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LETTRE    XXII. 


|«,ONSIEUR, 


îl  eft  fi  agréable  de  faire  voyage  en  bonne 
compagnie,  que  cette  raifon  nous  a  aifé- 
ment  engagez  dans  celuy  de  Naples ,  un  peu 
pluftoft  que  nous  ne  nous  l'eflions  propofé. 
On  trouve  dans  cet  excellent  pais  diverfes 
nouveauté!  extraordinaires  ,  quand  on  fe 
donne  le  loilir  d'attendre ,  que  le  Printemps 
foit  un  peu  avancé.  La  campagne  devient 
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aufli  plus  riante,  &iout  le  voyage  n'en  eft 
que  plus  gay.  Il  ellvray  qu'il  vient  detuire 
unhyvor  liiude,  que  tout  a  elle  beaucoup 
retardé  ;  &  nous  reconnoiflbns  pré  lente- 
ment icy  ,  que  iî  nous  n'y  fuifions  venus 
qu'au  mois  d'Avril  comme  quelques  uns 
nous  le  confcilloient  ,  nous  n'en  eulfions 
tiré  que  très  peu  d'avantage,  à  caufe  de  la 
continuation  duFroid.  D'ailleurs,  cela  au- 
roit  galle  toutes  nus  mefures  pour  Ro- 
me ,  où  il  eii  à  propos  de  faire  un  fé- 
joi.r  quinefoit  pas  interrompu ,  q;  and  on 
■  n'a  pas  deflein  d'y  demeurer  fort  long- 
temps. 

On  met  ordinairement  cinq  jours  à  faire 
le  chemin  dcRomeàNaples.  La  ro  .te  ell: 
m.mvaife ,  &  l'on  y  rencontre  peu  de  cho- 
fes,  qui  méritent  d'eftre  remarquées  ;  mais 
on  trouve  dequoy  le  récompcnfer  à  Naples, 
au  Mont  Véfuve  ,  &  parmi  toutes  les  ra- 
-  retez  de  Bayes ,  de  Pouzzol ,  &  des  envi* 
rons. 

Après  donc  avoir  parc&uru  pendant  deux 
ou  trois  jours  à  Rome,  les  principales  cho- 
fes,  dontnoftrecuriolîté  cftoit  leplusaffa- 
m.ée,  nous  en  fommes  partis  pour  aller  à 
Naples.  A  douze  milles  de  Rome,  nous 
Mari-  avonspafTé  àMarino,  gros  bourg  apparte- 
^^'  nant  au  Prince  Colonne,  &  autrefois  connu 

Marli.  '^'*  '^^^^  le  nom  de  ^î/illaMaria?ia.  On  quitte 
là  le  pais  plat,  &  on  monte  en  fortant  de 
Marino,  t;Eemontagne  pierreufe,  où  l'on 
ne  trouve  que  des  bois  &  des  bufles.  Je  ne 
vous  dis  rien  préièntem.ent  du  Lac  deCa- 
ftel-Gandolfe,  quenous4*fOflS cofloyépen- . 

dant 
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dant  prés  d'une  heure,  parce  que  noftre  in- 
tention ed  de  le  voir  au  retour ,  avec  plus  de 
loiiir. 

Endefcendant  la  montagne,  à  quatre  ou 
cinq  milles  en  deçà  du  lac,  on  découvre  la 
Mer  ;  &  on  voit  fur  un  petit  cofteau  à  main 
droite,  la  Ville  appellée  Chtà  S  la  vig-^a , 
qui  efl:  l'ancien L^;^/^!//^;?^,  Ville  Municipa- 
le, &  lieu  de  la  nailTance  dWntoninPiei 
&  non  pas  le  Laviniiim  d'Enée ,  comme  on 
le  dit  communément.  Lav'ma  litt&ra  font 
à  dix  ou  douze  milles  delà,  vers  l'endroit 
où  efl:  aujourd'huy  Prattiea, 

Nous  fommes  arrivez  le  foîr  à  Vélitrî ,  Veli- 
petite  Ville  ceinte  d'un  mur ,  &  fitiiée  fur  TRI. 
une  colline  bien  cultivée.     G'eftoit  autre- 
fois une  Place  importante  ,   qui  mefme  a 
donné  de  l'occupation  aux  Romains;  mais 
prcfentement,  elle  n'a  rien  deconfîdérable. 
Il  n'y  a  pas  ea  jufqu'aux  valets  de  rhoftel- 
îerie  ,  qui  ne  nous  ayent  dit  en  arrivant, 
que  la  Ville  de  Vélitri,  avoit  eilé  honorée  de 
la  naiflance  d'Augufte,  Quelcun  de  noftre 
compagnie  leur  a  demandé  qui  edoit  cet 
Augîifte,  &  ils  ont  répondu,  que  c'eltoit 
le  premier  Empereur  Ghredien.  li  n'y  avoit 
plus  qu'à  le  nommer  S.  Auguiîe,  car  j'ay 
remarqué  qu'en  ce  pais ,  le pe  iple  canonife   ^ 
gifément  les  lUufires  du  temps  pafTé,  Paycns  Au.rt}Zi  ^^ 
&  autres.  Au  reite ,  Augulle  naquit  à  *  Ro  •  A[fTui,io 
me;  Suétone  le  dit  poiîtivemcntj  11  eft  vray  ^'-"■'•""'  à- 
que  fa  a  famille  eltoitorii^inaire  de  V^élitri,  ^,V°T. 
&  qu'il  fut  mis  à  nourrice,  dansle  voiiîn  a- rf|zo/.eP^- 
5e  de  cette  Ville.    Ce  mefme  Auteur  rap-  ^-"''  >  '^^ 

A  3  Por-  ^r  '"■ 

a  Genten  OSaviam  Velitrif  ^rAci^ttam  oUm  fuijfe  >  mulia  déclarant» 
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porte  que  de  fon  temps ,  on  parloit  de  II 
chambre  où  ce  Prince  avoit  efté  nourri,  à- 
pea-prés  comme  oa  parle  aujourd'hui  delà 
Sainte  Mailbn  de  Lorette  :  Hue  introire  mji 
nece^'ario  l^  cajîè^  reli^io  eft  ;  T'emerè  ndena- 
tibiis^  mctîis  Z5'  horror  objiciehatur. 

Au  milieu  de  la  grande  Place  deVélitri, 
*  Delà  main  il  y  a  UQC  fort  belle  ^  (tatuc  de  bronze,  du  Pa- 
dnCavaiicr  pe  Urbain  huitième.  J'ay  pris  garde  que  les 
'Btrmn.       ftituës  des  Papes,  les  repréfentcnt  toujours 
alîis  :  c'ell  pour  marquer  fans  doute  l'Empi- 
re qu'ils  ont ,  fur  les  autres  Princes  du  Mon- 
de. On  nous  a  conduits  à  la  M  iifon  du  Mar- 
quis Ginetti:  laiîtuation  en   ell  fort  agréa- 
ble, &  les  appartemens  font  remplis  d'un 
grand  nombre  d'Antiques.  Le  bel  Efcalicr 
efl  de  Marrin  L  anghi. 

En  dcfcendant  le  cofteau  de  Vélitri,  nous 

avons  remarque  quantité  de  caves  que  Ton 

a  prattiquées  fous  des  rochers  ,  pour   gar- 

Entrt  Vell-der  le  vin  frais.  On  entre  enfuite  dans  un 

crisser-  pVi'i  peu  hâb  té  ,   alfez  plat  ,  &  tojt  dé- 

J^_^"^^'^^^'^*^  couvert,  pendant  quinze  milles,  jufqu'aii 

'petne'srivîe  pîcd  de  11  moutague  ;  au  haut  de  laquelle 

r?^Teppia   OU  voit  la  petite  Ville  de  *Scrmonetta. 

e^Nym-         Environ  quatre  milles  en  de^à  ,  on  nous 

*'3^/?/ir/«r  a  fait  remarquer  à  main  gauche  à  cinquante 

/<?/ r^r/^ïfj^ê  pas  du  grand  chemin,  quelques  anciennes 

m:7eslr    ^^^^'^'^^  i  q'^îi  ^  cc  que  l'on  dit,  font  des 

Sermonerta  reftes  du  lîcu  que  S.  Paul  appelle  les  Trois- 

quafi  fore  lia  bojtiqucs,  au  vingt-huîtiéme  chapitre  des 

ijeiia  Cic'.à    ^Q-c5^   Qq^  cudroit  eil  vulgairement  nom- 

Tn.Falle.      ^^^  le  Ire-taverne-^  ce  qui  vient  lans  doute 

de  ce  que  ra.Sgpvaî  en  Grec,  &  tabernce  en 

Latin  >  ont  plus  de  rapport  au  mot  à^^taver- 
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îvtf  qu'à  Ctl^Jî^'à^bottega.  C'eft  à-peu-prés  de  Le  mot  de 
cette  manière  qu'on  a  fait  venir  S.Longin  '^^-^gv^^v? 
de  Kiyx^ ,  &  S .  Tip liine  de  t£o<pxvîx,  l'^  G°réctfé] 

On  voit  à  niain  droite  le  promontoire 
qu'on  appelle  aujourd'hny  *  Monte  Circello ,  *^  Mons  ck-- 
&qui  au  rapport  de  quelques  Naturalises,  <^«^s,Anti- 
eftoit  autrefois  une  Ifle,  Ce  fut  là,  difent  J^'^'j^^^' -.^ 
les  Poètes,  que  la  jaloufe  Circé  meta- quo  circV 
morphofa  en  monllre  marin  ,  la  pauvre  habitaffe 
Scylla  Maîtrelfe  de  Glaucus  j   &  qu'elle  ^T't 

,  •'  ^         A  hcrbis  erfi- 

changea  en  pourceaux   les   Compagnons  cadfllmis 

d'Uliiïe.  ibi  natis, 

hominesiu 

(Creaiùile  eftCircen  mutajfe  poîentibus  herhisy  ^uiaffe. 
In  Monachofquefues^inquefues  Monachos.')  AnuMagin- 

La  petite  ville  deSetia  efl:  fur  une  monta-  Setia, 
gne,  un  peu  en  deçà  des  ruines  des  Trois-  jo«î  Setia 
boutiques.    Elle  eltoft  autrefois  fameufe  à  «»  P'^ff'  **«' 
caufe  de  lès  vins,  Setinum  ar débat  in  auro  J^^^ /]t' 

,.  '  -,..  ,  ,        '  ces  ae i  an- 

ûit  îuvenal  :  mais  aujourd'huy  le  terroir  decfe?jufens, 
cette  m.ontagne  a  changé  de  nature  ,  il  wQfjnonapeUe 
produit  prefque  rien  du  tout.  J'ay  remarqué  ^^'"•^'"''''J'"*'^ 
parmi  les  bois  dont  ces  montagnes  font  pré- 
fentement  couvertes,  beaucoup  de  ces  plan- 
tes ap^)ellées  Ficus  India  >  il  y  en  a  qui  s'éle* 
vent  jufqu'à  la  hauteur  de  trente  ou  quaran- 
te pieds ,  &  qui  font  un  tronc  de  lagrofTeur 
d'un  homme.  Les  Lauriers  &  les  Myrtes 
font  là  communément  dans  les  hayes  ,  & 
on  commence  à  trouver  affez  fréquemment 
les  Orangers  en  plaine  terre.  Proche  deSe- 
tia ,  au  V  illage  de  Cafe-nuove ,  on  rencontre 
un  fort  grand  marais,  fur  lequel  on  fe peut 
embarquer  ,  pour  aller  droit  à  Terracina. 
A  4  Mais 


Î.O. 
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Alais  nous  avons  pris  fur  la  gauche,  dans  une 
vallée  qui  nous  a  conduits  à  la  montagne, 
PrPER-  &àlavilledePipcrno,  où  nous  avons  cou- 
ché. 

Piperno  eft  une  Ville  nouvelle  ,  baflie 
proche  de  l'ancien  "Privcrnum  capitale  des 
Volfques,  &  réiidence  de  leur  Roi  Meta- 
bus,  Père  delà  fameufe  Camille.  (Virg. 
1.  XI .  )  Quelques-uns  difent  que Prroemum 
fut  nommée  Piperno  ,  parce  qu'en  édi- 
fiant celle-ci  des  débris  de  l'autre,  on  trou- 
va dans  le  lieu  où  eft  aujourd'hui  Piperno, 
un  arbre  qui  porte  le  poivre  :  d'où  vient, 
ajoûte-t-on  ,  que  la  Ville  a  mis  cet  arbre 
dansl'écu  de  fes  armes,  avec  la  tête  deCa» 
milleportée  parunLion.  D'autres  ne  font 
pas  de  ce  fentiment;  ilscroyent  que  Piper- 
no s'efl:  dit  par  corruption  pour  Privenjo^ 
ou  pour  Prk'er^^rrûJ  :  Et  ils  prétendent  que 
l'arbre  dont  il  s'agit  n'eft  point  un  Poi- 
vrier, mais  un  Laurier  3  particularité  dont 
ils  tirent  de  grandes  conféquences ,  en  fa- 
veur de  la  bravoure  des  anciens  Prher^ 
nati. 

L'Evéché  de  Piperno  fut  réiinî  à  celui  de 
Terracina  (par  Pîonoré  III.  )  à  caufe  de 
fa  pauvreté  ;  ob'tndecentem  fanfertatem^  dit 
Favonius  Léo.''  La  Chaire  Epifcopale  fe 
garde  encore  dans  le  Chœur  de  l'ancienne 
Cathédrale. 

lîsontdans  l'Eglifc  deS.Benoifl  uncfa- 
meufe  Madme  de  S.  Luc  ,  qui  réiilta  au 
feu  ,  pendant  le  fac  de  Prroemum  ;  «5v  qui 
eft  le  grand  objet  de  la  dévotion  de  Piperno, 
avec  S.  Sebaftien,  S.  Thomas  d'Aquin,  & 
l'illullre  Camille.  Les 


D'   I   TA   LIE.'  p 

Les  Lis  &  les  NarcilTes ,  croisent ,  dit- 
on,  natureilement  fur  le  cofteau  de  Piper- 
no  ,  nommé  Colle  rojffo.  On  y  trouve  aulîî 
une  certaine  terre   fine  ,   qu'ils  appellent 
Buccaroy  &  qui  cft  très  bonne  pour  faire  de 
la  poterie.  Du  haut  de  ce  cofreau,  on  dé- 
couvre la  petite  Ville  de  *  Mayença,  auprès  *  Matrixa, 
de  laquelle  eft  un  lac  dont  les  eaux ,  au  rap-  ■^«w^^or^^, 
port  de  P.  Paulo  Benvenuti ,  s'élèvent  à  ^Jw{'^''" 
coup  fur  fort  confidérablement,  deux  jours  Troffidi* 
avant  qu'il  pleuve.  Sonnim,  & 

Enfortant  de  Piperno ,  nous  avons  pafFc  J,7/*mv*r 
des  cotCcîux  fablonneux,  tous  remplis  de  ces  viiiei  ^ar«i. 
diverfes  fortes  d'arbrilieaux  qui  font  verds/»-^!^/""* 
en  toute  faifon.    Il  y  a  beaucoup  de  lièges  TT-frlr. 

2  ti-  V1Î  /-   '  r^       ^        '■'"*  M!  Lola' 

dans  le  bois  ou  Ion  entre  enfuite.  Cet  ar-  nîesquife 
bierelTemble  extrêmement  au  Chcfneverd,  {"rmerent  dft 
&je  croy  qu'on  peut  bien  dire  que  c'eil  ^('j'^^'J^^ p^j, 
une  efpéce  de  chefne  ,  puis  qu'il  porte  du  vernum. 
gland.   C'eft  une  chofe  admirable,  que  la 
nature  de  cet  arbre  s'accommode  fîheureu- 
fement  à  l'utilité  que  les  hommes  en  tirent. 
Quand  on  ode  aux  autres  arbres  leur  écorce, 
on  leur  ode  en  mefme  temps  leur  fuc  h  leur 
vie,  6c  bien  loin  d'offenfer  celuy-cy  en  le 
dépouillant  de  fon  écorce  ,  cela  le  forti- 
fie, &il  en  reproduit  incontinent  une  autre, 
comme  les  moutons  pouffent  une  nouvelle 
toi  fon. 

Au  fortir  du  bois  de  Piperno ,  nous  nous 
fommes  détournez  de  deux  ou  tjois  cens 
pas,  pour  aller  voir  l'Abbaye  deFoJJa-ftm-  FosSA- 
z'a.  Les  Moines  qui  nous  ont  conduits  dans  kuova. 
l'Eglife  ,  nous  ont  raconté  que  Thomas 
d'Aquin  allant  de  Fond!  au  Concile  de 
A  s  Lion, 
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CtttesJh-  Lion,  &s'eftant  trouvé  malade,  defcendit 
h^ycefijur  de  dclFus  foD  mulet ,  enfonça  Ion  bafton  en 

Ui  Tfw.es  au  ^^      l       i      ^    .        a  •        ,        j 

Forum  Ap  t^^i^c,  y  attacha  le  mulet ,  &  puis  s'endor- 
TpVu  auquel  mit  dans  un  coin  de  bois,  proche  de  l'Egli- 
Benvenuti  fç  Hsdifent  quc  kmulet  s'eftant  détache, 
^■j",^^^/^/jyj entra  Secourut  partout  comme  un  étourdi 
Qut.'tjues  dans  TEgliie,  fans  que  ceux  quiyeftoient 
Vc/:if^es,  ^  piiifent  l'en  empefcher  :  on  ajoute  qu'il  eut 
^.^^^^Jf"^'! mefme  Tinfolence  démettre  les  pieds  dans 
majenty  oalechofcur,  mais  qu'à  l'inftant  on  les  vit  s'eu- 
Fiumenuo- foncer  danslcpavc,  &que  l'animal  fut  au 
L°l5^^^^«  merme  moment  *  puni  de  mort  fubite.  On 
treyimafe-  montte  Ics  prétenducs  empreintes  de  les 
^"-i'«'""«' pieds,  6c  l'on  a  mis  par  deifus,  de  petites 
fhi'o?^  lï'  grilles  de  fer ,  pour  les  conferver.  Au  relie, 
vaiite^^um  comme  on  cherchoit  le  maiilrc  du  mulet, 
tTa-jcrfe  pour  lé  puulr  dupcu  de  foin  qu'il  avoit  ap- 
rS?'!  ^'^f^  F'orté  à  le  bien  attacher  ;  on  fut  tout  furpris 
ru' À  la  Ttt'.r  de  voii  quc  c'eftoit  a  S.  Thomas  ,  qui  elloit 
appeu/eToT-  picft  à  rendre  Tame,  faute  de  monture  pour 

redeijamo.  chercher  dufecours.  On  l'apporta  au  Cou- 
le, fai/cu  ,  .,  1     ^^  • 
autrefoi*      vent ,  OU  il  mourut  quclques  jours  aprcs  i 

iATîie  du  fon  corps  ft  quelque  temps  dans  cette  Egli- 

grandMa-  ^^    On  le  tranfporta  cnfuitc  à  Foudi ,  ôcde 

Palus  pon-  Fondi  a  1  ouloufe. 

tina  ,  &        Environ  à  dix  milles  en  deçà  de  Fojfa- 

tfititnavî-  yiuova^  nousnous  fommes  rencontrez  fur 

%ffâge^ji  l'ancien  cheniki  qui  efloit  appelle  'via  Ap- 

iiijfiiley  pi  a  , 

^udind  il  a  heaticodp  pin. 

*  D'Mfitrfs  difent  <juc  le  mulet  erra  pendant  quelques  jours  dans  le 
bout  é^  qu'cfiant  accouru  au  ttmbeau  de  fan  Maif:re  j  il  y  r/.iturut  de 
depUiJîr. 

(a  Villani  ér  que'^nes  autres  ont  écrit,  qtiilavtit  efte'  cmpoîfonnéfor 
î'erdrt  dtCharUil,  RoydtKapUs) 
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P'a\,  cet  ouvrage  ayant  efté  fait  par  Appius  Appîus 
Claudius,  lors  qu'il  elioit  Cenfeur.     Les  Çi^^i^'"^ 
ehangemeiis  que  la  fuitedes  tems  apporte  à  ^*ql'am 
la  luiface  de  la  terre,  font  qu'on  eft  quel-  ciajtiijm 
quefois  obligé  à  changer  au/Ti  de  route /"'^"^'-'^  »  & 
comme  cela  s'éprouve  tous  les  jours»  Mais  p|^JJJ  ^^Jj 
rien  ne  démontre  plus  clairement  cette  ve- vit/ ^«^rs^. 
rite,  que  cet  endroit  du  chemin  d' Appius,   Appiaion- 
CTùnousfommes  entrez.  Gnle  voit*  Ibrtir  ^^^^"^  ^^^^^ 
d  un  marais  protond,  &  aujourd'hui  tout- viarum". 
à-fait  inaccefllble,  au  lieu  que  c'eftoit  au-  Suùus. 
trcfois  le  chemin  droit  de  Capoiie  à  Rome  :  *  ^"^'  ^^ 
On  a  efré  obligé  de  faire  un  grand  détour  ,  délia  Molle, 
quand  on  a  quitté  ce  chemin  ,  pour  prendre 
celuy  de  Piperno.  J'avois  déjà   remarqué 
une  chofefemblable,  entre  Citta-Gaftella- 
•na  &  Rome,  à  Toccaiion  de  la  ifia  Fiayyii- 
j^ia  ^  dont  on  voit  de  grandes  longueurs 
•bien   confervées    depuis    Regnano»     En 
quelques   endroits ,  &  p-irticulierement  du 
codé  de  Caft^l-nuovo,  à  quinze  milles  de 
Rome ,  on  remarque  cet  ancien  pavé ,  qui 
monte  tantoft  fur  des  hauteurs  dont  on 
n'approche  point  aujourd'huy^  &  qui  taitoft 
fe  perd  dans  de  profondes  vallées >  où  l'on  ne 
^peut  pus defcendre non  plus:  on  le  retrou- 
ve en  faite  à  quelques  milles  plus  loin.  C'ell, 
une  chofe  certaine  que  foit  par  les  vents , 
foit  par  les  pluyes,  &.  parles  ravines j  foit 
par  les  tremblemens  de  terre ,  ou  par  d'au- 
•  très  raifons,  les  campagnes  s'élèvent  ;  les 
cofteaux  s'abaiffent  ;  les  vallées  fe  com- 
blent, la  Terre  empiète  fur  la  Mer,  &  la 
Mer  fur  la  Terre;  la  Mer  donne  des  Lacs  à 
•la  Terre,  ô;  la  Terre  lui  rend  des  ines. 
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Les  rivières  tarifTent,  &  changent  leur 
cours,  les  Montagnes  s'enflent,  &  s'âp- 
planilîent  ;  &  la  figure  du  Globe  varie 
incellamment  :  J'ay  des  exemples  de  tout 
cela.  Il  ell  vray  que  ces  changemcns  ne 
font  pas  univerfels ,  la  longueur  de  pavé , 
par  exemple,  qui  continue  }.endent  deux 
milles  ou  environ  julqu'à  Terracina  ,  eft 
le  mieux  du  monde  au  niveau  des  ter- 
res. 

Au  refte  de  tout  ce  que  j'ay  vu  jufqu'icî 
de  monumens  antiques ,  il  n'y  en  a  point  à 
mon  gré,  qui  méritent  tant  d'eflre  admirez, 
que  ces  fameux  chemins»     Les  Baftimens 
qui  fe  font  confervez  ,  n'ont  eHé  expofcz 
qu'à  quelques  accidens  ;  &  tout  bien  comp- 
,  té,  ilyaiiroit  peut-être  plutofl:  lieu  de  s'é- 
tonner, que  des  édifices  extrêmement  foli- 
des  ayent  cfté  fi  promptemicnt  détruits ,  que 
de  les  voir  fubfifter  encore.     Mais  qu'un 
nombre  innombrale  de  paffants,  de  che- 
vaux, &  de  chariots  foulent  incclTamment 
lin  pavé  pendant  tant  de  fiecles  ,  &  qu'il  s'en 
trouve  encore  des  fragmens  iî  conlidérables, 
qui  foient  demeurez  dans  tout  leur  entier, 
*-rrecctea   ^'^^  ^^  ^^^^  "^  paroill  pas  croyable.    Les* 
4,z  qu'ciki   pierres  de  ce  pavé  font  de  grandeur  inégale, 
ejioienttoH-   <je  coulcur  grifâtrc  &  rouffâtre ,  à-peu-prés 
%Tifitrom-  comme  du  fer  qui  commence  à  fe  rouiller; 
fé.  Divers    d'uuc  durcté  cxtreiTie  ,  &  de  dix  ou  douze 
Edcs  de  cet  pouccs  d'épaiffeur.  A  généralement  parler 
^nu'Vcme   ^^^  P^*^^  grandes  n'ont  guéres  plus  de  deux 
cLfs  après    pieds  dans  leur  fens  le  plus  étendu,  &.  les 
iny  à- ont    prjj  petitcs  n'oHt   pas  moins    d'un  pied. 

ii  merr,e  ftute. 
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Quoy  que  la  forme  de  ces  pierres  foit  îrré- 
galiere,  elles  font  toutes  li  parfaitement 
jointes,  &  fî  étroitement  unies,  qu'il  ne 
feroic  pas  poffible  de  faire  entrer  la  pointe 
d'une  cpée  entre  deux,  dans  les  endroits, 
qui  ont  bien  gardé  leur  ancienne  fîtuation. 
J'ay  mefuré  la  largeur  de  ce  deux  chemins , 
via  Appia  Z5f  i^i^-'i  Flamima ,  &  je  l'ay  trouvée 
par  tout  de  vingt  palmes  Romiines,  à  très 
peu  de  diiference  prés  ;  ce  qui  fait  quatorze 
pieds  moins  quatre  pouces ,  mefare  d'/in- 
gleterre  :  Ce  n'eil  pas  trop  pour  la  rencontre 
de  deux  chariots.  Ces  chemins  qu'on  appel- 
loit  TiieCor^fuLtres  avoient  de  chaque  collé 
de**  bords  de  la  mefme  pierre  que  le  pavé,  *  cîopi.  n 


bi 

marginatîones  viarum  ;  c'eil  entre  ces  bords,  ginationes; 
que  l'on  peut  mefurer  feurement  la  lar-'"^'^'^y-^ 
geur  des  chemms.    LiCS  roues  des  chariots  .^f  Murgi- 
ont  fait  en  quelques  endroits  des  ornières  nationes 
profondes  de  trois  ou  quatre  pouces,  ^^fioisntpro^ 
la  minière  dont  le  canal  de  cette  ornie-;,.,^^^.  ^„ 
re  eft  fuivi  ,   d'un  pavé  à  l'autre,  eft  une ^or,y,  ^«/yj 
des  preuves  de  foa  ancienne  fituation.  Ij^M^'^^'f  pjy 
refte  du  pavé  efl  uni  &  entier,   fans  qu'il i7^,,^4i!"  * 
paroiiié  que  les  fers  des  chevaux  rayentufé7''2v  remar- 
en  aucune  manière.     On  m'a  dit  qu'un^"^"^?"^-- 
premier  ht  des  pierres  fort  épaules  &  V^cefem-Uy 
fées  fur  un  fonds  de  fable,  fert  de  fon-cipp'js& 
dément  à  ce  -pavé  :   ce  qui  l'empefche  de^''^3''?'natio, 
s'atfaiiTer.     En  approchant  de  Terracina  i^lf(\uce. 
on  voit  à  droit  a  a  gauche  pluiieurs  ruïnes 

A  7  des 
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des  anciens  monumens ,  qui  félon  la  cou- 
tume accompagnoient  ces  grands  chemins, 
comme  pour  letvir  de  décoration  ,  &  pour 
donner  ainfi  nu.  voyageurs  quelque  idée  de 
la  m-igniticence  de  Rome.  Au  relie  il  d'un 
cofté  ces  chemins  avoient  leur  beauté ,  & 
leur  utilité,  d'ailleurs  un  pavé  fi  dur  &  fi 
glilfant  elloit  fort  incommode:  Nous  pre- 
nions foin  de  l'éviter  en  mefme  temps  que 
nous  l'admirions. 

L'ancienne  A^xurqul  fut  en  fui  te  nom- 
mée Trachyna^  parce  qu'elle  eft  fur  un  ro- 
cher d'aircz  diffiicilc  accez,  eft  préfente- 
Terra-  ment  appel  Ice  par  corruption  Terracina.  El- 
ciNA.       le  elt  petite ,  pauvre  ,  &  mal-peuplée  ;  com- 
me aulfi  tout  ce  pais  dl  prefque  inhabtié, 
.  .  .  Sco-   Uii  çQ.j  QY^  tleca  de  Terracina ,  il  a  fallu  cou- 
cis  Anxur.  P^r  Ics rocheis pour  contmuer Icpavc  d  Ap- 
SiLitai.  '  piis  entte  la  Mer  &  les  montagnes.  Cela 
îe  voit  en  divers  endroits  dans  l'efpace  d'un 
mille.  Le  Rocher  qui  eft  appcUée  Pifca-r/ia' 
rina^  ell  à-peu-prés  )af^A  de  lix-v:ngt  pieds, 
&  les  anciens  chifres  font  marquez  de  dix 
en  dix  en  caractère  majufciile  &  Romain, 
Terracitu^  fur  Id  face  de  cc  rocher  q-,  i  eft  coupé  per- 
féTpJus'  pcndiculairement  ,  de  forte  que  le  chifre 
Turcs,  les    du  haut  eft  G  X  X,  Mais  un  Antiquaire 
habt:^ns       qui  n'eft  pas  moins  exaél,  que  curieux  & 
■^ZZrTetfs'  A^^vant ,  m'a  dit  à  Rome  qu'il  avoit  mefu- 
Usam  -jingtié  CCS  diftanccs ,  &  qu'il  les  avoit  trouvées 
wx//«  ô««;.'//- prefque  toutes  inégales.  Quelques  uns  con- 
^"'^f^^^^jeclurent  que  le  principal  but  de  l'entrepre- 

fin  intercef-  nCUF 

fun  ,   il  potivoit  les  earfntir  de  ce  danger.     Les  Tans  levèrent  le  fiegt 
jfi»  dejtHTi  afrèsi  U  vxr.  fut  auomplti  &  les  anguilles  fvni  ^orties  tout 

Us 
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neur  >  aeflcde  faire  voir  la  jufte  mefurede 
fon  travail,  &  qu'il  n'en  a  marqué  Icsdivi- 
fîons  que  par  manière  d'aquit,  celiï  nefai- 
fant  rien  à  fon  aff  ire.  D'autres  croyent, 
que  chique  dillance  eft  le  travail  de  dis. 
jours ,  &  que  l'inégalité  des  diflances  >  2 
elle  caufée  par  le  plus  ou  le  moins  de  facili- 
té que  les  ouvriers  ont  trouvée  en  taillant  le 
rochers  Et  ce  qui  a  donné  lieu  à  cette  pen- 
fée,  c'eft  que  les  diftances  d'enhaut,  font 
plus  grandes  que  celles  d'en  bas,  le  ro= 
cher,  s'étrcciiTarit  toujours  vers  la  cime. 
Mais  je  trouve  une  obje£lion  for-te  contre 
ce  fentiment  ,  car  vray  -  femblablement 
on  a  commencé  à  travailler  par  le  haut 
du  rocher  ,  &  il  faudroit  a^nfi  que  la 
premere  dixaine  flit  marquée  en  haut , 
&  que  le  nombre  CXX.  fe  trouvai!:  au 
bas:  Tout  cela  me  paroi  il  difficile  à  enten- 
dre. 

Après  avoir  traverfé  des  coHeauî  chargez 
de  lièges  ,  ayant  à  droit  les  marais  à.  la 
Mer>  &  fuivant  toujours  l'ancien  pavé, 
nous  fommes  venus  le  loir  à  Fondi-  Une 
vieille  muraille  qui  eft  à  trois  milles  en  deçà 
de  Terra. ina,fait  la  féparaiion  del'  t. liât  Lc- 
cleiîaftique,  d'avec  le  Royaume  deNapels. 

Fondi  ell  fur  un  terrein  plat,  proche  d'un  FoNPJÎ 
lac  qui  porte  le  nom  de  cette  Ville,  &qui 
fait  de  grands  circuits  dans  un  fonds  maré- 

ca- 

let  ans  anx  "Benediâms.  Theod.Valle,  &  Oftienre.  L.  u^lktrti  parle 
tCim  ancien  Théâtre  dont  quel^ties  ruints  fc  vnyent  encore  à  Terracina. 
Teut  être  veut  il  farter  du  Théâtre  (juarré  ,  quî  au  rapport  de  George 
lirown  ,  fe  vo't  encore  fur  la  plus  haute  Munttgne  vo'fine  ,  à  la  gaw 
ihe  dn  chernin  de  Naples ,  en  fortant  de  T(rra;ina, 
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cageux ,  entre  les  coitcaux  &  la  Mer.  On 

dit  que  ce  lac  produit  des  Anguilles  d'une 

*  D'autres  extraordinaire  grofTeur.     *  Hariaden  Bar- 

ajentci-ar  berou/ie  ,     Roy  d'Aller   &  Admirai  du 

radia, Lara-  i    r-  '.  i     °      i       i  ^z-   i        i 

tin,  c^a^iV Grand -beignerir  ,  acheva  de  dciokr  lapau- 
Eddin.        vre  petite  Ville  de  Fondi  Tau  ifS^.  On  a 
peint  dans  l'EglifeuC  TAnnonciade,  l'his- 
toire de  ce  faccGgeinent.     BarberoufTe  en 
1  Julie  ^ffyouloit  particul'ercment  à  a  une  PrincefTe 
f.Z^^de'  de  la  Mairon  de Gonzague,  qui  eftoit alors 
refpap.n     à  Fondi.    Mais  cette  PrincefTe  ayant  eRé 

^-b'T''  'ff  ^^'^'"^^^  P^^  ^^^  Gentilhomme  de  la  Ville, 
enVoZoit  dudeflein  -.Mie  le  Pirate  alloit  exécuter,  for- 
faire  un  tit  promtcmeut  de  ion  lit,  &  fe  fauva  nue 
pr/jent  au^  cn  chemife,  par  le  feco;irs  duGentilhom- 
f^eZ  \^Eiie  ^^^'  l^'hiligire  ajoute  que  ne  pouvant  fe  fou- 
eftoittrèi  venir  qu'avec  dépit  qu'un  homme  l'eufl 
balle,  i!  dé-vçné  CH  Cet  cftr^t,  elle  lit  impertinement 

^leVfit^d'a-'P^  ë^^^'^^^  ^^^^  Libérateur  quelque  temps 

•voir  wû/zçn/ après. 

fon  coup.  Fondi  cft  toute  pavée  des  pierres  de  la  î'/^ 

Schrad.  /Jppia  ^  mais  il  s'en  faut  beaucoup  qu'on  ne 
les  ait  jointes  fi  étroicement  qu'elles  l'ef- 
toient  autrefois.  Proche  du  Chafteau  il  y. a 
un  grand  jardin,  que  la  tradition  dit  avoir 
appartenu  à  Ciceron  :  je  ne  penfe  pas  qu'il 
y  en  ûit  d'autres  preuves.  On  a  une  grande 
vénération  chez  les  Dominicains,  pour  la 
chambre  de  Tomas  d'Aquin  ,  &  pour 
l'auditoire  où  il  enfeingnoit*  Ils  confervcnt 
auffi  avec  beaucoup  de  foin ,  un  vieux  Oran- 
ger qu'ils  difent  que  ce  Dodeur  a  planté. 
Tomas  d'Aquin  mourut  l'an  1273.  ou  fé- 
lon la  vieille  Légende  l'an  1274.  jugez  de 
l'âge  de  l'Oranger.   On  parle  d'un  certain 

ar- 
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arbre  delaCochinchiiie  ,  qui  avefcu,  dit- 
on,  deux  mille  ans;  &  nous  avons  une  Rela- 
tion de  la  Chine ,  qui  nous  en  repréfente  mi 
autre  fi  vieux  &  li  gros ,  que  quatre  vings 
hommes  le  peuvent  à  peine  embrafTer  :  mais 
les  Orangers  ne  font  pas  de  fi  longue  durée. 
C'eft  une  chofe  inouie,à  ce  que  tout  le  mon- 
de m'aiTurc  icy ,  qu'aucun  des  ces  arbres  ait 
jamais  atteint  l'âge  de  quatre  cens  ans.  Il 
falloir  bien  que  les  Dominicains  eufTent 
quelque  miraculeux  mémorial  de  l'Angéli- 
que Thomas,  aufîi  bien  que  de  leur  grand 
Patriarche  S. Dominique,  dont  ils  ont  un 
autre  Oranger  à  S.Sabine  du  mont  Aven- 
tin.  Au  rclte  que  ne  croira-t-on  pas  fur  ce 
fuj  et ,  après  ce  que  Surius  jrapporte  des  an- 
ciens Oliviers  de  Nazaret  ,  &  du  figuier 
maudit  qui  fe  voyoit  encore  il  n'y  a  que 
trente-deux  ans?  Que  ce  tronc  ait  filong- 
tems  fubfiûéj  après  la  malédiction  qu'il  a 
reccue,  c'eit  une  chofe  malaifée  à  enten- 
dre j  fans  parler  de  la  nature  de  l'arbre,  qui 
ne  lui  donne  pas  une  fi  longue  vie. 

Onvouloit  nous  perfuader  àTerracina, 
que  nous  trouverions  les  fueilles  de  l'Oran- 
ger de  S.  Thomas,  tout  autrement  faites  que 
les  fueilles  des  autres  Orangers ,  comme  ce 
que  l'on  dit  de  Tx^mandier  de  S-François 
qui  fe  voit  encore  fur  le  mont  Luco ,  & 
dont  les  feuilles  croilTent ,  dic-on,  avec  des 
croix  bien  formées^ Mais  no  ^ s  ne  nous  fom- 
mes  point  apperçûs  de  cette  prétendue  dif- 
férence. Nous  n'avons  pas  trouvé  non 
plus,  quel'hyveraitrefpecté  les  Oranges  de 
ce  vénérable  Oranger  ;  elles  elloient  toutes 

se- 
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gelées  ,  aufli  bien  que  celles  du  jardin  de 
Ciceron,  Ie?ucl,  pour  le  dire  en  paiïant, 
tient  lieu  à  Fondi  d'une  efpéce  de  Saint,aulîî 
bienqu'Augude  àVclitri.  Quand  cetarbre 
mourra,  iitantcfL  qu'il  doive  mourir,  on 
fepropofe  d'cnfaire  une  chaire,  pour  ren- 
ferm.er  quelques  Reliques  du  Saint  qui  Ta 
planta'  :  Cela  n'eft  pas  trop  mal  imaginé. 
C'cft  ainfî  qu'on  garde  quelque  part  dans  un 
village  du  Tirol ,  un  des  plus  grands  Ongles 
deS.Crillophle,  dans  un  ctuy  qui  eft  tait, 
dit-on  ,  du  palmier  qui  naquit  de  fa  perche , 
lors  qu'il  la  planta  enterre,  après  qu'il  eut 
pallé  l'Enfant  Jefus,  d'un  colté  de  la  riviè- 
re à  l'autre.  En  fortant  de  Fondi  nous  avons 
fouvcnt  fuivi  malgré  nous  l'ancien  pavé 
pendant  dix  milles  jufqu'à  Moh.  On  eft 
prefqae  toujours  entre  les  montagnes>5c  cet- 
te inégalité  du  terrein  jointe  à  la  dureté  & 
au  poli  des  pierres^  rend  ce  chemin  fort  diffi- 
cile» Les  chevaux  y  marchent  en  tremblant, 
comme  s'ils  eiloient  fur  la  g  lace,  &  il  faut  à 
tous  momens  les  referrer.    En  approchant 

ItrU.  d'itru,  quieilunepetite  Ville  fur  un  rocher 
à  fix  milles  de  Fondi,  j'ay  remarqué  en  di- 
vers endroits  de  ces  montages  ,  d'afTez 
grands  arbres  qu'ils  appellent  en  ce  païs-là 
Soucelle  ,  &  qui  portent  des  Siliques  longues 
d'un  demi  pied  o  i  environ  ,  &  grofTes  com- 
me des  colfe  s  de  févcs.  Ces  fruits  feféchent, 
&  ont  un  go  jfl:  emmiellé  qui  approche  aiïèz 
de  celay  de  la  Manne;  j'apprens  icy  que  leur 
véritable  nom  efl:  Carobha. 
N^ous  fommes  arrivez  fur  les  dix  heures  da 

MoLA.    matin,  à  la  petite  Ville  de  Mola  ,  fur  le 

bor-d 
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bord  de  la  Mer.  On  y  voit  quantité  de  mar- 
bres ,  &  d'autres  ruïnes  de  *  Fûnnice ,  cette  *  Harmî» 
Ville  fameufc  qui  avoit  cfté  baitie  dans  cc^"^^  ^^'. 
même  lieu,  par  Antipnanes  Koy  des  Lef- 
trigons.     C'edoit  grand  dommage  qu'un 
des  plus  a  délicieux  endroits  de  la  Terre,  ^  0  rsmpe- 
fuft  habité  par   des  mangeurs  d'hommes.  ^«^^  duice 
L'air cfl là  d'une merveilleufe douceur;  leSj^™^^^^ 
fruits  font  admirables  far  tout  le  penchant  Mart. 
descorteaux  qui  font  arrofez  du  Golfe,  en- 
tre GaVettc  &  Mola;  On  y  trouve  de  ti:t^on  y  cultive 
ons  vins  '-,  tout  y  abonde  ,  &  la  Mer  eft  ntsde  fncre. 
aufîifortpoilfonneufe.  Nous  nous  fommes  schrad. 
promenez  parmi  les  ruïnes  d'un  ancien  Pa- 
lais,qui  eftoit  dit-on,  celuy  de  Ciceron.  C'eft 
la  Mer  en  partie  qui  l'a  détruit;  nous  avons 
trouvé  fur  le  rivage  ,  quantité  de  petites  piè- 
ces de  mofaïque ,  qji  fontaiTez  connoiftre 
que  c'eftoic  autrefois  une  maifon  difLinguéc. 
Il  p  ille  pour  certain  qu'on  en  1  enlevé  quel- 
ques infcriptions  qui  prouvoient  manifeile- 
mant,  que  ç'avoit  elle  celle  de  Ciceron.  Je 
n'ay  pu  me  fouvenir  fans  quelque  peine  d'ef- 
prit ,  de  la  triile  d^ftinée  de  ce  grand  Perfon- 
nuge ,  qui  ettant  chafle  de  cette  maifon  ,  où  il 
avoit  crû  fe  mettre  à  l'abri ,  pendant  les  der- 
nières fureurs  d'Antoine  ,  01    plutoll:  du 
Triumvir  it,  contre  lay,  fut  enfin  *  malfacré 
dans  fa  Httiere,  comme  il  chcrchoit  encore 
à  fe  faaver  ailleurs.  Il  me  femnle  que  quand 
on  voit  les  lieux-mefmes ,  où  les  malheurs 
font  arrivez ,  on  s'en  trouve  d'autant  plus 
touché. 

Apres 

♦  Pat  HtrenniHS  &  P»pUins  Ltna  Varricids  infams  a  qni  Cùiron  avoit 
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Apres  avoir  quelquetemps  balancé  fi  nous 
irions  àGaïctte,  qui  eft  fur  la  pointe  d'un 
promontoire,  vis-à-vis  «Se  àlaveiiedcMola, 
la  Mer  eftant  un  peu  trop  gayc,  pour  lapctite 
barque  qui  nous  attendoitj  Nous  avons  en- 
fin franchi  le  pas;  mais  à  dire  la  vérité,  le 
voyage  s'eft  fait  en  danfant  beaucoup ,  quoy 
que  quelques-uns  de  la  compagnie  n'cullent 
pas  trop  envie  de  rire.  La  pluye  ell  furvenuë, 
&  tout  ce  mauvais  temps  ne  nous  a  pas  per- 
mis de  nous  arrefter  long-temps  àGaïctte ;• 
outre  qu'il  falloir  aller  lemefme  jour  cou- 
cher à  feize  ou  dix  fept  milles  de  Mola.  Le 
trajetdu  Golfe  eft  d'environ  quatre  milles. 
GaÏet-       *  Gaïettenous  aparud'alTez  raifonnable 
T£.  grandeur,&  bien  joliment  fortifiée.Son  port 

ell:  bonj  &  la  lîtuation  de  la  Ville  fur  un  haut 
rocher  la  rend  de  difficile  accez.Il  nous  a  eflc 
impoffible  de  monter  tout  au  haut  à  caufe 
du  mauvais  temps.  On  y  voit  le  tombeau  de  a 
Charles  de  Bourbon  Goaneftable  de  France, 

qui 

Çéuvéla  vteparfes  foins  ^  par  fes  éloquent  plaidoyers,  Ciceyn  finiffoit  fa 
fti^a-'ite^  ouairiéme  an'>ée.  L'ajfafftn  {ditCalvif.)  r e cent  d" Antoine  fjt A 
i'azoif  m.;  en  œuvre  ,  la  fommo  de  44..  mille  ecus  d'or  »  ^our  fa  récompenfe* 
^l^tav..  Alix,  f.iit  crue  récontpenfe  moimgritffe . 

*  Taquoqueiiccoribi!SîioftrisOc.nœe  Nutrix 
^ternam  muriens  famam  Cajeca  dedifti.  An.  7. 

a    P'oici  fun  Epit^p^e  ,  rapportée  par  yîrn-  Ferrcn. 

Auctoimpirio  ,  fuperatâlcaliâ  »  dcvjélo  Giilo  ,  Pontifice  obfeflb  1 
Koniâ  capd  :  Bor  jonii  hoc  marmor  ciiieres  conciBct, 

Autre. 
FraFcia  me  djo  la  lèche  > 
Efpanria  fuerce  y  veniura  > 
Roma  me  dio  la  muerte, 
Y  Gaèta  la  fepiiltura. 
.Antre  i  raportéparH.Fo«lùH\(^n'ne,  of  Pvomish  Treafons  ) 
Confillis,  Calchas;  Animo,  Hector  j  Roborei  Achillesj 
Eloi^Hio,  Neftorj  jacethij Bor bonius Héros. 


.  'C  V///./  <  ^  /<f  r  ^i.'é' 
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qui  fat  *  tué  au  fac  de  Rome  j  6c  fur  la  mon-  *  c.  May 
tagnevoifine,  l'ancien Maufoléc  de Muna-  ^5^7' 
tius  Plancus  par  l'avis  duquel ,  à  ce  que  rap- 
porte Suétone  ,  Odavius  Cefar  préfera  le 
lurnom  d'AuguHe,  à  cel  ;i  de  Romulus, 
que  quelques  autres  luy  voaloient  donner, 
comme  au  Reftaurateur  de  la  Ville  de  Ro- 
me. Ce  Maufoléeell:  communément  appel- 
lé  la  tour  de  Roland. 

Nôtre  Conduéteur  nous  a  d'abord  menez 
à  la  montagne  fendue  ,  qu'on  appelle  la 
Spaccata-,  &  montagne  de  la  Trinité.  Ce 
gros  rocher  s'eft  fep-.iré  du  haut  en  bas ,  de- 
puis la  cimejulqucs  danslaMer.  Ladiilan- 
ce  de  cette  lepaiatioii  ell  de  quatre  à  cinq 
pieds  par  l'endroit  où  l'on  y  entre ,  mais  elle 
s'élargit  un  pci  vers  le  haut;  Etilefl  tout 
manifclîe  par  la  rencontre  des  concavitez& 
des  convcxitez  de  chaque  cofté  du  rocher, 
qu'il  s'eft  véritablement  ouvert.  Ils  difent 
que  ce  fut  un  des  prodiges  qui  arriva  lors  que 
Nofire-Seigneur  rendit  l'efprit,  6:  ils  font 
voir  contre  un  des  codez  de  l'ouverture  de 
la  montagne ,  comme  l'empreinte  d'une 
main  fous  laquelle  le  rocher  le  fer  oit  amolli. 
Ils  racontent  qu'il  s'amollit  en  effet ,  fur  le 
deffi  que  luy  en  fit  un  incrédule,  &  ils  ont 
gravé  ce  diftique  au  delTous. 

Itnproba  mens  verum  renuit  quodfamafateîur  " 
Credere\  at  hoc  àighhfaxa  Uquata  probant* 

Touiei  tes 

On  a  fait  des  degrez  pour  dcfcendrc  entre  ^f  î«^^5<«- 
ce  double  rocher,  &  on  a  prattiqué  aflez/J/^J^."*** 

avant,/}iî«x  9«» 

fajjent  par  là ,  ne  manqtc?rtj/iniais  4i  TCndrC  Uun diVtiïl  âùtS»  ^Unîâ- 
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avant  î  une  petite  Chapelle  qui  cft  dédiée  i 
la  Trinité,  à  S.  Anne,  &  à  Nicolas  de  Bary. 
Proche  de  la  porte,  à  droit  ôc  à  .gauche ,  on 
a  mis  les  vers  que  voici. 

*  *  * 

U'fiafmi  qmndam  hccc  Rupe5\  nunc  dîffita^ 
Montes. 

"Ex'tt'îum  Domini  càm gemuêre  fui» 
Durior  es  [axis  i  ferior  feritate  ferarum^ 

Siji  lachrymis  cernas  hoc  petatis  opus, 

♦  *  * 

Rumpe  cor^  ô  mortalis  homo,  velut  ardua  rupes 
Rupît  :  in  arce  crucis  compatiare  Deo. 

0  hominum  durumgemts }  Ardua  fax  a  dehif- 
cunt\ 
Saxa  corda  horninurn  fiant ,  rnoriente  Deo, 

LeChapellain  a  pris  lapeine  d'aller  cher- 
cher un  marte.vU  pour  rompre  des  mor~ 
ceaux  du  rocher,  &  pour  nous  les  donner 
en  qualité  de  Reliques.  Nous  luy  avons  ré- 
pondu que  nous  étions  déjà  embarraflez  de 
trop  debag.'gc,  ôc  le  p.iuvre  homme  a  eftc 
tout  fcandalite  de  noftre  refus. 
^  En  ré  venant  de  là,  nous  fommes  entrez 

pE^s'^elT  ^^^5  ^^  *  Cathédrale,  où  l'on  nous  a  fait  roir 
F.  "Barbe-  entrcautrcs  chofes ,  une  prétendue  colonne 
rotijÇe  b^iit  ^xi  Temple  de  Salomon.  Il  y  en  a  quatre 
[^eueEgiffc,  femblables,  au  grand  Autel  de  la  Chapelle 
/>âr  ff««««-deS.Marc  à  Venife.  ^  Le  Vafe  Antique  de 
ce  de  fes  marbre  blanc  qui  fert  de  fonts  dans  le  Bap- 
^'zp'/Rofmo'^^^^''^  de  cette  Eglifc,  eft  un  ouvrage  par- 
ti écrit  ^ut  iai~ 
ce  Vafe  a  eflé  trtuvé  i  Moïa.     Il  ejî  foîitç^H  far  ^Htff  Lmi  \  ^  ifi 

f.ff«  i?  d'taf  mcmc  fistt  ù  marbrft 
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faitement  beau ,  U  très  bien  confervé.     Il 
ell  fait  en  forme  de  cloche,  &  eft  haut  de 
quatre  pieds  ou  environ.     Les  bas-reliefs 
dont  il  eft  orné  ,   font  admirez  des  plus 
habiles  connoilieurs.  Le  petit  Eacchus  tout 
frais  forti  de  la  cuiilë  de  Jupiter ,  eft  mis  par 
Mercure  entre  les  mains  d'Ino  :    &c  tout 
autour  du  Vafe,  font  repréfentez  des  Sa- 
tyres &  des  Bacchantes.  Il  y  a  un  Faune  qui  Oaa  remdf' 
■  "loue  de  deux  fluftes  tout-à  la  fois  :  J'ai  vu  un  '^fJ"  ""^f 
'  berger  dans  leTirol  qu  ifauoit  la  même  cho-  ^J^^^  ^^ 
.  fe»  L'ouvrier  a  mis  fon  nom  fur  ce  VafejM^rfre.  ' 
f  SAAHIXIN  A0HNAIO2  EnoiHSE. 

En  montant  par  la  petite  porte  de  TEvef- 
ché,  vis-à-vis  de  l'Autel  du  S. Sacrement ^ 
on  voit  la  ftatuë  de  marbre  d'un  vieillard , 
,  qui  met  le  pied  fur  un  petit  chien  j  fous  le 
'  chien,  il  y  aune  tefte  de  mort:  unferpent 
^ont  la  queue  eft  pofée  fur  le  chien ,  s'entor- 
., tille  entre  les  jambes  du  vieillard,  &  s'ap- 
puyc  fur  la  tefte  de  ce  vieillard  ,  lequel  a  une 
aigle  fur  la  fienne.  Il  y  a  cent  opinions  diffé- 
rentes fur  cette  pièce.  La  plus  receue  eft,que 
ie  vieillard  repréfentc^fculape,  avec  fon 
ferpent.  Que  le  Chien  lignifie  la  Vigilance, 
&  l'attention  requifc  aux  Médecins.  Que 
l'Aigle  marque  l'Empire  de  la  Divinité  fur 
les  hommes  ;  on  peut-eftre  du  Dieu  de  la 
Médecine  en  particulier  ;  Et  que  la  tefte  de 
mort,  eft  un  emblefme  de  la  Nature  hu- 
maine, triftement  foumife  à  cette  Divinité, 
Ltcgroupeeft  haut  de  quatre  palmes* 

Proche  du  jardin  des  Francifcains  Z^jrr^?- 
lant'î^  il  y  a  un  buifîbn d'épines,  lefquelles 
dit-on ,  n'aifTe&t  prefque  toutes  fans  pointe, 

depuis 


tê,  &l'af- 
«oltaflero. 
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depuis  que  le  Séraphique  S.  François  s^ 
roûli ,  pour  éteindre  tes  convoiiires.  Vers  i 
la  Place  noinmce  délia  foglta^  on  fait  voir  i 
i*-  ufcifTero  auiïî  l'endroit  ou  il  *preichaaux  poilTons. 
deirlqua     ^  ^^mme  nous  avons  mis  pied  à  terre  à 
ditieRofet  Galette,  lesOfficiers  delagarnilbn  fefont 
fort  informez  s'il  n'y  avoit  point  de  François 
parmi  nous ,  &  :.prés  qu'on  les  a  eu  bien  af- 
furez  que  nous  citions  tous  AngIois,ils  nous 
ont  dit  que  depuis  le  demeflé  de  la  France 
avec  le  Pape ,  ils  efloient  toujours  dans  l'ap- 
préhcnlion  de  ces  Lellrigons  de  François. 
Cela  m'a  fait  fouvenir  de  cequi  nous  arriva 
il  y  a  tantoil  deux  ans ,  en  approchant  de 
Mons, autre  Ville Efpagnole.  IJ  courut  un 
bruit  qu'il  venoit  une  arnice  de  François, 
fous  prétexte  de  garder  le  PofteaudeNamur' 
&  qu'ils  alloient  faire  irruption  dans  les  Ter- 
res du  Roi  d'Efp.gne.  Sur  ce  bruit,  Mrs.  de 
Mons  ouvrirent  le.rs  éclufcs,ilsinondéretit 
toute  la  prairie,  il  gaftérent  tous  ks  chemir?s; 
les  François  nefçavoient  rien  de  tout  cela' 
&  il  n'y  eut  .jue  lespauvres  voyageurs  qui  en 
pâtirent;  nous  eûmes  mille  peines  à  nous 
tirer  de  leurs  chemins  fondus. 

En  fortant  deMola ,  nous  avons  coftoyé 
laMer  pendant  quelques  heures,  enfuivant 
toujours  lechemin  d'Appus  huitmillesdu- 
rant,  jufqu'aux  ruines  delà  Ville  deMin* 
turne.  NousyavonsvûenpafTant.  unrefle 
tovriuivi  <i'-^"^Phîtheatre ,  &  une  longueur  affez  con- 
$arsjiia,fc  fi^érable  d'un  Aqueduc  ,  qui  venoit  de  la 

Ca:h.ifarmi  peff, 

éies  rofeuu;^,  dans  les  maraù  qid  fuit  entre  la  Mer  &  Mintume.  (  U?t 
Scliiat  fjuifnt  envcyê pour  letf.er,  f/efa  jarnaù  l'entreprendre.  Marins  fe 
mit  dans  v»e  hargne  ^ui  Itjitta  en  yffriouç  ,  iù  j/  àmenra  jufqn  d-^ 
te  r-i^fuji  r;>^fe{!ê.^  ' '^ 


Min- 

TURNE. 

Marius 
fof.rfiii 
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petite  Ville  de  Trajetto,  àdeux  milles  delà, 
îur  la  gauche.  La  rivière  qui  cfloit  autrefois 
comiiie  fous  le  nom  de  Liris  6c  qui  porte 
aujourd'huy  celuy  de  Carigliano,  arrofoit 
les  murailles  de  Minturne,  &  términoit  de 
ce  collé  là  le  Pais  Latin.  Nous  avons  paifc 
cette  rivière  dans  un  bac,  &  nous  avons  pris 
nn  nouveau  chemin  au  travers  des  prairies , 
lailfant  &  quittant  tout-à-fait  l'ancien  <Sc  in- 
commode pavé,  qui fe perd  dans  des  lieux 
qui  ne  font  plus  fréquentez.  Le  même  jour 
nous  fommes  arrivez  auvilhge  de  S.  Aga- 
the, &  nous  y  avons  couché. 

De  S.  Agathe  à  Capoiie ,  il  y  a  feize  mil- 
les. Lepaïsefî  affez  uni,  particulièrement 
en  approchant  de  Capoiie,  &  la  Campagne 
cfl  belle  ôc  fertile.  Enfortantdc  S.Agathe, 
on  nous  a  montré  des  coftcaux  à  quelques 
milles  delà  far  lagauche,  oùcroillcit,  dit-- 
on,  le  fameux  vin  de Falerne.  LeVoltur- 
ne  qui  eft  la  principale  rivière  du  Royaume 
de  Naples  ,  quoy  que  de  médiocre  gran- 
*deur  ,  arrofc  les  ramparts  de  Capoiie  ,  du  CapoUe 
codé  que  nous  y  fommes  entrez.     Cette 
Ville  eft  petite,  &  peu  conlidérable  à  tous 
égards.    On  y  voit  pluficurs  infcriptions, 
&plulîeurs marbres,  qu'ony  a  apportez  de 
l'Ancienne  Capoiie.    Nous  nous  fommes  ^Pf^/aput 
détournez  pour  aller  viliter  les  ruines  de  cel-  ^l^J'^^^^^V 
le-cy.  Elle  eft  à  deux  milles  de  l'autre ,  affez  dfm  IZ" 
prés  des  Montagnes  du  cofté  de  l'Eft;  Elle''-"  «'•^ff 
bourg  qui  eft  appelle  S.Marie,  eft  prefque  ^^^_^"' 
tout  bafti  des  débris  informes  de  cette  dé-  CanL^I- 
licieufe  &   orgueilleufe  Ville.     Nous   ynemr^uenn' 

^om.U,  B  avons  T^'";:^"- 

L.  Florus. 
ÛTmiHm  oiim  fctîcijjima  Civitas.  Polyj. 
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avons  vu  plufieurs  petits  Temples ,  un 
Ancien  Chafteau  ,  les  relies  de  deux  Am- 
phithcatres  ,  une  des  portes  de  la  Ville , 
avec  une  grande  quantité  de  colonnes  bri- 
fées ,  &  d'autres  fragmens  d'Architec- 
ture. 

Urùs  Capys  hoc  campo\  ambitiofa  hic  JEmu.* 
la  Romce  ? 
JParvuîa  quàm  magm  corpjris  ojfajacentl 

Les  Païfans  nous  ont  apporté  plufieurs 
médailles  que  nous  avons  prifes  fans  les  re- 
garder, parce  que  nous  cliions  preflez  & 
qu'ils  nous  en  demandoient  peu.  Mais 
nous  avons  trouvé  en  fuite  que  ce  n'efloit 
rien  de  fort  rare.  Ils  en  déterrent  fouvcnt  en 
ce  lieu-là,  auffi-bienque  ducoftédeMola, 
6c  en  divers  autres  endroits  où  ils  nous  en 
ont  fait  voir  5  mais  comme  ils  font  infor- 
mez de  la  recherche  que  Ton  en  fait,  ils  ne 
font  pas  fi  (impies  que  de  les  donner  toutes 
au  premier  venant  pour  un  prix  égal.  Ils 
connoident  les  curieux  des  Villes  voilînes, 
dont  ils  reçoivent  quelque  gratification  , 
quand  ils  leur  portent  des  pièces  qui  fe  ren- 
contrent n'eftre  pas  communes  :  de  forte 
que  ce  que  les  païfans  apportent  aux  voya- 
geurs ,  n'eit  d'ordinaire  ,  que  le  rebut  des 
autres. 

DeCapoiie  à  Naples  il  y  a  feize  milles, 
&  cette  Campagne,  comme  vous  fçavez, 
fait  partie  de  la  Province  qui  efl  appelles 
Terre  de  Labeur  :  c'eft  effcdivement  un 
fonds  de  terre  admirable,  DivçsaratCaj>ua^ 
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dit  Virgile;  On  prétend  qu'il  n'y  en  a  point 
de  plus  fertile  au  monde  ,  &  on  l'appelle 
aufli  Campagna  Stellata^  pour  fignificr  cu'el- 
le  eft  extraordinaircmenc  favorifée  des  he- 
nnins afpeds  des  aflres ,  &  pour  faire  connoi- 
•  ftrc  la  continuelle  douceur  de  l'air  qu'on  y 
refpire.  Nous  avons  traverfé  la  petite  Ville 
d'Averfa  ,   qui  fut  ,  dit-on  ,    •*"  baflie  par  Aver^a 
les  Normands  ,   lors  qu'ils  chaflèrent  les  \^"  '''''«^* 
Sarrafins  &  les  Grecs ,  &  qu'ils  envahirent  '^  '^^^^^'' 
le  Royaume  de  Naples. 

Jenem'arrefteray  pas  avons  parler  fort 
au  long  de  l'étymotogie  de  Naples.  Elle  fut  Naples 
détruite,  dit  l'hirtoire,  &  rebaftie  en  fuite  </'>? /o^f^- 
par  lesCumains  qui  l'appellerent  NsuTroXiq^*^^'* 
pour  la  diftinguer  des  reftes  de  la  haute  Vil- 
le ,  qu'ils  nommèrent  ,  ou  qui  devint  en 
même  temps  îr«A«f6?roAK.  Vous  fçavez  que 
l'une  6c  l'autre  entemblc  portoyent  aupara- 
vant le  nom  de  Parthempe  ^  àcaufe  difent 
lesuns,  qu'Ulyffe  &fes  compagnons  s'é- 
tant  échappez  des  douceurs  du  chant  de  la. 
Sirène  Parthenope ,  cette  Nymphe  marine  fc 
précipita  de  dcfefpoir ,  &  fut  enterrée  à  Pa^ 
hopolis.    D'autres  prétendent  qu'une  Par-  ^'(^'^miie  di 
thempe  fille  d'Eumelus  Roy  deTheffalie,  &  i^llZ\ni\ 
petite  fille d'Admete  &d'Alce[le,  y  ame-r^wiiu.  * 
.  naune Colonie,  des Ellats  de  fon  Père ,  6c ^ftai'Ezhf.e 
qu'elle  donna  fon  nom  de  Parthenope  à  cette  .^''J  l  ^"* 
Ville  ,  qui  en  portoit  auparavant  un  autre ^«^  dei'E- 
aujourd'huy  inconnu.  Quoy  qu'il  en  foit,  \\-î=:*':Lam, 
paroifl  par  ces  noms  Grecs ,  que  Naples  à  ^"^^^"* 
efté  baflie  par  des  Grecs.  Elle  eft  fort  gran- 
de 6c  fort  peuplée,  maisjenepuis  vous  rien 
^ire  ni  de  précis  fur  le  nombre  de  fes  habi- 
B  2.  tans, 


zS  Voyage 

tans ,  ni  de  fort  fatisfaifant  fur  fon  circuît , 
fa  figure  cftanc  des  plus  irrcgulicres.    Les 
curieux  ont  compté  qu'en  fuivant  les  mu- 
railles, elle  a  neuf  milles  de  tour,  &  qu'el- 
le en  a  dix  huit  milles  en  y  comprenant  fes 
Vndeiettrs  fept fauxboufgs-   Quoy  qu'cUc  ait  fouvcnt 
^"T/il/'t^  efluy  c  de  terribles  ailauts ,  c'ell  encore  une 
Ka^/es  /ny   dcs  plus  noblcs  Vilks  du  monde,  &peut- 
femt'.ott être  eflrc  la  plus  également  belle.  Elle  eft  tou- 
tomkée  r,n     ^^  patéc   d'un  grand   carreau  d'échantil- 
lon. Les  rués  font  droites  &  larges  four  la 
plufparr.  Les  maifons  font  hautes,  prefque 
toutes  à  toits  plats,  &  d'une  lirudure  unifor- 
me. Londres,  Paris,  Rome,  Vienne,  Venife, 
&  quantité  d'autres  Villes  fameu fes  ont  à  la 
vérité  de  beaux  hoflels,  mais  ceshoftels  font 
entremeflez  de  vilaines  maifons,  au  lieu  que 
Naples  eft  généralement  toute  belle.     La 
Mer  fait  un  petit  golfe  qui  Tarrofe  au  Midi. 
Vers  le  Nord  ,  elle  a  de  riches  cofleaux, 
CaTKpagna     qui  montent  infenfiblement  à  la  Campagne 
fe^'iie.  heureufe  :  A  l'Oiient  ,  c'efl:  la  plaine  qui 

conduit  au  Véfuve  ;  ôc  à  l'Occident  c'eft  la 
haute  Naples  ,  où  font  les  g^-ands  Char- 
treux ,  &  le  Chafleau  de  S.  Erafme.  La 
veiiequ'on  a  de  cette  hauteur,  eflunecho- 
fe  raviflance,  je  vous  en  parleray  dans  la 
fuite. 

Outre  que  les  Maifons  de  Naples  font 
communément  grandes  &  bien  bafties ,  il  y 
en  a  un  nombre  confidérable ,  qui  méritent 
Je  nom  de  Palais.  Celles  par  exemple,  des 
Ducs  de  Matalone,  de  Gravina,  d'Airo- 
la,  dela'l'our,  des  Princes  de  S- Agathe, 
deMont-milct,  deBotera,  de  Cellamare. 

Le 
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Le  Palais  du  Viceroy  eft  fur  une  grande  Pla- 
ce, la  façade  en  ^  régulière,  &  ornée  de 
trois  ordres  d'Afchitecture.  Elle  eft  longue 
de  prés  de  qu.itre  cens  pieds,  mefure  d'An- 
gleterre ,  &  cet  ouvrage  eft  du  fameux  Fon* 
tana.  Les  trois  Chaftcaux  qui  défendent  Nâ- 
ples  ;  rAcadémie  qu'on  appelle  S^udii  nuoviy 
l'Académie  où  Ton  enleigne  à  monter  à 
cheval 5  lesCouvens,  lesHofpitaux  ;  l'Ar- 
fenal,  &  les  Magafins  pour  les  Galères; 
font  encore  autant  d'édifices  très  confidé- 
rables.  Il  y  a  plufieurs  Fontaines  qui  appor- 
tent une  grande  commodité  &  un  grand  em- 
bellifTement  à  la  Ville.  Et  ^  trois  de  ces  Fon-  */,"^'îl^ V. 

^         j,  j  01,  -,  .  Nola,  Médi- 

tâmes font  d  une  grandeur  &  d  une  beauté  na.  Uw 

rare.  Mais  ce  qui  nous  a  paru  le  plus  extraor-Z^-wc^  efi  <« 
dinaire  à  Naples,  c'eft  le  nombre ,  &  lama-  ^''^  ^'*  ^'" 
gnificence  de  fes  Eglifes  :  Je  puis  vous  dire  "^'* 
fans  exagérer,  que  cela  furpaffe  l'imagina- 
tion. Si  l'on  veut  voir  de  beaux  morceaux 
d'Architeflure  ,  il  faut  viliter  les  Eglifes; 
il  faut  voir  les  portails  ,    les  Chapelles  ,  iiya pende 
les  Autels  ,  les  Tombeaux.    Si  l'on  veut  l'^/^^^f^cades 
voir  de  rares  peintures  ,  de  la  fculpture,  ^f£^^/ ** 
&  des  chirettées  de  Vaiileaux  d'or  &  d'ar-  Toute  ia 
î»ent,  il  ne  faut  qu'entrer  dans  les  Eglifes.  beauté  ejî  en 
Les  voûtes,  les  lambris,  les  murailles,  tout  '^^'^''"** 
elt  ou  revelîu  de  marbres  précieux  &  artif- 
tement  rapportez  ;   ou  à  compartiment  de 
bas-reliefs,  &demenuiferie  dorée  &  enri- 
chie des  ouvrages  des  plus  fameux  Pein- 
tres.   On  ne  voit  par  tout  que  Jafpc,  que 
Portphyre  ,   que  Mofaïque  de  toutes  fa- 
çons ,  que  chef-d'œuvres  de  l'art,  J'ay  vi- 
iitc  vingt-cinq  ou  trente  de  ces  foperbes 
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édifices  :  on  s'y  trouve  toujours  nouvel- 
lement furpris.  S'ileftoit  poffible  d'en  unir 
huit  ou  dix  enfemble  ,  &  d'en  faire  un  com- 
pofc  qui  eult  de  la  régularité ,  jemcreprcf- 
fente  cela  comme  la  chofe  du  monde  la 
plus  magnifique. 

Je  n'ay  garde  d'entrer  bien  avant  dans  un 
-"^Ctite  igU-  fi  grand  détail  ;  mais  je  ne  puis  m'empefcher 
fe  fnt  extré  de  VOUS  indiquer  tout  au  moins ,  quclques- 

mementen-    ^j^g^  dc  CCS  EglifeS  ,    QUC  HOUS  aVOUS  trOU- 

parittrem-  '^'^^s  les  plus  rcmarquablcs  1  peut-eltre  cela 
b:ement  de  VOUS  terviri-t-ll  quclquc  jour.  *  L'Eglife 
'^4'/"'^'^'  P^^^*^'^^  dtsjefuiies  ,  eftune  pièce  admira- 
juin  Uù.  ^^^  •  ^^  dôme  elî  peint  dc  la  main  du  Cavalier 
M»i,d:^HH  Lanfranc,  6c  de  quelque  collé  qu'on  fctour- 
*etempi-u,  nc  dans  cefuperbs  Temple,  toutyell  char- 

»n  a  toujours  ^  -  j?  •    i   •  y-  •    j«.-  j 

travailla  à  ê^  ^  enrichiilemens  qui  dilputent  de  prix  en« 
taréparer.  fcmblc ,  dcpuii  Ic  pavé  jufqu'à  la  voûte. 
,  .  C'elllamême  chofeà  S.MariederAnnon- 
^.f.^.  .V.r.  ciade:  on  peut  dire  que  ceVailIeau  eftd'u- 
VentJchlur  uc  cclatante  bcauté  i  c'eft  là  qu'on  voit  aufîî 
À  croit  à-  à  ce  fameux  Hofpital ,  dont  le  revenu  monte 
^rf«:>^« .  fo«- ^  1^5  de  deux  cens  mille  écus.  Ces  quatre 
fins  voifmet,  vers  fc  lilcnt  fur  la  porte, 

JH^éjuÀ  ce 

f*'i/s  fe       Lac  puerisyDoteminnuptis  ^  Vélum  que  pu- 

trbHvene  -*         ,.    /  ^         '  ^  '^ 

bornez,  par  UîCtS  ^ 

^Mti'jue  rue.    Dat qtie Medelam (Sgr'ts^hac opuUnta d'jmus. 
De  ftrte  tjue  i^^^ç  meritofacra  eft  tlli^  qnce  nupta^  pudica^ 
fL?7fruè  -E^  laâa^s  ;  Or  bis  ver  a  me  de  la  fuit. 

Jarjs  ouelqne 

Couvent^,  •''■f  Tout  cft  cucorc  richc  ,  &  furprenant  à  S» 

^X/fr'rcKffP^^ÎJP?^^'^^^^^^-  à  Santa  Maria  Unuova: 
la  Ville.  G.  à  s.  Séverin  :  à  S.  Paul:  à  S.  Dominique: 
Barnec.       ^  l'Eglife,  éc  au  Monaftcre  du  Mont  Olivet, 

aux 
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aux  Saints  Apodres:  à  S.  Jean  Carhojjara  : 
à  la  Cathédrale;  à  l'Hofpitalette  :  à  S.Ma- 
rie de  la  Santé.  J'en  laifTe  plus  de  trois  cens 
autres,  fi  ce  qu'on  me  dit  eli  vrai,  pour  ne 
tomber  pas  dans  une  ennuyeufe  longueur.  Je 
ne  parle  pas  non  plus  des  Thréfors  &  des  Sa- 
crilties,  qui  renferment  par  tout  des  richef- 
fes  immeufes.  Comme  deux  Théatins  nous 
conduifoient  dans  leur  Eglife  des  SS./ipor- 
tres ,  ces  bons  Pères  nous  réprefcntoient 
par  manière  de  converfation ,  l'étrange  con- 
dition de  ceux  deleurordre,  quifont,  di- 
foient-ils,  beaucoup  plus  à  plaindre  qu'au- 
cun des  autres  s  par  la  raifon  que  fi  les  Men- 
dians  ,  par  exemple  ,  ne  jouiïfent  d'aucun 
bien  en  propre,  il  leur  cfl  du  moins  permis 
dequeftcr,'  au  lieu  qu'eux,  pauvres  &  mal- 
heureux Théatins,  vivent  uniquement  com- 
me, on  dit,  de-Dieu-grace,  ne  pofledant 
rien,  &  n'ofant  rien  demander.  Tout  en 
caufant  ainfi ,  après  nous  avoir  fait  remar- 
quer les  diverfes  magnificences  de  leur 
Églife,  ils  nous  ont  conduits  à  laSacriftie, 
où  nous  avons  trouvé  quatorze  grandes  ar- 
moires à  doubles  battans ,  toutes  remplies 
de  Vaifleaux  d'or  ^  d'argent ,  &  d'autres 
orneniens  précieux  :  Thréfor  de  pauvres 
gens  ,  capable  de  contenter  l'ambition  la 
plus  déréglée. 

La  grande  Chartreufe  de  S.  Martin  eft  un 
lieu  extraordinairement  rempli  de  chofes 
rares  &  magnifi-uies.  Les  Religieux  qui 
nous  y  ont  conduits,  nous  ont  affirmé  que 
fousunfeulPr;V^^,  il  a  efté  dépenféchez 
eux  cinq  cens  mille  ducats ,  en  argenterie , 
B  4  eu 
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en  tableaux  ,  &  en  ouvrage  de  fculptui-r?: 
ieulemcnt.  Leur  Eglile  n'eft  pas  des  plus, 
grandes:  mais  elle  n'a  aucune  partie  qui  ne 
mérite  d'eftre  admirée  :  on  ne  peut  rien 
ajouter  ni  au  prix  de  la  miuiere ,  ni  à  l'excel- 
lence de  l'ouvrage;  tout  y  eft  fini,  &  d'une, 
beauté  cxquifc.  La  Nativité  du  Guide,  dans 
le  Chœur  de  cette  Eglile,  ell  une  pièce  in- 
cllimable.  Les  quatre  tableaux  de  la  Cène, 
qui  ievoyent  dans  le  mefme  lieu,  font  de, 
l'Efpagnolet  ,  d'Ann.  Carache ,  de  Paul 
Vcronéie ,  &  du  Cavalier  Mafllmo.  Le. . . 
a  trouvé  à  propos,  dereprefenter  J.Chrill 
debout,  donnant  la  Cène  aux  Apoltres,  & 
leur  mettant  luy-mefme  le  pain  dans  la  bou- 
che, eux  ell:ant  à  genoux.  Il  y  a  quantité 
d'autres  pièces  beaucoup  eftimées  ,  mais 
dont  il  feroit  trop  long  de  parler  icy. 

LeCluiQre  a  cent  pas  en  carré:  tout  le 
pavé  eft  de  marbre  rapporté  en  rinceaux,  & 
en  autres  ornemens  de  cette  forte  :  &  les 
quatre  galeries  font  foùtenuës  de  foixante 
colonnes  d'une  feule  pièce ,  d'un  beau  mar- 
bre blanc  de  Carrare.  Les  Religieux  font, 
agréablement  logez,  chacun  d'eux  ayant  là 
chambre,  fon  cabinet,  fa  bibliothèque,  <Sc, 
fon  petit  jardin.  L'appartement  du  Prieur 
cft  digne  d'un  Prince:  on  y  fait  voir  entre 
autres  chofes ,  le  fameux  Crucifix  de  Mi- 
chel-Ange, peint,  dit-on,  d'après  nature 
fur  un  Païfan  que  ce  Peintre  crucifia  exprès» 
Cela fent  beaucoup  la  fable,  cependant  ils 
la  font  fort  pafFer  icy  pour  une  vérité.  Ce  ta- 
bleau eftenbois,  &  n'a  pas  plus  d'un  demi- 
pied  de  haut.  J'ay  remarqué  que  le  Crucifix, 

tient 
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tient  la  telle  parfaitement  droite,  ce  qui  ne 
s'accorde  pas  ce  mcfemble  avec  lapoUure 
d'un  homme  mourant  en  croix.  Ils  ont  en- 
core un  S.Laurent  du  Titien,  6c  quelques 
defleins  deRubens  &  d'Alb.  Durer,  dont 
On  fait  un  très  grand  cas. 

Les  Diverfes  veiies  qu'on  découvre  de 
cette  hauteur,  fufpendent  l'efprit  en  admi- 
ration.   On  voit  la  Mer  &  plulleurs  Illes , 
entre  lefquclles  font  les  deux  Caprées ,  ce 
fameux  Sérail  de  Tibcre.  On  peut  conlîdé- 
rer  diftinélcment  la  grandeur  &  le  plan  de 
Napîes ,  avec  fes  *  Chafteaux  ,  fon  Port,  *"^/^*'^55'**' 
fonxMole,  &fonFanaî.  On  feplaift  à  re^'a^J^^» 
garder  Icsjardinages  qui  l'environnent,  &w^«/,-  &  le 
lescodeaux  fertiles  qui  montent  à  la  Cam- £^'^-^^*'" '^• 
pagne  qu'on  appelle  heureufe.  Si  l'on  jette  ^^^^^2',^"' 
les  yeux  d'un  autre  codé,  enfuivant  len- muf,  Hy 
vage,  les  iiniioiite/  qui  fe  mcflentrécipro- **«"  ^'"^"* 
quement  avec  les  petits  caps  que  cette  paifi-^/^^^-'^"^^^!^^^^ 
ble  Mer  arrofe  ,  &  les  jolis  villages  dom  deiatne ,  i}ui 
cette  cofte  eftparfcmée,  font  un  objet  tout-*-/?  ^*/* 
à-faitagréable.Un  peuplas  loin,rairs'épaif-j/;J;'''^' 
lit  des  horribles  famées  du  Véfuve,  &  l'on  qtùpjflvingt 
voit  toat-à-plein  cette  affreufe  montagne,      à-  ««  ntiue 

Je  ne  feray  pas  long  fur  l'article  des  Reli^  ^'J'suf!;^ 
ques ,  non  plus  que  fur  celuy  des  ftatués  &  tituta  ,  cm 
des  Images  miraculeufcs  >  comme  on  parle.  '/?«'^,  "«^f*- 
IVlais  il  faut  bien  que  vous  en  fçachiez  aulTi  ^catk^Hi^ 

Jj    5*  quel-  en  conferve 

nn  Crucifix  miraculeux  fait  par  un  aveugle  ,•  Et  une  Image  de  la  Vierge  , 
{^faite  À  la  Mofa'ujne)  qui  ejî  la  première  Image  à  laquelle  en  ait  adreffè 
tin  culte  religieux  ,  en  ttute  l'Italie.  A  S.  Laurent  des  Franctjcains  con- 
ventuels dans  la  Chapelle  ^u'on  appelle  de  l'Ecse-homo  y  il  y  a  nne 
Jmage  de  Jef.Ch.  ^tii ayant  ejié  frappée  d'un  coup  de  poignard  ,  fai^naô" 
fortala  maindrtite fur  faplaye.  A  S.tÀiarcellin  ,  il  y  en  a  une  autre  ^ui 
*'ap^efantit  (ht  un  trtm de nlonnti  &  ^ubafut  obligéd'y  laijfer)  &c,&(. 
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quelque  chofe ,  puis  que  j'ay  commencé  de 
vous  dire  de  tout  un  peu.  On  garde  à  S. 
Louis  du  Palais,  une  allez  raifonnable  quan- 
tité du  lait  delaV.  &  ce  lait  devient  liquide 
toutes  les  fefles  de  N.  Dame.  A  la  Cathé- 
drale, lefangdeS.  Janvier  bouillonne  tou- 
tes les  fois  qu'on  l'approche  de  lachafTe  où 
cft  le  corps:  &lef..ng  de  S. JeanBapcille, 
qui  elt  à  ^\  Maria  Do/ina  Rornîta-i  fait  la  mê- 
me chofe,  pendant  qu'on  dit  la  Mcile  delà 
décollation  de  ce  Saint.  Je  ne  vous  diray 
rien  des  morceauv  de  la  vraye  Croix  ,  des 
clous ,  des  branches  de  la  couronne  d'épi- 
ne, des  images  de  la  V.  faites  par  S. Luc, 
ni  d'une  infinité  d'autres  femblables  lure- 
tez  dont  le  nombre  m'accableroit.  A  S. 
Dominique  M  jj.  on  voit  le  Crucifix  qui  dit 
un  jour  à  Thomas d'A^.  Bene  fcrïpjiftt  de 
•/ne  ,  Thù'/na  quam  ergo  mer  cédera  acapies"^ 
&  auquel  Thomas  répondit  ,  Non  alïam 
n'tfi  Te-îpjum.  La  Légende  ajoute  que  ce 
Saint  homme  eftoit  alors  enextale,  &  que 
la  ferveur  de  fon  zélé  le  foutenoit  en  l'air 
à  trois  pieds  de  terre.  Un  autre  Cruci- 
fix qui  eft  dans  l'Eglifc  des  Bénédictins ,  eut 
auiïi,  dit-on,  par  deux  fois  une  alTez  lon- 
gue converfation  avec  Ion  Lieutenant  le 
Pape  Pie  V.  Celuy  de  S.  Marie  des  Car- 
mes, baifTalatefte  àlaveiie  d'un  boulet  de 
canon  qui  la  luyalloit  emporter  :  ce  fut  l'an 
143^»  lors  q-e  D.  Alfonfe  d' Arragon  tenoit 
Naples  affiegée:  LeboLlet  ne  fitqu'abatrc 
la  couronne  du  Crucifix.  On  lemontre  tous 
les  ans  le  premier  vendredi  de  Mars,  &la 
féconde  felîe  deNoel,  A  l'Eglife  de  S.Agyiel- 


?,  dans  la  Chapelle  de  la  famille  des  Mo- 
'aco-,  on  voit  encore  unCrucilix  qui  parla, 
«dont  vous  apprendrez  l'hifloire  par  l'In- 
cription  que  voici. 

yi^'/io  Domim  M.  CCC.  Régnante  Domin» 
^arolo  II.  facra  hac  Imago  Crucifixi ,  dum 
To  mutuatâ  -pecumâ  Compaîres  ad  ïnvlcera 
iltercarentur^  divino  [plendore  fulgctite^  Ver- 
)0  fad't  veritatem aperuit  :  quod alter  indigné 
erens  ^  debitorem  fe  cjfe  negavit  ^  duriffimâ^ 
'ue  petrd  Imaginis  faciem  continué  percujjit^ 
^Uiejlatim  livore  confpcrfa ,  miraculura  omni- 
ms enituit :  atq^ue  facrilegus ipfe tanto  crimi- 
îe  immobilîs  fadus ,  credituris  precthus  Deo 
\fis  ,  iterum  incolumis  redaéins  ,  quandiU 
'jixit  ^  pcenitentiam  egit. 

Dans  la  mcme  Eglife  ,    l'image  de  S> 
Vlaried'intercciîlon,  a  fouvent  aufli  eu  de 
ong  entretiens  avec  la  Béate  Jeanne  ,  Me- 
•e  de  S»Agnello,  &  avec  S.  -Ignello  luy- 
nefme.    Au  refte  ce  n'eft  pas  d'aujourd'hui 
jue  de  femblables  chofes  font  arrivées.  Ne  Ccrvm  qui 
'ous  fouvcnez-vous  pas  d'avoir  lu  qu'en- M'^'».^-»* 
re  les  prodiges  qui  parurent  à  Rome ,  quel-  ^fr^'T/é' 
[ue  temps  avant  le  Triumvirat  ,  piufieurs  cermani 
iatuës  des  Dieux  fuërent  du  lang  &  de '«'"  ^•^A'-'f^» 
'pau,  &  qu'il  y  eut  un  bœuf  qui  parla.  On  ^  ^'^^^'^ 
le  fat  pas  fans  doute  moins  étonne,  iou$f^citm:ju- 
'Empire  de  Caligula  ,   quand  la  ftatuë  dçi>et«rfttnebn 
upitcrquieftoitàOlympie,  fit  deiîgrands^^°J'?^^'f^''^" 
clatsderire,  que  ceux  qui  la  démontoient  ['l'c.,;."^,/ 
•our  la  tranfporter  à  Rom.e  ,   s'enfuïrent 
out  Cifrayez  ,  &  abandonnèrent  leur  ouvra- 
:c.    Vous  fçavez  Thiftoire  de  la  Corneille 
ui  pronoftiqua  malheur  à  Domitien,  avec 
du  sqxi  TrdvTçi  x;fAw;.  B  6  Le 
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Le  grand  nombre  d'Eglifes  que  nou: 
avons  vifitées ,  &  la  quantité  de  Tombeau) 
que  j'y  ay  remarquez,  m'a  donne  occalîoi 
d'en  copier  plutkurs  Epitaphes.  Si  vou 
voulez,  afin  de  changer  un  peu  de  matière 
je  vous feray quelque  part  démon  recueuil 
C'eft  un  (tyle  trifle  à  la  vérité ,  mais  il  eft  c- 
me  femble  agréable  ,  en  cela  mefme  qu'i 
cil  touchant. 

Dans  TEglife  de  S.  Jean  l'Evangelille 
il  y  a  fîx  ou  fept  Epitaphes  de  la  façon  du  fa 
nieux  Poète  younnes  Jovianus  Pontanus.  J 
ne  penfe  pas  qu'on  puille  rien  voir ,  ni  d' 
plus  tendre,  ni  de  plus  heureufement  cxpri 
me.  En  voici  quatre  feulement, 

Tumulus  LuciasFilise. 

Jjtqutjîipatrem  in  tenehris ,  mea  Lucia ,  pojl 
quam 

£  luce  in  tenehras ,  filta  rapta  mihi  es. 
Sedneque  tu  in  îenebras  rapta,  es  ^  quin  ipj 
tenehras 

luiquifii ,  CS^  meàio  lucidafole  micas. 
Cûelo  tenatarn  afpicio.^  nurn  Nata  Parenîem 

ÂJpicis  ?  an  fingit  h<€ç  fibi  vana  Pater  ? 
Sûlamen  mortis  miferce^  te  Nata.^  fepulchrum 

Hoc  tegit  \  haudcineri  fenfus  inejjepotefi. 
Si  qua  tamen  de  te  fuperat  pars^.  Nata^  fa 
tere 

Feliceyn  quod  te  prima juventa  rapit. 
At  nos  in  tenebris  vitam  luéiùque  trahemus^ 

Hoc pretium  P atri  t  Filia.^  quod  genni. 

Mufig ,  Filia ,  iHXQrmt  te  in  ohitu^  at  U 

pid^ 


'^Ic/n  jt  jy.fff  Jjf. 
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p'fdein hoc  lugct  te  Pater  tuus^quem  Uquifti  in 
fauallore  y  cruciatu  ,  gemîtu ,  heu  ,  heu,  !  iv- 
ha^  quod nec morient't  Pater  adfui ,  qui mortis 
cordolium  ttbi  demerem  j  nec  Sorores  ingemij'- 
centi  eollachrymarentur  mîfellje  ;  nec  Fraîer 
Jîngultiens  ,  qui  fitient't  miniftraret  aquulam\^ 
nec  Materipfa,  quce  collo  implicita  ^  ort ani~ 
mularn  acciperet  ,  infeltcijfima  ;  hoc  tamen- 
feîix  quod  haudrnultos  poji  annos  revijît ,  te- 
cumque  nunc  cubât.  Aft  ego  felicior  ,  qui  bre~ 
'vicurnutraque  edarmtj^carn  eodem  in  condito-^ 
rio.  Vale  Filia.  Matri  frigefcenti  cineres 
intérim  caleface,  utpojl  ettam  refociîles  rneos»  . 

Joannes  Jovianus  Pontanus  L.  Martia  fi- 
iice  dukifs.  P.  qufS  vixit.  Ânn^XliÛ^Men, 
ViI.D.XiI. 

Pont.  Pater.  L.  Franc,  til  infelic. 

Luciliy  tibi  lux  nomen  de  dit  ^  ç^  dédit  ipfa 
Mater  Stella  tibi^  ftellaque  luxquefimul. 
JLripuîtnox  atra ,  nigrce  eripuere  tenebne. 

Vixifti  vix  quot  literaprima  notât. 
Hos-nedies"^  brève  tarant  tibi  lux  fuljit  ^  ^ 
aura 
Mater  num  innimbisjlc  tenuere  jubar  ? 
Infelix  fatum  ,  puer  heu  malè  felix  ^  heuJ 
quod 
Nec  puer  tfj,  nec  lux^  nec  mjîinane  quidcs, 
Floreat  ad  pueri.  tumulum  ,    'ver  halet  ^ 
urn£ 
Lucili.^  l^  cinerifpiretinuJîusOdor.    ■ 

Die  s  L ,  non  implejli^  Filiale^  brève  Natures 
B  7  fpsci' 
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fpecimeH  y  aternus  parentum  Mœror  ^  acdeji" 
derium. 

Pour  fa  femme. 

Illa  thoTî  bcnefida  Cornes ,  cuflofquepudici 

Cuique  cf  Acus placuit ,  cui-plucuere  Colù 
Quisquefocum  ^  c afiof que  Lares  fervavit  ^  ^ 
ara 
Etîhura^  ^  lachrymas,  ^ piaferta  dédit. 
Inproltm  ftudiofa  ptirens ,  ^  amabilis  uni 

Qux  fiudu'ît  caru  caftaplacere  viro. 
Hîcpojita  efl  Ariadna  ,  rof^ ,  vioLcque  nitef- 
cant 
Quo  pofita  e/î  Syrio  fpirei  odore  loctts. 
Urna  crocurn  Dominai  fundat ,  diflïllet  arno- 
mum 
Adiurnulum,  ^  cincrifparfa  cil'ijfa  fluat . 

Qu'iyiquenntQ poji quam Uxor abiijîi ;  dedi- 
catâpriùs  AE^diculâ  monumentum  hoc  tibifla" 
tui,  tecurn  quotidianus  ut  loquerer^  necfimïhi 
nonrejpondes ^  nec refpondeh'tt defiderïum  tui^ 
^er  quod  i-pfa  mecumfemper  es  :  aut  obmutefcit 
rnernorta^perquam  tecîimnonloquor.  Aveigi- 
îur ,  me  a  Hudriana ,  nbi  entm  ojfa  me  a  tuis 
tnifcuero ,  uterquefimul  bene  valebimus.  Vi^ 
lens  tecum  vixi  Ann.  XXIX.  D.  XXIX» 
Viàîirus  poji  mortuus  cstermtatem  ceternam. 
Joannes  Jovianus Pontunus Hadr'tanx SaxO' 
n<euxorïOpt.  ac  benemerentifs .  P.  qu.^iixh 
Ann  XL VI.  mens.  vi.  Obiit  Kalend/Mar, 

/f//.M.CGCG.LXXXX. 


Pour 


?au 


CJ 
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Pour  luy-mefme. 

f^ivus  d/)mum  hanc  mihi  paravt ,  in  qua 
quiefcerem  mortuus.  Noli  obfecro  injuriant 
mortuo  facere  ^  'vivens  quant  fecerimnemtni, 
Sum  etemm  Joannes  ^ovianus  Pontanus  , 
quem  arnaverunt  bonce  Muf^e^fufpexerunt  viri 
J?rûé>i,  honeftuverunt  Reges  Domini,  Scis  jam 
quifum^  aut  qui potiùs  fuerim.  Ego  lero  te  y 
èofpes,  nofcere  in  tenehris  nequeo  ;  feà  te  ipfum 
fitnofcaSj  rogo.  l/ale. 

A  S.  *  Claire  pour  une  fille  qui  mourut  *  Gr^mUéy 
pendant  fes  fiançailles*  heiie  EgUfct 

bafiie  par  le 

Kata ,  eheu  miferum  !  mifero  mihi  nata  Pa-  f^l  f 'J^'''' 
renti  ;  Les  Re/h  * 

Umcus  ut  fieres  ^  unica  Nata  ^  dolor,        gienfa  fm$ 
Dum  ttbt  namque  Virum  ,  tedas ,  thalamum^  *mUk  N 

que  parabam^  ^  bies/&leHr 

Tuner  a  ,  ^5*  tnfgrias ,  anxius  ecce  paro.      nombre 
Debuimus  iecum  poni  Materque  Paterque      ^.°"*f  ^'^' 
Ut  tribus  bcec  mijeris  Urna  parafa  foret,    jjr,, 

Dan  s  1  a  mefme  Eglife ,  pour  I  e  Roy  Robert, 
qui  en  fut  le  Fondateur ,  &  qui  fut  furnoni' 
me  le  Bon  &  le  S-ge. 

Cermte  Rnbertnm  Regem  lirtute  refera 
turn. 

(Cygift  le  Roi  Robert  tout  farci  démé- 
rite) 

Ce  panégyrique  eft  un  peu  bref,  pour  un 

Princt 


40  Voyage 

Prince  fî  fage ,  &  fi  fçavant  ;  6c  pour  un  fî 
grand  Capitaine.  Mais  les  éloges  les  plus 
amplifiez  ne  font  pas  les  meilleurs.  Envoi- 
ci  deux  autres  du  même  ftyle.  A  S.  Pietro 
d'Ara, 

D.O.M.  FabritîO Franc ipano ,  eut  nec  tî- 
'venti Romana  lirtus^ nec morïent't  verapietas 
defttit.  Hciredd. ex tefiarn. B,  M.^c, 

A  S.  Domin,  Maj.  pour  un  Seigneur  de  la 
MaifondeCaraffe. 

Hhîc 

Vtrtus  Glortam , 
Gloria  immort alîtatem 
comparaz'it 
M.CCCC.LXX. 

Dans  la  mefme  Eglife ,  pour  une  perfon- 
u«  qui  n*efi;  pas  nommée. 

Terra  tegtt  terraml 

Dans  la  mefme  Eglife,  pour  le  Cardinal 
d' Ariano ,  de  la  famille  Carafl^e» 

Vivat  adhuc  ,   quarnuis  defunélum  ojlendéiî 
imago  : 
Difcat  quifquefuu'/n  viverepcjî  tumulum, 

DanslaSacrifiie  de  la  mefme  Eglife,  il  y 
a  plufieurs  Tombeaux  de  Rois  &  de  Reines 
dcNapIes.  Ony  arcprefenté  uneMort,  au 
delfous  de  laquelle  font  écrites  ces  paroles. 

Scep" 
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Sceptra  ligonibus  aquat, 
Memorids  Rez^um  Neapalttanorum  Arrag%^ 
nenjium  ç^c. 

PourleRoyFcrd.IL 

Ferrandum  mors  f<eva  diu  fugts  arma  geren" 
tem , 
Mûx^îllum^pojitîs^ir/ipia^  falcenecas, 
Obiit  anno  Doraini  149^. 

Pourîfabelled'Arragon,  fille d'Alfonce. 
I.  &  Epoufe  de  Jean  Galeas  Ducde  Milan, 

Hiclfahellajacet^centîimfotafanguineRegura^ 
\    QuAcum  Majeftas  Itala  prifcajacet. 
Sxtlquî  luflrabat  radïis  fulgenttbus  Orbem 
0  CCI  dit  j  inque  alto  nunc  agit  orbe  diem% 
Ôhiit  die  1 1 .  Fcbr.  I  f  24. 

Dans  le  mefme  lieu ,  pour  le  Marquis  de 
Pefcara,  parl'Arioik, 

Quis  jacet hoc gelido  fub  marmore  ?  Maxi- 
mus  ille 
Pifiator^  Belli  gloria,  Pacis  honos. 
Numquid  ik  hic  pifces  cœpit  ?  No'ti.  Ergo 
quid?  Urbes  ^ 
Magnanir/ios  Reges^Oppida^  Regna^Duces* 
Die  quibus  hxc  cœpitPifcator  retibus  ?  Alto 

Confilio^  intrepîdo  corde ^  aîacrique  manu. 
Qui  cantum  rapuere  Ducem  ?  Duo  Nuraina, 
Mars  .^  Mors. 
Ut  rapuere  quifnam  compulit  ?  lyividia. 
Ai  nQCUcre  nihil  \  vivit  nam  fama  fuperftes.^ 
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QUit  Martem  >   l^  Mortem  vinctt ,  ^  Itt- 
Z'idiam, 


Pour  Jean  Alefelt  Gentilhomme  Danoîs> 
mort  à  Naples  comme  il  voyageoit.  C'eft 
auMontO.ivet. 

Utflos mine u'iret ,  tep'id:il>rodHélHs  ab aura^ 

LanguefchjicKcus  vcfpere ,  noéîe  cadit. 
Sic  nos  m-)rtales  orimur^  morimurque  mifellt^ 

Certaqne x'îveyidï  non  d.Jtur  ulla  d:es. 
Pr^fentis  vit  s  efl  curfus  labyrinthus,  in  illum 

Ex  Htero  intravi ,   morte  vocante  abii, 
Erravi  hic  quantum  Deus\  çsf  meafata  Z'O- 
lebant , 

Euflraque  tranfmijî  quinqueydiefque  decem, 
I^obilîbus  tribuifladiis  hcec  tempora  vitce^ 

Ut  Jic  nobilior  nobilis  ipfe  forera. 
Horum  \^  Liligeri  me  vifere  Re^na  Monar* 
chce 

Fecit^  $5f  in  Latium  bis  plus  egit  Amor, 
Nuncjaceo  Patrice  longe  tumulatus  ab  oris , 

Judicis  expeélansa^a  fuprema  Dei. 
Cimbricarne gcnuit tellus.  ArBoa.fub Auflro 

Parthenope  rapuit.^  Parthenopeque  tenet, 

Obiit  XVI .  Kal  Jul.  An.  M.  D.  LXXXI. 

Dans  la  mefme  Eglife, 

Conf^antia  Davala  ^  ^  Beatrix  Picolomi- 
nea  Filia,  reddttis  qux  funt  Cœli  Cœ/o  ,  cff 
qu.i  funt  Terr.e  "Terrce ,  ut  femper  uno  zixere 
antmo^fic  uno  condi  tumulo  voluere .  0  beatam^ 
^  mutui  arnarts  conjiantiam  ! 

J'oubliois  l'Epitaphe  de  Jeanne  I.  Reine 

de 
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de  Jerufalem  &  des  deux  Siciles.  Charles  de 
Duras  qu'elle  avoit  premièrement  adopté, 
&  qui  fe  rebella  contre  elle,  la  fit  étrangler 
en  pnTon  ,  1  accufant  d'avoir  étranglé  elle 
mefmc  André  de  Hongrie  Roy  deNaples, 
fon  premier  mari;  les  hiftoriens  enontpar- 
Ic  diverfcment.  Les  intrigues  d'une  blan- 
chilTeufe  &  d'un  Cordelier  turent  caufe  de 
tous  ces  malheurs.  Le  tombeau  d'André  eft 
à  la  Cathédrale  :  Voici  l'Epitaphe  de  Jeanne,  . 

ImlytaParthenopes  jacet  hîc  Kegina^oannA 

Prima  :  pr'tusfelix^  mox  m'îferanda  ntmis^ 

Quam  Carolo  genïtam  mtiléîavh  Carolus  al"  - 

ter  ^ 

Quâ  morte  Ula  virum  fuftuUt  anteÇîium» 

M.  CCC.    LXXXII,   22.   Maij. 

Elle  eftoit  fille  de  Charles  de  Sicile ,  Duc 
deCahbre.  Je  me  fou  viens  d'avoir  lu  quel- 
que part  ,  qu'un  certain  Pronofliqueur  luy 
ayoit  dit  en  regardant  fa  main  >  comme  elle 
eftoit  encore  fort  jeune,  Maritaberis  cum 
ALIO  ;  .6f  qu'on  avoit  depuis  remarqué  que 
cemetellcompofé  des  premières  lettres  de 
fcs  quatre  maris ,  *  André  ,  Louis  ,  Ja-*  André  de 
ques,  &Othon.  SS^v,. 

et  deTarenttt 

A  S.  Mûrie  de  la  Concorde  ,  pour  un  j^-^^^^.  i»- 
Roy  de  Fez  qui  embraiïà  la  Rel.  Rom.  ^f.^""^'^,^' 
qui  mourut  âge  de  cent  ans.  ^«  'Brunf- 

toick, 

D.  0.  M,  B.  M,  K 

G  a/par  ex  Sere/iiJJlmd  Benernerina  Fam'dia^  . 

vi^eji" 
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'vigejlmus  fecunàus  in  Africa  Rex^  dum  contra. 
Tyrannos  a  Catholico  Rege  arma  rogat  anxt- 
l'taria^  libère  effeéius  a  T'yranmde  Machometi^ 
cujus  impia>n  curn  lade  hauferat  legem  ,  in 
Catholicam  adfcrihitur.     Ntimidiarn  proinde 
exofus^pro  Philippo  IlLHifpamarum  Monar- 
cha ,  pro  Rodulpho  C.^fare  auihus  carus  ,  pr<£' 
clarè  inhareticos  apudBelgas  ^  Pannonofque 
favit  armatus.  Sub  Urbano  Vllî>  Eques  corn- 
mendat'jr  Irnrnaculatoi  Conceptionis  Deipar^e 
creatur  ^  ^  Chriflianis  ^  heroiciî  ^  Regitfque 
vrrtutibus  ad  imrnortalitatem  anhelans^  cente-  • 
narius  hic  mortale  reliquit^  l^  pcrpetuum  cen^ 
^um  cumpenfo  quater  inhebdornade  incruen^ 
tum  Mijfce  Sacrijicium  adfuam  offerendi  msn- 
tem.  Anno  Dom .  M.  D  C .  XL  I. 

Le  Pape  Innocent  IV)  mourut  àNaples 
l'an  I25'4.  Son  Tombeau  fe  voit  à  la  Cathé- 
drale, avec  deux  Epitaphes  qu'il  fcroit  trop 
long  de  rapporter  icy.  Là  première  eft  en 
vers  léonins,  &  n'a  pas  grand  gouft:  l'autre 
efl  en  profe,  &  il  y  ell  remarque,  que  ce  Pape 
purpureo  primus  piieo^Cardinales  exornauit. 
11  s'avifa  de  leur  faire  cette  carelfe ,  pour  le 
captiver  davantage  leur  amitié,  pendant  fes 
démeflez  avec  F.  BaiberoufTe.  Environ  cin- 
quante ans  après,  Boniface  VI II.  leur  donna 
larobe  de  pourpre.  Paullî.  la  calotte  rouge, 
&  quelque  autre  marque  de  diftindion:  Et 
Urbain  VIII.  la  qualité,  ou  l'honneur  d'ê- 
tre traittez  d'Emincnce.  J'ay  obfervé  dans 
lamefmeEglifc,  fur  les  Tombeaux  deplu- 
fieurs  Chanoines,  qu'ils  portoient  encore  il 
n'y  a  que  deux  cens  ans,  le  titre  de  Cardi- 
naux : 


\ 
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Tiaux:  Raymu'/idus  Barriltus  Neap.Preshyter^ 
CanonicuSy  C  ar  dînait  s  ^  ^c.  Do,  Petrus  Nico- 
laus  de Marchcjiis  Neap.Sacerdes ^  alm.ce  Ec- 
tleficeCanenicuSy  Diaconus^  Card'tnalis^  ^c. 
anm  1472.  Vous  fçave^  ce  que  iignifioit  au- 
trefois Presbyter  Cardinalïs  ,  ou  Presbyter 
principalis;  &  comment  le  Cardinalat  s'efl: 
enflé  peu-à-peu.  Il  y  a  de  l'apparence  que  les 
Chanoines  de  cette  Eglife,  ont  eu  le  privilè- 
ge de  fc  fervir  de  ce  terme  félon  le  précè- 
dent ufage,  aflez  long- temps  après  qu'il  en 
avoit  changé. 

Dans  la  Chapelle  de  la  famille  Alefîa,  à 
S.  Agncllo, 

Qu<e  mifer  impofui  lugubriafaxa  fepulchrQ, 
Mi  Pater ,  innumeris accipe pro  mer'tti^, 

Quoâfi  marmoream  li  ctiïjj  et  fumer  e  formam^ 
TeNatus  tegeret  non  alio  lapide, 

încifceque not^a legerentur .;  Gratus  Alexis 
Rcddidit  olTa  Patri,  fit  que  Patri  tumulus. 

C'eft  une  chofe  fi  rare  qu'un  Evefque  pré- 
fère fa  condition  à  celle  d'un  Cardinal ,  que 
je  ne  veux  pas  oublier  l'Epîtaphe  que 
voicy, 

Sigifinnndo  Pappacud.^  Franc.  F.  Trope- 
jenfium  PrafrJi»  Viro  Opt.  ^  Jurifconfulto  ; 
qui  cum  in  cœturn  Cardinalium  fuijjet  à  CU- 
mente  J/ILadfcitus  .f  maluit  in  PatriaEpifco- 
pus  vivere.  Hœredes  pof.  Vixit  Ann.Zo,  M, 
é.D.X.Obiit  15-36, 

Cet 
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Cet  homme  ne  vous  fait-il  pas  fouvenîr 
de  Jean  Angelic  de  Fiefole,  ce  bon  Frère 
Dominirain  quilçavoit  iîbien  la  Peinture» 
<5c  qui  aima  mieux  travailler  dans  fa  cellule , 
qucd'ertre  promu  à  rArchevefché  deFlo- 
-rence  ?  L' F glile  où  Ton  voit  ce  tombeau  de 
Sigifmond  cil  appellée  S.  Jean  des  Pappa- 
codi,  parce  qu'elle  a  elle  baflie  parundefcs 
anceftres.  On  nous  a  raconté  que  ce  Gen- 
tilhomme ayant  efté  enterré  pour  mort 
après  un  accez  d'apoplexie,  un  de  fes  parens 
qui  Taprit  eftant  à  la  campagne,  en  revint 
incontinent  en  polie ,  pour  faire  ouvrir  fon 
tombeau:  le  corps  fut  trouvé  mort,  mais 
on  reconnut  bien  qu'il  avoit  changé  depof- 
ture. 

A  S.  Se  vérin  des  Bénéditlins  ,  pour  J. 
Bapt.Cicaro. 


Liqi^ijii  gemhurn  miferce  lachrymafque  Pa- 
rentt , 
Pro  qii'ibus  infeîix  hune  ùbidat  tumulurn. 


Pour  André  Bonifacia,  jeune  cnfant,dans 
îe  meime  lieu.  Les  vers  font  de  Sanna- 
zare. 

Mate  Patris  Matrifque  amor^  i^fuprcma  vo-^ 
luptas  : 
En  tibî  quic  nobis  te  dare  fors  vetuh. 
Bujia,  eheu  !  triftefque  notas  damus ,  invida 
quando 
Mors  immaîurafunere  te  rapuk. 

Les 


'^rri  ■;^  J'ajJ  ^tf 
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Les  deux  Tombeaux  font  magnifiques. 

La  Chapelle  d^\3.ti\mi\le  S a^fe-j en Ke  ,  dans 
lamefme  Eglife,  eft  aulTi  un  perf.itement 
bel  ouvrage.  On  y  voit  les  Tombeaux  de 
troisjeunes  Seigneurs  Frères,  qui  furent  cm- 
poifonnez  par  leur  Oncle,  6i  qui  moururent 
tous  trois  à  lamefme  heure.  Cela  a  quelque 
chofe  de  fi  couchant,  quejenepuism'em- 
pêcher  de  vous  envoyer  aufli  leurs  épitaphcs, 
&  d'y  ajouter  celle  de  la  Comteffe  leur 
Mère. 

(1)  Hic  çffa  quiefcîwt  'Jacoht  SAnfeverini 
Comitis  Saponaricc  ^  veneno  rmj'ere  ob  aiari" 
tiam  necaù  ;  cum  duubus  mtferis  fratribus 
€9demfato^  eâdem  horâcommorientibus, 

(2)  y  ne  et  hîc  Sigîfinundus  SanfcTerinus 
leneno  impie  abfumptus  ^  qui  codera  fato  ^  eo- 
dem  tempore^  père  tintes  ùermanos  Fratres  ^ 
nec  alluqui ,  nec  cerner e  potuit. 

(3)  Hîc  fit  us  eji  Afcanius  Sanfeverinus  ^ 
eut  obeunti  eodern  veneno  inique  ,  atque  impie 
commorienteis  Fratres  nec  alloqui ,  nec  videre 
quidem  licuit. 

(4)  Hofpes  ,  Mijerrimcs  mij'errimam  de^ 
fleas  orbitatem.  En  Hippolyta  Montia ,  poft 
natas  fœminas  infelicijjima ,  qu<e  Ugo  Sanfe- 
verino  Conjugi^  treis  maxirme  expeiiationis 
fiîios  peperi  :  qui  venenatis  poculis  (vicit  i>t 
famiiia ,  proh  fcelus  !  pietatem  cupiditas ,  ti- 
morcm  audaçia^  ^  rationem  amçaùa)  unà 

in 
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V»  miferorum  complexibus  Pare'/itum^  ^ifi' 
rabiltter  illico  expirarunt.  Vir  ^  agritudine 
Çenfirn  obrepenîe  ,  paucis  pajî  annis  in  his 
etiam  mambus  exjpiravit.  Ego  tôt  fuperjles 
fuHerihus^  cujus  requies  in  tenebris^  folamen 
inlachrymis^is'  cura  or/mis  in  morte  collocatur, 
Qucs  z^ides  jeparatirri  tumulos ,  ob  sterni  dolo' 
Tîs  argîirnentwm.  ,  ^  in  mernoriarn  illorum 
fempiternam .  Anna  M.D^  XL  VIL 

Voici  encore  une  Merc  affligée.  C'eft 
dans  laChappelIe  de  lafamille  Coppola,  à 
l'EglifedeS.Aug. 

V  Fata  prapoftera  !  n  miferrir/iam  pieta- 
îem\  Clarix  Rynalda  T'iberii  Coppulcejur, 
Conf.  çsf  C  amer  ce  Kegiés  Prajidts  uxor  aman- 
tîjpirna ,  fepultis  turbato  ordine  VIL  dulciffi" 
mis  L/Tfantibusfiliis^pofihabitopaterno  tumuloy 
fimul  cum  iis  fepeliri  vuluit  :  Et  materni 
amoris  Ojficium  ,  quod  viventibus  maluijfet , 
jaltem  in  communi  fede  cineribus  paranda 
exiguurn  doloris  ingentis  Çolattum  prajlaret, 
ÙLD.LXXXXL 

Vis-à-vis  de  la  grande  Eglife  des  Carmes, 

dans  la  Place  du  Peuple,  il  y  a  une  efpece 

de  Chapelle  qui  fut  biftie  par  Tordre  de 

Charles  I.  Roy  deNaples,  à  l'endroit  mef- 

me  où  ce  Prince  fit  trancher  la  tefte  au  mal- 

*  ^j^"'^{*"  heureux  *  Conradin  ,  a  en  mefme-temps 

terre  saime,  ^^'à  fon  Coufin  Frcdcric,  Marquis  de  Bade, 

farce  qu'il   &  Duc  d'Autriche.Cette tragédie  cft  peinte  à 

4fio:tex-^  fref- 

lêmmunif. 

i  Et  à  iinij  tHfiM  SeigntuUt 
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ttefque,  fur  les  murailles  delà  Chapelle  en 
dedans.  Ony  girdeauiïi  li  colonne  depor- 
phyre  qui  fut  érigée  au  milieu ,  ôv  autour  de 
laquelle  ce  diltique  eft  écrit. 

Aftur'îs ungue  Léo  pullum  rapens  AqmUnum. 
Hic  deflumavit ,  acephalumque  dsdit. 

Le  corps  fut  mis  d'abord  dans  la  petite  **T!yap.Kt 
Chapelle,  &tranfporté  enfuite,  dans  l'E .P'^'i^/^ '"''''- 

,./-',/,  *■  '  bre  fervant 

glile  des  Carmes.  ^,  pavé  dans 

cette  Chapel- 

rfffeîixjuvems,  qu(sna-mT"îbîfataÇuperfîant^  le,qutr„ar' 

n  rt    ^    •  n  r   ?j         7\lr  ^  que  l'endroit 

Uum  fatrtum  Kegnum  jubdere  Marte p a-  },j\  fefit  l'g^ 

r<?J".  .   xécfttion.    lîs 

T'e  fuzat  h'inc  Gallus  ,  fu^ientem  imercipit '^'^'^"^  ^"* 

"^    ^n  7  -/    o  r       ^^^^g  pierre 

/IJtur  ,  ^  ^^  toujours 

Parthempeqne  ah  a  Kquo  àe  ctitit  ipfa  fuo.    fr.ante,  &  Us 
Omnta  pofl  kccc  ,   qu'td  '/ntriim  ,  fi  captus  ah  '^<^«c^«^«'<^« 

_        ^/^'  .„.  ^  .      ,  r.i,né-Çn 

Larnipcis  jerro  victîma  déjà  cadas  ^  Cèmpa^nom 

Heu  !  nïmium  compléta  manetfententia  lulgi^  «^  méritoiem, 
QiiodCaroVî  tandem  mors  tua  vitafuit  !        ^^if  7''^*.* 

Hmc  Legesjileant^  rerum  invertaturl^  ordo^  cûmmence- 
Si  Rex  tn  Rezem  iam  tenet  Imperinm .  '"^"^  ^^  ^^ 

^       -^  ^  Lettre  [M- 

J*ai  tiré  ces  vers  de  T  Abbé  Sarnelli,  qui  les  a 
citez  en  parlant  de  cette  tragique  hilloire. 

On  nous  a  fait  voir  dans  le  Couvent  des 
Carmes ,  l'endroit  où  fut  aflaffiné  le  fameux 
Rebelle  ^Thomas  Aniello,  c  dix-huitjours  ^  ^«^^'«r'- 
aprèsr^tablillement  de  fa  République.  J'ai  ZlaJeit!: 
une  dcs  pièces  de  lamonnoye  qui  fut  battue    c^.eiques- 
âNapks ,  pendant  ces  defordres.  On  y  voit  ««^  ^'^  ^'-''^ 

T'omJl.  G  S,P.  *"''r^' 

^  *  mats  ils  a' 

■voient  efté  mulinformez.t 
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S.  P.Q.N.  SerîatHs  Pop.  que  Neap.  On  pouf- 
roit  faire  quelque  comparaifon  de  Mazaiiiel 
à  Cromwcl  ;  avec  cette  différence  ,  que 
Cromwel  eftoit  un  homme  de  qualité ,  & 
que  Maz-aniel  n'écoit  qu'un  Pefcheur. 

Nullre  Conducteur  nous  a  tantolt  racon- 
té comme  nous  paiïions  devant  TEglife  S. 
Marie  Maj.  que  le  Démon  apparoillbit  au- 
trefois fous  la  figure  d'un  pourceau,  dans  le 
lieu  où  cette  Eglife  a  depuis  efté  ballic:  ce 
qui  cpouvantoit,  &  faifoit  tellement fuïr  les 
habitansdeNaples,  que  la  Ville  feroit  enfin 
dcveniie  deferte.  Mais  que  la  V  ierge  répon- 
dit aux  vœux  de  Pomponius ,  alors  Evefque 
de  Naples ,  &  qu'elle  luy  ordonna  de  lui 
bafiiir  un  Temple,  dans  le  lieu  où  l'on  voyoit 
le  plus  fréquemment  lePourceau  Infernal, 
ce  qui  leferoitdifparoifire  pour  jamais.  On 
ajoute  qa'en  mémoire  de  cet  événement, 
r Evefque  fit  faire  un  pourceau  de  bronze, 
qui  eft  encore  préfentemeut  gardé  quelque 
part  dans  l'Eglife. 

Cen'eiipasicy  tout  ce  quej'ay  à  vous  di- 
re de  Naples,  mais  puis  que  nous  écrivons 
auj  ourd'hui  à  Londres,  j  e  fuis  d'avis  de  join- 
dre cette  lettre  au  paquet.  Faites  moy  l'hon- 
neur de  m'aimer  toujours,  &de  croire  que 
je  fui  s, 

Monsieur, 

FQjîre  ^c. 

A  Naples  çç  i^.Mm  1688. 

JjET- 
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LETTRE    XXIII. 

MOÎ^SIEUR, 

La  Ville  deNaples  a  tant  defoisefléra- 
vagce  :  6c  a  paile  par  les  mains  de  tant  de 
Maiflres,  que  laplufpart  de  fes  Antiquitez 
onteftcenfevelies  fousfes  ruines.  La  faça- 
de de  *  S.  Paul  Mnj.  ell  le  frontifpice  an-  *  ^''^  "«* 
cien  d'un  Temple  d'Apollon,  qui  fut  ^^-^^Thélt^t 
fuite  dédié  à  Callor  &  Pollux ,  par  un  Tihe-       ^^''""  ' 
rius  Julîus  T'arfus  Afranchi d' Augude  :  fon 
nomfe  lit  encore  fort  diftinclemient  fur  une 
des  frifes  de  cette  façade ,  a  TIBEPIOS  lOT-  a  "^roùmo» 
AI02  TAPS02.  Le  portique  eft  Ibutenu  de  ^';;j''^^^,'' 
huit  colonnes  canellées  ,  d'Ordre  Corin-  tre,  Ufa<^aât 
thien  5  &  l'on  voit  fur  le  fronton  quelques  ^l^^"^'  £- 
bas  reliefs,  qui repréfentent  des  Divinitez .     ^-Xcéel^u' 

On  dit  que  les  colonnes  de  S.  Reftituta,  trertZemr^î 
ont  efté  prifes  d'un  Temple  de  Neptune.  ^^'^  terre,  & 
Il  relie  aulfi  quelques  ruines  d'un  Amphi-  '^'"^^P'^'M' 
théâtre.  Nous  avons  plufieurs  tois  rzmûT- lesoneius  !/ 
qné  en  paflant ,  une  ancienne  ftatuë  du  Nil ,  >  ^^at  ^usu 
elle  eft  appuyée  fur  un  Crocodile.  La  Mai  - 1.*"  f  ^• 
fon  de  D.DiomedeCaratfe  eft  toute  r^vn-  fZ^em'acca. 
plie  de  fculptures,&d'infcrîptions  antiques,  bWes  fon^  us 
On  voit  dans  la  cour ,  la  tefte,  &  Tencolû-  "^"Z"''-  ^'^^ 
re  entière  d'un  grand  cheval  de  bronze,  qui  ■^'""  ^  '^* 
n'avoit  point  débride ,  &  qui  efloit  autrefois 
dans  une  des  Places  deNaples,  comme  un 
emblème  de  la  liberté  de  cette  Ville,  lors 
qu'elle  fe  gouvernoit  en  République.  Mtis 

G  2  k 
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•  le  Roi  Conrad  fit  mettre  un  mors  ace  che- 
val ,  comme  il  y  paroitl  encore ,  »5c  il  écrivit 
dit-on,  ces  deux  vers,  furie  piédcllal  qui 
lefoutenoit. 

Haàcnus effran'ts ,  Domini  nunc paret hahe- 

ms  : 
Rcx  domat  hune  4equHS  Parthenopey7jls  c- 

On  trouve  auffi  quantité  demafures  an- 
ciennes fur  la  hauteur  où  les  Antiquaires  di- 
fent  qu'eftoit  7rx>^xio7rc>.iç  ,  da  collé  de  S. 
Cofme  &  S.  Damien  ,  £t  outre  cela  plu- 
lleurs  Curieux ,  comme  entre  autres  M.Pi- 
chetti ,  ont  ramafle  divcrfes  Antiques ,  & 
ont  fiit  particulièrement  des  colledions  de 
médailles,  de  quelques  unes  defquelles  on  a 
tiré  de  belles  lumières  pour  l'hiiloire  de 
Naples.  Je  remets  à  un  autre  temps ,  à  vous 
parler  des  Catacombes. 

Vous  fçavez  avec  quelle  exactitude  ,  & 
avec  quel  prompt  fuccez  ,  le  Pape  Sixte 
cinquième  extirpa  les  Bandits  de  Rome ,  & 
de  tout  TEftat  Èccléfianique.  Mais  vous 
fçavez  auiTi  que  les  autres  Princes  d'Italie, 
ne  réuffirent  pas  fi  bien  que  luy ,  quoy  qu'ils 
eulTent  entrepris  le  mefme  ouvrage  d'un 
çonMiiun  accord.  Ces  bandes  de  voleurs 
avoient  depuis  cetemps^là  travaillé  plus  que 
jamais  le  Royaume  de  Naples  ;  &  il  n'y  a 
que  quelques  années  encore  ,  qu'il  falloit 
s'aifembler  en  carravannes ,  pour  y  voyager 
feûrement.  Préfentement  il  n'y  a  rien  à 
craindre  :  le  Marquis  del  Carpio  dernier 
Vice-Roy  de  Naples,  a  enfin  délivré  ce  païs 

des 
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desincurfioris  &  des  brigandages  decesfcé- 
lérats.  Plufieursonteftépalfez  aufildel'é- 
pée:  beaucoup  d'autres  ont  efté  exécutez  à 
mort  :  &  iî  y  en  a  quantité  qui  font  encore  en 
prifon.  Nous  en  avons  vu  dans  l'arfenal  cinq  * 
cens  quife  rendirent  il  y  a  quelques  mois,  à 
condition  qu'ils  auroient  la  vie  fauve  ,  & 
qu'on  ne  les  mettroit  point  aux  galères. 

Au  refle,  fi  l'on  a  exterminé  prefque  tous 
les  Bandits  de  profelTion ,  il  en  relie  une  in- 
finité d'autres,  qui  ne  valent  pas  beaucoup 
mieux.  Les  prifons  regorgent  de  crimi- 
nels ;  &  fi  ce  que  plufieurs  gens  nous  difent 
cfl:  vray  ,  il  y  en  a  préfentement  icy  ,  juf- 
qu'au  nombre  de  quatre  mille.  Cela  me  pa- 
roift  difficile  à  croire  ,  quoi  que  le  peuple 
deNaplesfoit  enafTezmauvaite  réputation. 

La  Ville  efl  extrêmement  belle,  com.me 
je  vous  l'ay  déjà  dit,  mais  on  y  a  de  certai- 
nes manières,  qui  répondent  mal  à  fa  beau- 
té ,  &  qui  empefchent  l'air  gay  qu'elle  auroit 
autrement.  Premièrement  on  n'y  voit  point 
de  Femmes;  elle  a  ce  défaut  commun  avec 
prefque  toutes  les  autres  Villes  d'Italie.  Vous 
ne  m'accuferez  pas  défaire  trop  le  galant, 
quand  je  diray  que  c'eft  cacher  ridicule- 
ment la  plus  belle  moitié  du  monde.  Se- 
condement, les  habits  &  les  équipages  font 
à  Naples  d'un  noir  ou  d'un  obfcur  qui  at- 
trifte  les  yeux.  Il  efr  défendu  de  porter  ni 
or,  ni  argent,  ni  foye  fur  foye.  Les  plus 
grands  Seigneurs  ne  peuvent  avoir  plus  de 
deux  ejîafiers  :  &  la  plufpart  des  caroffes  Stafert. 
eftant  lentement  traînez  par  des  mules ,  font 
un  mauvais  eftet.  Prefque  tout  le  monde  eft 
C  q  habi.l- 
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habillé  à  rEfpagnoIe:  LcViceroî  fe mon- 
tre peu  >  &  fa  Cour  eft  fombrc  comme  tout 
lerefte^  Le  Commerce  de  Naplcs  eft  beau- 
Jti  Mont     coup  déchu  ;  on  y  fait  force  favon  ,  tabac 
y^jui/e.       en  poudre,  bas,  camifoles,  &  autres  ou- 
vrages d'eftame. 
Voyez  ce  9»»     Nous  fîmcs  hier  le  voyage  du  Vcfuve  ;  la 
en  eji  piM   promenade  eu  eltaflez  fatiguante,  &  Tob- 
^^^^'JJ"^  jeta  quelque  chofe  d'épouvantable.  Je  veux 
^m 'dernier    tafchcf  dc  VOUS  cn  donucr  une  idée  plus  di- 
roLme,       ft'n6le  que  celle  que  vous  en  avez  pu  rece- 
voir, par  les  autres  defcriptions  qui  en  ont 
cfté  faites . 

On  compte  huit  milles ,  de  Napîes  au 
plus  haut  du  Véfuve.  Les  quatre  premiers 
milles  fe  font  entre  plufieurs  bons  villages, 
en  fuivant  le  bord  de  la  Mer  :  ces  endroits 
font  bien  cultivez ,  &  ne  paroiiFent  pas  avoir 
jamais  eftcexpofez  aux  ravages  de  la  mon- 
tagne ,  encore  que  cela  foit  fouvent  arrivé  : 
il  y  a  feulement  de  lieu  en  lieu ,  quelques 
groffes  pierres  qui  ont  cfté  roulées  juf- 
que  là. 

Aufortir  du  dernier  village  appelle  Refî- 
na, on  prend  fur  la  gauche,  on  commence 
à  monter,  &  on  peut  encore  aller  à  cheval 
pendant  deux  grands  milles,  ou  deux  mil- 
les &demi.  On  cft  toujours  parmi  les  ro- 
ches détachés,  éclesmaftes  déterre  cuite, 
que  les  vomiiïemens  de  la  montagne  ont 
répandues  dans  tous  les  environs.  Plus  on 
avance,  plus  on  trouve  le terrein crevafTé , 
fec,  bruflé,  &  couvert  de  diverfes  fortes  de 
pierres  calcinéeS)  qui  font  autant  de  témoins 
des  furieui  âccez  de  l'cmbrafemeiit.  On  re- 

mar- 
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inarqueaufTi  en  divers  endroits,  les  lits  des 
torrensdefo'jfie  &  de  bitume  qui  ont  plu- 
lieurs  fois  découlé  de  cette  montagne.  En- 
fin, la  montée  devient  fîrudc  ôcfi  difficile, 
qu'il  faut  ncceflairement  mettre  pied  à  terre: 
vous  pouvez  croire  qu'il  n'y  a  là  ni  cabarets , 
ni  autres  maifons  ;  les  valets  gardent  les 
chevaux. 

Ily  a  je  vous  aiïure  beaucoup  de  travail  à 
monter- fur  ce  prodigieux  fourneau:  Oneft 
prefque  toujours  bien  avant  dans  les  cen- 
dres, fi  toutefois  on  peut  donner  le  nom  de 
cendres  ,  à  ce  qui  rellemble  plutofl:  à  une 
brique  pulvérifée.  Quelquefois  on  recule 
au  lieu  d'avancer  ,  parce  que  ces  cendres 
obeïflent  fous  les  pieds  3  &  enfin ,  après  di* 
ver fes  petites  repofées  qu'il  faut  néceffaire- 
ment  faire ,  on  arrive  fur  le  bord  de  l'ancien 
goufre  :  Je  dis  l'ancien  goufre ,  parce  que 
comme  vous  le  verrez ,  tout-à  l'heure,  les 
chofes  ont  bien  changé ,  depuis  un  ecrtain 
temps. 

Cette  première  hauteur  fur  laquelle  on 
fe  trouve ,  fait  un  cercle  autour  du  goufre  : 
le  fommet  de  la  montagne  ayant  elle  ufé , 
vous  concevez  bien  quelles  manières  de  cor- 
nes, &  d'élévations  ont  du  demeurer  dans 
le  circuit  de  fa  hauteur.  Selon  ce  que  nous 
en  avons  pu  juger  ,  cette  fondrière  a  prés 
d'un  mille  de  diamètre  :  On  y  peut  def- 
cendre  par  quelques  endroits,  jufqu'à  en- 
viron cent  pas  audeffous  du  cercle  efcarpé 
du  bord  de  la  montagne ,  ce  qui  efl  toute  la 
profondeur  de  cette  ancienne  ouverture. 

Par  un  dégorgement  extraordinaire  ,  c* 
G  4  valle 
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vafte  abyfme  s'eftoit  prefque rempli,  dan» 
un  des  derniers  efforts ,  d'un  meflmge  de 
foufre,  de  bitume,  de  minéraux,  d'alun > 
denitre,  dcfalpeftre,  de  terres  fondues  ou 
'nitrifiées.  Toutes  ces  matières  ayant  celFé 
de  bouillir  ,  avoient  formé  une  croufte 
épaiiTe,  une efpecc d'écume  endurcie,  qui 
faifoit  un  niveau  dans  legoufre,  à  cent  pas 
au  defTous  de  Tes  bords.  Un  furieux  trem- 
blement de  la  montagne  a  depuis  brifé  cette 
croufte,  cette  épailfeur  de  matière  endurcie, 
&  en  a  renverfé  les  morceaux  les  uns  fur  les 
autres;  comme  quand  après  qu'on  a  rom- 
pu la  glace  d'un  étang,  une  prompte  gelée 
en  refTerre  aulfi-tof}:  les  pièces  enfemble. 
Cette  fuperficieraboteufe,  mais  égale <ian8 
fon  inégalité  ,  eft  toute  parfemée  de  fou- 
piraux  ardens  d'où  s'exalent  des  fumées 
perpétuelles  :  en  quelques  endroits  on  fent 
la  chaleur  au  travers  du  foulier ,  en  pafTant 
feulement. 

Ce  n'efr  pas  tout  :  Jugement  au  milieu  de 
cette  étendue,  qui  pour  le  dire  en  paflànt, 
eft  à-peu-prés  rondes  une  irruption  furieu- 
fe  s'eft  ouvert  un  pnfTage,  &  a  formé  une 
nouvelle  montagne.  Cette  montagne  eft 
rondeauffi  ,  &  a  bien  un  quart  de  mille  de 
haut.  Je  n'en  ay  pu  compter  les  pas,  parce 
qu'il  eit  impoffible  de  les  faire  égaux  àcau- 
fedes  cendres  qui  incommodent>  &  qui  font 
quelquefois  reculer  ,  comme  je  vous  l'ay 
déjà  dit. 

Après  avoir  traverfé  ces  manières  dégla- 
ces rompué'g  ,  qui  font  comme  unfofîé  plat 
éc large  d'eaviron  trois  cens  pas,  entre  Jes 

bords 
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bords  que  je  VOUS  ayrepréfentez  de  la  gran- 
de montagne ,  &  le  pied  de  la  montagne 
nouvelle  j  on  monte  celle  cy  avec  autant 
de  peine  pour  le  moins,  qu'on  avoit  mon- 
té la  première.  Elle  eft  toute  pleine  decre- 
vafTes  fumantes  :  Ea  divers  endroits  on 
voit  le  foufre  prefque  tout  pur ,  6i  comme 
une  manière  de  fel  armoniac  tirant  fur  la 
couleur  de  citron  :  En  d'autres  ;  c'eft  une 
matière  rouffâtre  ôcporeufe,  comme  cette 
ccume  de  fer  qui  fe  tire  des  forges  des  maré- 
chaux; il  y  en  a  de  toutes  couleurs,  de  tou- 
tes façons,  &  de  toute  pefanteur.  Tout  ce- 
la ayant  ertc  cuit  &  recuit  par  un  feu  fi  ar- 
dent ;  &  ce  compofé  de  tant  de  matières 
différentes  ,  ayant  efté  fondu  &  incorporé 
enfemble ,  vous  pouvez  aiféijient  vous  rc- 
préfenter  ce  que  c'cll:. 

Lefommet  de  la  petite  montagne  a  fon 
ouverture,  comme  la  grande  avoit  la  lien- 
ne,-  &c'e[l  làqu'eil:  aujourd'huy  la  gueule 
du  profond  abyme;  nous  avons  jugé  qu'il 
eft  environ  large  de  cent  pas.  Il  en  fortoit  un 
torrent  de  fum^ée  qui  en  remplilibit  prefque 
toute  la  capacité  ;  mais  il  venoit  quelque- 
fois des  coups  de  vent  d'en  haut,  quichaf- 
foient  tout  d'un  coup  cette  fumée,  tantoft 
d'un  cofté  &  tantoft  d'un  autre  ;  ce  qui  nous 
a  permis  de  voir  le  haut  de  l'ouverture  allez» 
clairement,  quoy  qu'à  divers  temps. 

Lebordeneftefcarpé  tout  autour  en  de- 
dans, excepté  dans  un  feul  endroit,  où  il  y 
SL  affez  de  talus  pour  y  pouvoir  defcendre. 
Noftre  guide  y  ayant  defcendu  le  premier, 
foixante  ou  quatre  vingt  pas  avant ,  nous 
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Tavonsfuivij  ce  qui  pour  le  dire  cnpafTant 
n'efloit  point  néceiîàire  ,  &  ce  que  je  ne 
confeillerois  de.  faire  à  perfonne.  Nous 
avons  donc  elle  tout  fur  le  bord  de  cet  cpou- 
ventable  précipice  ,  &  nous  y  avons  fait 
rouler  plufieurs  pierres  ,  ou  autres  malles 
dures  que  nous  avons  détachées  tout  autour 
de  nous.  Quelquefois  cela  s'arrcfte  à  la  pre- 
mière ou  à  la  féconde  chute  j  &  d'autres 
fois ,  il  fe  fait  une  longue  continuation  de 
cafcades ,  avec  afîez  de  retentilTement.  Il 
feroit  inutile  de  vouloir  mefurer  le  temps 
queces  pierres  mettent  à  fauter  ou  àdefcen- 
dre ,  parce  qu'il  n'y  a  point  de  fond  fenlîble, 
où  il  faille  qu'el  les  s'arreftent  enfin  :  le  bruit 
ne  cellant ,  quand  il  ccffe ,  qu'à  l'égard  de 
ceux  qui  écoutent-j  &  que  le  feul  éloigne- 
mcnt  empefche  d'entendre. 

Nous  ne  nous  fommes  pas  aperçus,  que 
ce  que  nous  ayons  fait  tomber  danscegou- 
fre,  ait  fait  augmenter  la  fumée.  Il  cft  vray 
qu'il  eull  fallu  pour  cetelîay  deplusgrolfes 
niafïes  ,  encore  eft-il  fort  incertain  qu'el- 
les euflent  produit  aucun  effet  ;  n'y  ayant 
rien  qui  doive  obliger  de  croire,  qu'il  y  ait 
un  lac  de  matières  boiiillantes,  qui  répon- 
de perpendiculairement  à  l'ouverture  de  la 
montagne. 

Jl  y  en  a  qui  portent  de  la  poudre  à  canon  ; 
<5cqui  font  des  mines,  pour  avoir  leplaifir 
tie  faire  fauter  de  plus  gros  rochers;  mais  à 
parler  franchement  j'eiiime  qu'il  y  a  de  l'im- 
prudence à  pouffer  li  loin  fa  curiofité ,  dans 
un  endroit  1]  dangereux,  &  je  croy  mefme 
^ue  c'efl  fagemem  fait^  denes'aicuferpas 

là 
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là  trop  long- temps.  Le  prompt  de'gorgc- 
ment  des  flammes  n'ell  pas  ce  qu'il  y  a  de 
plus  à  craindre;  mais  le  tremblement  de  la 
montagne  en  précède  les  grands  éclats ,  & 
eft  prefque  toujours  fubit.  Plufîeurs  y  ont 
efté  furpris ,  <5c  vous  fçavez  comme  il  en 
prit  au  pauvre  Pline,  quoy  qu'il  fuft  afîet 
éloigné. 

V^oicyune  infcription  qu'on  a  mife  dans 
un  des  villages  qui  font  fur  le  chem^in  de  la 
montagne,  à  trois  milles  de  Naples. 

Pojleri^  ■pojîeri  ^  Tejîra  res  agitur.    Dies 

jacern'prcefert dïei ;  midîus  ferendtno .  Advor- 

tite.  Vicies  abfatufolis  t  ni f ah ulaturhi florin^ 

arJîtVefuTUS  ^  immani  fcm^er  clade  htçfitan" 

tiurn  :  Ne  pcft  hâc  incertos  occupet ,  moneo. 

Uterum  gerit  Mons  hic  hitumine  ^  alumine  ^ 

ferro ,  auro ,  argento ,  nitro  ,  aquarum  fontî" 

bus graieyn.  Serius^  ocius ignefcet^  peîagoque 

influente  pariet  :  fed  ante  parturit  ;  concuti- 

tur  ,    concutit  folum  :  fumigat  ,    corufcat  , 

flammigerat^  quaîit  aerem^  horrêndum  immu- 

git  i  hoat  ^  tonat ,  arcet  finibus  accolas.  Emi- 

gradumlicet.   Jam  jam  enititur  ^  entmpit  ^ 

r/iixtum  igné  lacum  emozity  pracipiti  ruit  ille 

lapfu^  feramque  fugam  pravertit.    Si  corri' 

pjt^  aâum  ejlperiifti.  Anno  falutis  1631 .  ^r. 

--..«_--  Tu  fi  fapis ,  audi  clamantem 

lapidem.     Sperne  larem  ,  fperne  farcinxlas  ', 

rnora  nulla^  f^g^- 

Tout  le  monde  fçait  ce  que  Baronîus , 
après  plufieurs  anciens  Auteurs ,  a  rappor- 
té des  embrafemens  de  cette  montagne. 
Que  les  éclats  enontfauté  jufqu'à  Rome, 
&  jufqii'en  Egypte  :  Que  l'épaiiTeur  de  fa 
C  6  fumée. 
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fumce,  a  fait  comme  cclîpfer  le  Soleil,  &• 
a  caufé  dans  les  environs ,  des  nuits  obfcu- 
res  en  plein  midi,  queles  torrens  defoufre 
en  ont  couru  jufque  dans  la  Mer  :  &  que 
cetce  mcfme  Mer  eu  a  bouillonné  ,  &  bouil- 
li de  chaleur.  Mais  fans  avoir  recours  aux 
anciennes  hiftoires ,  il  ne  faut  qu'interroger 
tout  ce  qu'il  y  apréientement  de  gens  à  Na- 
ples.  L'an  1682.  depuis  le  ï5'.d'Aouft,  juf- 
qu'au  27.  du  mefme  mois  5  l'an  1685.  ^^^ 
fin  de  Septembre  j  ôc  l'année  dernière,  au 
mois  d'Avril  5  ils  furent  témoins  defembla- 
bles  chofes. 

Quand  mcfme  je  pourrois  méfier  ma  pe- 
tite Philofophie,  avec  celle  des  Sçavans  qui 
ont  exercé  la  leur  furccfujet,  jenel'entre- 
prendroîs  pas  pour  le  préfent.  Mon  deffeîn 
a  eflé  feulement  de  vous  repréfeiu^r  le  fait 
tel  qu'il  eft. 

Jefçais  bien  que  le  premier  vomiiTement 

que  fera   cette  montagne  ,   apportera  de 

*  Depttii  le  grands  *  changemens  à  tout  ce  que  je  viens 

jempideia  dc VOUS rcprélenter ;  &  il efl  affez  probable 

^E^timdete  ^^'un  fccond  OU  un  troifiéme  d'égorgement 

itvre ,  il  ffi  en  renverferont  toute  l'œconomie.   Quoy 

*'"^j'  ^*    qu'il  en  foit,  vous  voyez  l'état  préfent  des 

f^V/rta""  chofes  ;  &  vous  ferez  en  état  de  mieux  ju- 

Vefiive,  En  gcr  dc  Ta  Venir  que  vous  n'auriez  fait  ,  (î 

168b.  En  vous  n'aviez  pas  elle  inflruit  de  ce  que  ie 

1  epleè^.;,  Viens  ûe  vous  dire. 

3  65/5.  Je  me  trouve  comme  accablé  du  nombre 

de  chofes  curieufes ,  que  nous  avons  veiies 
du  collé  dePouzzoj.  Le  peu  de  temps  que 
Hous  avons  eu  pour  les  conliderer  toutes, 
a  iait  que  je  ne  me  fuis  attaché  particulière- 
ment 
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ment  qu*à  quelques-unes.  Ces  chofes  là  ont 
eilé  plufîcurs  fois  rapportées ,  je  ne  l'ignore 
pas,  mais  comme  je  fuis  bien  alFuré  que 
vous  n'avez  jamais  lu  dans  aucune  Rela- 
tion ,  la  defcription  que  je  viens  de  vous 
donner  du  Mont  Véfuvc;  je  fuis  perfiadé 
auffi  que  vous  trouverez  quelque  chofc  de 
nouveau,  dans  ce  quej'ayàvous  dire,  de 
la  journée  que  nous  venons  de  faire.  En 
fortant  du  fauxboarg  de  Naples  quand  on 
va  vers  Pouzzol ,  on  rencontre  le  cof- 
teau  qui  porte  le  nom  de  Paulilype , 
UTTO  T^ç  7rUv7£b:ç  7>}ç  Ay;TVJ5  ,  difent  (^aQl- Le  Pauji^ 
ques  étymologiftes.  ^■^*- 

Paujîîypus Kojîer qui nunc  âatnom'inaMonù^ 

Sic  di£îa  à  'magno  Ccefare  uilla  fnh. 
Quod  foret  infants  requies  fidiffima  curis^ 

Et  portH'ûi  fefl'iS  redderet  illa  rati. 

En  effet ,  ce  délicieux  coileau  e!t  dans 
une  charmante  fituation.  Il  eft  bien  cultivé, 
parfemé  de  maifons  deplaifimce,  &  abon- 
dant en  excellens  vins. 

On  ell  tous  les  jours  obligé  dans  les  voya- 
ges, de  monter  des  hauteurs  beaucoup  plus 
difficiles  :  &  naturellement ,  il  n'y  avoit 
pour  palTer  celle- cy,  qu'à  faire  un  chemin 
dont  la  pente  aifce ,  y  montai!  &  en  defcen- 
dift  infenfiblement  :  avec  quelques  terres 
rapportées ,  &  foutenucs  de  quelques  murs, 
c'efloit  une  chofe  extrêmement  faifablc. 
Mais  un  caprice  a  mieux  aimé  percer  la 
montagne ,  &  faire  par  ce  trou  un  chemin 
plusdjoit,  à  la  vérité,  &  d'une  fabrique  plus 

C  7  rare. 
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rare,  mais  aufTi  plus  incommode  cent  fois, 

que  s'il  cuft  fallu  monter  le  coftcau.  Cette 

LaCristte  cavcme  eft  communément  appel IceG^o/^^^ 

'l'/j'^'pl'J.'^iPozzuoli:  elle  cft  taillée  tantoft  dans  le 

jitff",  *"    roc,  <5c  tantoft  dans  le  fable,  félon  que  l'un 

ou  l'autre  fe  font  rencontrez.  La  longueur 
♦j«;V4»/f  de  cette  grotte  eft  d'un  demi  '^  mille;  lahau- 
w;7i«  ^V;j- (g^j.  cle  trente  à  quarante  pieds  j  &  la  iar- 
^ue quarante  g^^T^  t  de  dix-hiut  OU  cnvirou ^  detellema- 
huUmiUti  niere  que  deux  chariots  peuvent  aifément 
^'t^'lThn-  P^^^^  ^  ^^  rencontre.  Il  n'y  a  dejour  que  par 
^litettr  de  Ttt-  l^s  deux  bouts ,  &  par  une  petite  ouverture 
u  Grotte  r/?quieft  au  milieu,  au  delius  d'un  Oratoire 
^^J\f-.''^i'  Q^xx* on  a  prattiqué  à  collé  dans  le  roc  ,  en 
*^*j^'^'2^j',"  élargiffant  un  peu  cet  endroit  du  chemin. 
jamts ,  à  Cette  lumière  eft  fort  petite ,  &  les  niia- 
Londres.  gçg  ^ç  g^c  pouffierc  qui  s'élèvent  à  chaque 
tfi  pllT.'lô-  P^^  qu'on  fait ,  achèvent  d'aveugler  les  paf- 
^uwdon  l'a  fauts  i  il  fe  faut  envelopper  la  telle ,  ou  fe 
"'"r'f  -^y^^^^  couvrir  le  vifage  defon  miOuchoir,  fi 
lemp!eT  '  ^'^^  nc  vcut  pas  icfpirer  la  terre  au  lieu  de 
temps  )  en  l'air.  On  fe  voit  fi  peu  dans  cette  vilaine  ca- 
trbf.vemmsyçY^Q  quc  quand  on  entend  de  loin  ceui 
^  ^^  qui  viennent  a  la  rencontre  ,  il  faut  leur 
iAU  Mon-  ^  cj-jej.  qu'ils  gardent  la  droite  ou  la  gauche . 
JHaring,     *"^   qu  On  prenne   le  colle   oppofé  ,   ôc 

qu'on  ne  fe  heurte  pas  les  uns  contre  les 

autres. 

Cet  ouvrage  eft  ancien;  Sénéquc  en  fait 

mention  ,  &  fe  plaint  auffi  bien  que  nous , 
h  P. -R-*x- cjes  ténèbres  &  de  la  pouffierc.  ^On  l'attri- 
yZ'ei  L.  buëàun  certain  CocceJ  us,  mais  on  ne  le  dé- 
^/*f^r/îV.  figne  point  autrem^ent,  &  quelques  unsdi- 
Lomhardo,  fent  meûne,  qu'il  n'en  fut  que  i'entrepre- 
ittttres  j^i"  neur» 


<t'cm  X^'I^'l^   6^-1 
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Meiir.    D'autres  en  parleet  comme  d'im 

Prince  ,  ou  d'un  Gouverneur  du  païs ,  & 

ils  allèguent  quelques  anciennes  annales,^ 

où  il  elt  dit  que  *  cent  mille  hommes  ache-    ^'^'*^^^«' 

verent  cette  caverne  en  quinze  jours,  par  les  u  même 

ordres  de  Coccejus.  <^boje. 

LeLacd'Agnano  eft  entre  les  cofteauî,  Le  Ut 
un  peu  au  delà  duPaufilype,  Ce  lac  efl  à- ^'*^^''''"** 
peu-prés  rond  ,  &l  n'a  qu'un  bon  mille  de 
tour.  L'eau  en  eft  aflez  claire,  &  n'a  nul 
mauvais  gouil  :  On  la  voit  bouillonner  en 
plufieurs  endroits,  fans  qu'on  s'apperçoive 
d'aucune  chaleur.  Les  tanches  &  les  an- 
guilles y  abQndent.  Sur  le  bord  de  ce  lac, 
il  y  a  deux  choies  coniîdérables  :  les  caves 
qu'on  appelle  les  bains  de  S. Germain ,  &  ^"'S'«»''^« 
la  Grotte  du  chien.  On  nous  a  raconté  une  ^'  ^'^"'*'"' 
longue  &  fabuleufe  hifloire  ,  qui  a  donné 
lieu  à  la  dénomination  de  ces  bains,  &qui 
à  mon  avis  ne  mérite  pas  devouseilre  rap- 
-  portée;  Vous  fçaurez  feulement  que  dès  le 
troifiéme  ou  le  quatrième  pas  qu'on  fait  en 
ydefcendant,  on  eftfaifi  d'une  chaleur  qui 
porte  une  odeur  de  foufre,  &qui  faitfiier 
tout  d'un  coup.  Les  goutteux,  &  certains 
autres  malades  s'y  font  apporter  de  tous  co- 
tez, &  y  reçoivent  dit-on,  beaucoup  dt 
foulagement» 

La  Grotte  du  Chien,  efl  comme  nn  pe-  l^  ûmu 
tit  commencement  ou  entrée  de  caverne,  ^^  '^"'^' 
au  pied  d'un  cofteau.  Elle  eft  longue,  ou  j^/^^z^ 
profonde  de  neuf  à  dix  pieds  i  large  de  qua-^«r/«  r»- 
<re&demi;  &  haute  decinq.  Cela  eft  fans J^i*"^^- 
art.    Le  bas  n'eft  que  pure  terre  ou  pierre 
couverte  de  poufiiere  ,  comme  le  milieu 

d'un 
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d'un  chemin  ;  Ôc  les  coftcz  n'ont  rien  non 
plus  qui  foit  ni  poli,  ni  travail  le:  niaucu- 
ïiement  remarquable.  J'ay  conlidéré  le  tout 
fore  foigneutement.  On  fait  remarqaer  de 
certaines  gouttes  qui  tombent  d'en  hautj 
&  qu'on  explique  par  la  condenfation  des 
elprits  qui  s'clévcnt  d'en  bas  ,  &  dont  je 
vous  parleray  tout  à  l'heure.     Le  fait  mé- 
rite un  examen  particulier,  mais  il  eft  plus 
naturel  de  dire  que  cette  eau  vient  de  la 
montagne  ,  &  qu'elle  pénétre  le  defTus  de 
la  grotte;  on  voit  que  cela  arrive  par  tout 
en  de  femblables  lieux.   Et  ce  qui  doit ,  à 
mon  avis ,  confirmer  dans  la  penfée  que 
ces  gouttes  ne  viennent  point  delà  conden- 
fation des  vapeurs ,  c'eil  que  ces  fortes  de 
vapeurs  ne  fe  reduiroient  point  en  eau  :  Et 
que  d'ailleurs  j  le  haut  de  la  Grotte  eft  quel- 
quefois fec»  Il  fort  de  terre  dans  cettegrot- 
te,  une  exhalaifon  fubtile  «&  pénétrante, 
fans  aucune  fumée  :  cela  faiiit  la  refpira- 
tîon ,  &  fufFoqueabfolument  dans  une  mi- 
nute. Cette  vapeur  eft  communément  trait- 
tée  de  venin  mortel  :  quoy  que  ce  ne  foit 
apparemment  qu'une  vapeur  de  foufre.   Il 
ne  faut  pas  difputer  des  mots,  tout  ce  qui 
tiie  eft  mortel  fi  l'on  veut  5  encefens-Ià  il 
n'y  a  point  déplus  fubtilpoifon  qu'une ba- 
îe  demoufquet.  Donnons  donc  à  cette  va- 
peur, tel  nom.  qu'il  vous  plaira:  quoy  qu'il 
enfoit,  voicy  ce  qui  arrive,  &cequenous 
avons  vu. 

Celuy  qui -a  la  clef  des  bains  de  S.Ger- 
main, aauffi  celle  de  cette  Grotte,  car  il 
faut  vous  dire  enpsfTant,  qu'on  nelalaifte 
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pas  ouverte.  Cet  homme  donc  entre  debout, 
autant  qu'il  le  peut  eitre  ,  au  milieu  de  la 
grotte  :  11  fe  bailTe ,  Ôc  s'agenoiiille  peu-à- 
peu  ,  tenant  toujours  la  tefte  droite:  ils'af- 
fîed  fur  fes  talons,  en  telle  forte  que  fes 
mains  puilTent  toucher  à  terre  :  Alors  il  em- 
poigne le  chien  par  les  quatre  pattes,  &Ie 
couche  promptement  fur  le  cofté  contre 
terre.  Al'inftant  mefme,  ce  pauvre  animal 
entre  enconvulfion,  il  tourne  les  yeux,  il 
tire  la  langue,  il  s'allonge  fans  crier,  ilfe 
roidits  &celuy  qui  le  tient,  le  jette  comme 
mort  hors  delà  caverne.  On  le  met  incon- 
tinent dans  le  lac  ,   qui  n'eft  qu'à  vingt 
pas  de  là  :  En  moins  d'une  autre  minu- 
te ,  il  reprend  fes  efprits ,  il  fort  de  l'eau 
en  nageant  ,  il  court ,   &  il  crie  comme 
en  exprimant  lajoye  qu'il  a  d'eflre  délivré.  ^   ^  ^^^ 
*  On  a  fait  cette  expérience  fur  des  hom-^^^/'*^^^'^^ 
mes ,  &  fur  toutes  fortes  d'animaux  ;  &  la  France ,  fit 
mefmc  chofe  eft  toujours  arrivée.  A  deux  ^«.vp^»'"^' 
pieds  déterre,  &  plus  prés  mefme  encore,  ^J^"^^%^" 
il  n'y  a  rien  à  craindre ,  les  efprits  fe  raréfient  Peéro  de  n- 
&fe  diffipent:  mais  plus  onfebaille,  plus  le /^^*>  ^tce- 
danger  ell  grand;  ces  mefmes  efprits  ^om'^^^'/^rc/l. 
fubtiis  «k  vioiens,  ils  pétillent,  &  fortent -,,  9«i  f« 
impétueufemcnt  &  en  abondance.    Nous  y^oururcut. 
ne  faurions  mettre  le  feu  à  une  allumette ,  ^^.^,^^;^;^^^ 
fans  éprouver  quelque  chofe  defemblable.^^V/s  ^^^i* 
LeMaiftre  de  la  a  grotte  a  fait  encore  une/^«%^^e 
autre  expérience.   Il  y  eft  entré  avec  deux  iZT^!^- 

^^^  s  ;;,/  Tcurmtty 
qui  i'ejlant  baijfé  dans  la  Crotte  ,  pour  y  prendre  une  pierre  ;  fut  faift 
de  la  vapeur,  é-  p"rté  incontinent  dans  U  Lac  y  c«  il  reprit  un  peu  Jes 
ejprits  i'  Mais  t Auteur  ajoute  ^ ne  Tottrriên  miarut  quel'iuts  mmens 
après.    Sarnelli. 

a  Vo^ez.  à  ta  fin  dn  troijieme  Volnmc  ,  les  Avis  anx  Vtyagevrs. 
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gros  flambeaux  allumez  -,  quand  il  enabbaif- 
ibitunprcsdeterre,  non- feulement  il  cef- 
foit  de  flamber,  mais  il  s'éteignoit  entière- 
ment, fans  qu'il  reftaft  ni  feu,  nifumcfe: 
Il  le  rallumoit  avec  l'autre  flambeau  >  & 
il  les  a  ainfi  plulieurs  fois  efteins  tour-à- 
tour. 

On  nous  parle  de  femblables  vapeurs  ; 

dans  une  caverne  de  Zoli  en  Hongrie;  & 

Pline  fait  mention  de  celle  dontje  viens  de 

parler ,  il  l'appelle  Spiraculmn  PuteolanHmy 

&  le  met  au  rang  de  ces  autres  qu'il  nomme 

Scrohes  Charonea .  Toute  cette  petite  contrée 

n'cfl  que  foufre.  Nous  avons  paiïé  au  Monte 

Secca^  6c?i\^SolfaUra^  OÙ  tout  eft  plein  dc 

foufre ,  d'alun ,  &  de  trous  fouterrains  d'où 

s'exhale  flamme  &  fumée  ,  avec  bruit  & 

piianteur,  autant  pour  le  moins  qu'on  en 

voit  préfentement  au  Vcfuve.  On  prépare 

*  La  Stjfa-  l'alun  de  roche  fur  la  *  Solfatara,  qui  eft  une 

tara.  ^'"^  montaenc  féchc,  jaune  &  blanche,  toute 

^ppeiûepar  cuitc,  ôctoutculee  par  lon  proptc  fcu.  On 

les  anciens    y  fait  de  petites  cabanes ,  pour  travailler  à 

^uteursi    cetouvra9;e,  &  la  feule  chaleur  des  foupi- 

Ph  eera  '  o    /  * 

Cgiies  Phie-  f^ux  ,  fait  bouïllir  les  chaudières. 

grzi;  Levo-     Ce  cofteau ,  dont  la  partie  la  plus  haute 

ci;  montes i  ^(^  ^f^g  p^j-  jg^  fe^J.  ^  forme  unc  efpéce  de 

momeïr  baûmovale,  long  environ  de  125-0» pieds, 
.  Forum  &  &  large  de  mille»  Les  fumées  qui  s'en  exha- 
oiiavuica-  lent  continuellement ,  fe  font  fouvent  fen- 
au  p^eupie  ^  ^^^  ^  Naples.  On  m'aalTuré  qu'elles  noircif- 
de  dire  Soi-  fcnt  Ics  marbres  ;  &  faliiïent  les  ornemens 
fatara  2u^  (jgg  Eglfes  ,  &  Ics  ameublcmcus  des  mai- 
ftTar^M.^"''  ^°"^-  Tous  ces  efpfits  de  foufre,  d'alun, 
de  V  itrio]  ,&c.  dont  la  terre  eft  remplie,  cor- 

rom- 
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rompent  aufli  les  eaux.  Les  Capucins  de  S. 
Janvier  ,  qui  font  tout  proche  de  là  ,  ont 
ctlé  obligez  d'élever  leur  citrrne  en  l'air; 
fur  une  colonne,  pour  empefcher  la  com- 
munication de  ce  qui  pourroit  en  gafter 
l'eau, 

La  plufpart  des  gens  de  Naples ,  3c  des 
environs ,  ne  doutent  nullement ,  que  les 
foupiraux  de  la  Solfatara  ,  ne  foient  à  la  let- 
tre ,  de  véritables  cheminées  de  l'Enfer. 
LeCapaccio,  qui  a  fort  examiné  tout  cela, 
enell:  perfuadé.  II  affure  que  les  Capucins 
dont  je  vous  parlois  tout  à  l'heure,  enten- 
dent de  temps  en  temps  des  hurlemens 
épouvantables ,  &  font  fouvent  harcelez  par 
des  Lutins.  (jSpeJfo  fano  Jîati  travagliati  da  i  . 
Diavoli ,  ^Jp^J/'o  fcatono  ullulaù ,  Cif  terrori 
digra'adijfimofpavento.  Il  ajoute  fur  cela  di- 
verfes  hiftoires ,  qu'il  débite  comme  des  vé- 
ritcz  très  certaines.  Ilditauffi  qu'il  y  a  bien 
des  gens  qui  croycnt  quecepaïs  eft  rempli 
de  thréfors  qu'on  découvriroit  aifément , 
fans  les  mauvais  Démons  qui  y  préfîdent,  Ôc 
qui  les  gardent. 

En  defcendant  de  là ,  nous  fommes  venus 
à  Pouzzol.  Cette  Ville  autrefois  il  fameufe,  Pouz- 
n'eft  aujourd'huy  que  trèspeudechofe.  Je  ZOL.  ■ 
ne  vous  diray  rien  de  fes  anciens  noms ,  ni 
de fon antiquité,  nidefonétymologie,  ce- 
la fe  trouve  chez  les  Géographes.  Lcsguer" 
^ei,  les  tremblemens  de  terre  ,  les  alfauts 
de  la  Mer ,  &  le  temps  enfin  qui  ronge  tour, 
l'ont  prefque  entièrement  détruite.  Quan- 
tité de  fuperbes  mafures  fontfoy  defonan- 
:ienne   magnificence.     Prefque  joignant 

l'E- 
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l'Eglife  de  S.  Jaques  ,  on  voit  les  ruines 
*Lesj4ré-  d'un  *  Amphithéâtre  ,  qui  efloit  bafti  de 
iV,7"rL  P^'^^^  ^^  î^i^^e.  L  a  tradition  veut  que  S. 
/o«f,  €^88.J''î»vier ,  avec  ^  fix  autres  Chrétiens  ,  y 
^'  t^rge.  ayent  eik'  expofez  aux  beftes  farouches.  Oa 
TsoL.  ^^^  ^^^  ^^^  b^^^s  les  adorèrent,  au  lien  de 
Procuius,  les  dévorer.  Quelque  temps  a^Tés,  cesfept 
Eacicetes,  Champions  eurent  la  tefte  tranchée  pro- 
Feftirbe-^^^  ^^  ^^  ^£^//^/^r^  ,  dans  l'endroit  ou  eft 
f)derius.  préfentement  baflie  l'Eglife  dédiée  à  S.  Jan- 
L'an  2V9-  vier.  Ces  paroles  y  font  écrites  fur  l'Autel, 
l/m  "o     ^  '^^^■^  décùllatîQnis  S .  Januarii ,  eT  Socmum 

?e«s:zc/  ^  Joignant  l'Amphithcatre  ,  on  voit  de 
tr^mpîi-  ^^^^^^  vefliges  prefque  tout  enterrez  que 
ihé4tre,ù  ïe  peuple  croit  eftre  d'un  labyrinthe.  Il  y  a 
nom  4e  CeZ-plus  d'apparence  que  c'eftoit  un  Réfervoir , 
^«tvi  «"4'  ^omme  la  Pifcina Mirabilis. 
^*ytntpMU  La  Cathédrale  efl  bailie  fur  les  ruines  d'un 
vAme  r3(/E«  Temple  de  Jupiter,  &  en  partie,  des  pro- 
y: à  Rj>me  pj-^g  materiaux  de  ce  Temple  :  particuliere- 
tf  «rif  9»'/^  rnent  la  façade ,  ou  il  le  vo;t  par  une  ancien- 
efroh  ^jj-ex.   ne  Infcription ,  qu'il  fut  bafti  par  Calfurmus 

'ntiertlnyl^^C.Fil, 

tel^s-.'^e     Entre  la  Ville  &  l'Amphithéâtre,   oa 
lestremtie-  fait  remarquer  des  ruïncs  d'un  Temple  de 
m5«.^,«rr.£)iane.  Vcrs  les  Dominicains  à^Jefu-Ma- 
àe détruire.  ^^'^  •>  q^^^-^ud  la Mcr  efl  tort  agitec ,  elleap- 
//  efrnit  au  portc  toûjours  ouelqucs  nouvelles  marques, 
^iiieu^  de     de  l'ancienne  magnificence  des  Palais  de 
ViilT"'     Pou2zol  :  Entre  lefquellcs  ou  ren contre  or- 
dinairement diverfes  fortes  de  pierres  fines. 
Cornioles,  Agathes,  Diafpres,  Améthy- 
ftes,  (Sec.  Les  Antiquaires  prétendent  que 

vers 
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vers  cet  endroit- là ,  il  y  avoir  autrefois  quan- 
tité de  boutiques  de  Joiiilier  s  ôc  d'Orfèvres. 
L<aMer  amène  auiîi  d'autres  fortes  de  pier- 
res fur  lefquelles  aulfi-bien  que  fur  les  pre- 
mières ,  font  gravées  diverfes  fortes  de  figu- 
res :  Des  Coqs  ,  des  Aigles  ,  des  Cigo- 
gnes, des  Lièvres,  des  Serpens,  desGre- 
îioiiilles,  des  Fourmis,  des  Sarments,  des 
Grapes,  des  Epies;  des  Telles  humaines 
êc  autres ,  des  mots  Grecs  &  Latins ,  &c. 
Il  y  a  des  gens  quifefont  mis  dans  l'efprit, 
que  toutes  ces  figures  fe  font  formées  natu- 
rellement fur  ces  Pierres  ;  &  lafuperltition 
leur  attribué"  diverfes  vertus . 

Le  *  fable  dont  on  fe  fert  pour  baftir  à  *  Tw*»*- 
Pou2Zol  ,  mérite  une  remarque.    Vitruve  ^'^"^' 
en  fait  un  grand  cas,  &  Pline  le  vante  auiTi 
beaucoup.  Il  entre  dans  la  compofition  d'un 
mortier  qui  s'endurcit  comme  le  marbre , 
mefmc  dans  la  Mer. 

En  nous  embarquant  pour  aller  au  Lac 
Lucrin ,  qui  eft  à  deux  milles  de  Pouzzol , 
nous  avons  eu  le  temps  de  confiderer  ces  fa- 
meufcs  arcades ,  que  l'on  dit  communé- 
rnent  eftre  le  refte  du  Pont  queCaligulafit  L>PoHt  ic 
conftruire  de  Baye  à  Pouxzol.  C'eO:  le  fenti-  ^'^^'i'*^'*' 
ment  général ,  &  fur  les  lieux  mefmes ,  ce- 
la ne  s'appelle  point  autrement  que  le  Font 
de  Caligula.     On  admire  cette  merveille, 
&  on  en  fait  fefte  aux  Etrangers ,  comme 
de  la  chofe  du  monde  la  plus  rare,  &  la 
plus  furprcnante  :  Et  l'on  auroit  beaucoup 
deraifon  fans  doute,  défaire  attention  fur 
un  ouvrage  fi  hardi  :    on  le  pourroit  bien 
mettre  au  rang  des  plus  grands  prodiges  ; 

Mais 
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Mais  par  malheur,  ce  prétendu  pont  n'e(\ 

qu'une  chimère.  Suétone  a  fi  polîtivement 

raconté  l'hifloire  du  pont  deCaligula,  qui 

eftoit  un  pont  de  vailfeaux  >  &  non  pas  un 

pont  de  brique  ou  de  pierre  ,  qu'il  me  pa- 

roifl  tout-à-f.iit  étonnant  que  tant  de  gens 

Vans  la  i;i«  s'cn  foient  fait  une  fifaulleidée.  CctHifto- 

dt  Caiiguia  rien  rapporte  clairement  le  fut  :  Bajarttm , 

5*  ^^*         dit-il  ,    médium  înttrvallum  ^   Puteolanas 

Par  hune     moîes  ^    tr'mm  mïllium  l^  ^excentorum  fcre 

pontem       pûjfîîum  fonte  conjunxit  \  contraHh  undique 

ultro  euro    Q-^erariis  navibus^  Q^  ordÏKâ  duplici  ada^zcho' 

commeavic,  ,,         .-'._,  -^ 

bidijocon-   r-ascollocatis\jHperjectoqueaggere  terreno^ac 

linenti.  direcîo  in  Appis  vii^formam.  Primo  die  pha- 
lerato  equo  -  -  -  Pojîridie  quadrigario  h^- 
biîu  &c. 

Ce  que  l'Auteur  ajoute  des  raifons  quî 
firent  entreprendre  un  pareil  ouvrage  à  ce 
capricieux  Prince ,  ne  fait  préfentement  rien 
au  fujet.    Remarquez  je  vous  prie  le  terme 
de  Puteolanas  moles  ;  il  ne  dit  pas  Puteolos , 
mais  Puîeolanas  moles  ;  cela  explique  claire- 
ment ce  que  c'efl  que  ces  arcades  qui  fe 
voyent  encore.  C'eftoit  proprement  ce  que 
nous  appelions  auffi  dahs  noftre  langue  un 
mole,  un  rempart  contre l'impctuofité  des 
vagues ,  pour  mettre  les  vailîeaux  à  l'abri 
//_y  tf  12.  cwdans  le  port.     G'eft  une  chofe  communé- 
13- ^''^'^"- ment   prattiquée   d-ns  les  ports  de  Mer, 
14-  Piles»     Y\  en  vray  que  ce  mole  eftoit  fait  en  arcades , 
ce  qui  n'eft  pas  félon  la  coutume  de  ces  der- 
niers temps:  mais  cela  ne  doit  faire  aucune 
difficulté  ,  outre  qu'il  eft  inutile  decontef- 
ter  contre  un  fait  fi  bien  attelîé ,  on  doit  con- 
Édérer  encore  que  les  chofes  ne  fe  font  pas 

tou- 
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toujours  delamefmemaniere;  Et  de  plus, 
onpourroit  ccmelemble  alléguer  de  bon- 
nes raifons ,  pour  faire  voir  qu'un  mole  avec 
des  arches ,  doit  eftre  de  meilleure  durée 
I  qu'un  autre;  qu'il  doit  fuffirc  pour  rompre 
jles  flots,  &  pour  rabatre  allez  les  grands 
coups  de  Mer. 

Le  Lac  Lucrin,^  îucro  DiSîus^^w.  Charles  ^«  ■^'«' 
Eftienne  àcaufe  de  la  grande  pefche  qu'on  y  ^**"^^' 
faiibit ,  n'eft  aujourd'huy  que  comme  un 
petit  eftang,  long  tout  au  plus  d'un  quart 
de  mille,  &  large  de  cent  pas.  LaMonta- 
gnenouvelle,  dontjevous  parleray tout-à- 
rhcure,  l'a  prefque  rempli.  Ce  petit  Lac 
n'efl  qu'à  foixante ou  quatre-vingt  pas  delà 
Mer  ;  Il  y  eftoit  autrefois  joint  ,  &  Pline 
rapporte  qu'il  fallut  bien  des  machines  pour 
l'en  réparer ,  mare  Tyrrhenum  à Lucr'mo  rno- 
lîbusfeclHfum.  Suétone  nous  aprend  qu' Au- 
gufte  avoit  employé  vingt  mille  hommes , 
pour  faire  faire  une  communication  du  Lu- 
crin,  ôcdeTAverne  dans  la  Mer.  Il  ajoute 
mefme  qu'on  en  avoit  fait  un  port. 

L'eau  de  ce  Lac  ell:  toujours  falée  :  Il 
eftoit  renommé  pour  fes  huiftres.  Nu- 
pticc  vïdebant  Oftreas  Lucrraas  ,  dit  Vac- 
ron. 

---  Concha  Lucrini  délie aùor  Stagni 
Martial. 

On  ne  peut  guère  psrler  du  Lac  Lucrîn , 
fans  fe  fouvenir  du  Dauphin  dont  Pline  ôc 
plufieurs  autres  Auteurs  ont  fait  menrion. 
Le  fait  eft  qu'un  Dauphin  s'eftant  familia- 

rifé 
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rifé  avec  un  jeune  Garçon  qui  alloit  tous  les 
jours  à  l'école  de  Bayes  à  Pouzzol,  &qui 
luy  donnoic  quelquefois  du  pain  ;  le  Dau- 
phin prefenta  le  dos  à  l'Ecolier,  lepromena 
dnnslabaye,  «Scenfin  s'accoutuma  à  la  luy 
faire  ainfi  trrverfer ,  le  portant  &  rappor- 
tant, toutes  les  fois  qu'il  en  eftoit  requis. 
Appion  dit  avoir  eftc  tefmoin  de  la  chofe; 
&  il  ajoute  qu'on  abordoit  de  toutes  parts  à 
*  hîéiôtu   Pouzzol  pour  la  voir.  *Solinafrurequece- 
tr  ^e*i>''^''laduralllong-temps,  qu'enfin  on  cefla  de 
«;;fï^*I-*'^*  ^^  ragarder  comme  unechofeextraordinai- 
rains,'  &ù-Tt\   t-t  Ariftoteracontc  uoe  hilloirc  lifem- 
tfzrarTh.  blable,  que  s'il  n'euft  pas  vefcu  plus  de  qua- 
G^rz^ny-^jc^^^  fiecles  avant  ces  Auteurs, , on pourroit 
F.Abkiui,  croire  que  ceieroit  lamefme.  Si  1  onavoit 
rapportent  le ^  rechercher  tout  ce  que  les  Naturalises, 
I^^Tr  ^Jive'r-  ^^"^  anclcus  quc  modernes ,  ont  dit  du  Dau- 
feuhofcs  c«-phin  ,  on  auroit  dequoy  alléguer  fur  cela  , 
rieufes  fur    quantité  de  chofes  ,  qui  ferviroient  peut- 
^^•'''^'^"^^_eftre  à  la  rendre  croyable.  Il  n'y  apointd'a- 
tutln  àtlî.  nimaux  qui  ne  foient  difciplinablcs ,  &  quel- 
sp^nheim.    ques  uus  d'cutrc  eux ,  ont  ou  peuvent  avoir 
De  przftan-  ^^^  penchant  particulier  pour  l'Homme.  Ce 
Numifma-  ^^  n'implique  point  de  contradiction,  ne 
tum.  doit  pas  edre  ^  nié  d'une  manière  précipitée. 

ifJP""^^"  J'ay  vu  un  Veau  marin ,  tout-à~fait  domejli- 
ent^rcr^re  f ^^  )  ^c  faifant  la  plufpart  des  chofes  que 
nntchofey&  l'oncufeigne  à  un  barbet.  Camerarius  rap- 
neuves     porte  un    grand   nombre  de  femblables 
"'*''*         exemples,  dans  fes  Méditations  hiftoriques, 
de  Dauphins,  &  d'autres  poiiTons  merveil- 
ieufement  difciplinez.  Il  n'y  a  point  de  chi- 
cane à  faire,  fur  le  nom  de  Dauphin.  Qu'on 
appelle  aujourd'hui  tout  comme  on  voudra, 

le 
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époiiTonquicftoit  autrefois  connu  fous  le 

nom  de  Dauphin.  c:,,v,n.hre     l'ar  ^^'>"^^ ''^°- 

La  nuit  du  19.  au  20.  deSeptembie,  laa^^^^^^^ 

1538.  laTcrre  accoucha  d'une  montagne .  cencre. 
qui  depuis  a  toujours  eitc  nommée  Mo?ite 
nrtovo.  Ceux  qui  l'ont  mefurée  difent  qu'el- 
le a  quatre  cens  toifes  de  hauteur  perpendi- 
culaire i  &  troi<  mille  pas  de  tour,  ou  un  peu 
davantage.  Les  Naturalifles  ont  remarqué 
plulîeurs  manières  dont  quelques  monta- 
gnes fc  fout  torm-ées;  quelquefois  par  des 
tremblemens  de  terre;  quelquefois  par  des 
vens;  quelquefois  par  des  dégorgemens  fou- 
terrains  ,  à-peu-prés  comme  quand  une  tau- 
pe poulie  la  terre ,  &  fait  élever  ces  petites 
buttes  que  Ton  appelle  des  taupnteres.  C'eft 
par  cette  dernière  voyc,  que  s'eft  formé  le 
Monte  mtovo ,  auffi  bien  que  l'autre  nouvelle 
montagne,  que  jevousay  repréfentée,  au 
mJlieu  de  l'ancienne  fondrière  du  Mont 
Vefuve.  lu^MontenuQvo^  a  dit-on,  un  gou- 
fre  de  <;o.  pas  de  diamettre  au  milieu  de  fa 
cime,  ce  qui  prouve  affei  fa  naiffance  par 
irruption  j  m  lis  il  n'a  jette  ni  feu  ni  fumée,  ni 
fait  aucun  defcrdre,  depuis  ceux  que  caufa 
un  li  prodigieux  &  un  fi  douloureux  enfan- 
tement. La  Terre  en  trembla*,  la  Mer  s'en 
recula:  leLacLucrin  enfutprefque  com- 
blé ;  desEglifcs  &des  :Viaifons  furent  em- 
bralees  &  englouties  ;   plufiears  hommes 
périrent ,  &  quantité  de  belles  5  il  fe  fit  un 
boulverfement  ertroyable  dans  tous  les  en- 
virons. 

Voilre  montagne  de  M.ircklehill ,  ^miT^a^uv^^ 

o       .  1  £   u*        fines  de  xic* 

au  monde  d'une  mamçre  plus  douce,  a  bien  ^  .  ^^ 
'TumJL  D  plus 
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plus  agréable;  ce"  fut  33.  ans  après  la  naïf- 
i'àï\Q(^<^\x Monte nmvo.  Je  me  fouviens  d'a- 
voir iû  avec  plailir,  cequevosNaturalilks 
en  ont  écrit.  Un  efpace  déterre  contenant   jl 
à-peu-prcs  vin^t  fix  arpens,  *  s'avifa  tout  '' 
d'un  coup  delefcparer  des  campagnes  voi- 
lines ,  &  de  s'acheminer  doucement  à  qua-   J 
tre  cens  pas  de  là.    Ces  champs  détachez  ,    ' 
enlevèrent  avec  eux  les  arbres  &  les  mai- 
fons;  adroit  &  à  gauche,  la  terre  s'ouvrit 
&  s'écarta  pour  leur  faire  palïiige  ;  Ils  mar- 
chèrent d'un  pas  lent  &  réglé ,  pendant  trois 
jours  octrois  nuits,  prefque  fans  bruit,  & 
avec  fort  peu  de  défordre.  Enfin,  s'eflant 
choifis  un  nouveau  féjour,  il  leur  plût  de 
s'enfler,  6c  de  devenir  montagne  :  c'eftla 
montagne  de  Marcklehill,   Il  faut  avouer 
que  cela  eft:  bien  plus  joli  que  le  tintamarre 
du  Monte  nuovo. 

De  l'autre  cofté  duLacLucrin,  on  voit 
?^frr,te  di  ]e  Mont  de  Chrifl,  autre  montagne  illuftre , 
Cbrijie.  dont  voici  l'avanture  en  un  mot.  Ln  Terre 
ayant  autrefois  efté  ébranlée  par  une  fecouf^ 
fe  &  un  tremblement  extraordinaire,  elle  fut 
émeiiejufqu'au  profond  de  fes  entrailles,  & 
il  le  tit  une  crcvalfe  depuis fafuperficic ,  juf-. 
qu'aux  Limbes  des  Pères  :  c'eft  fur  cette 
montagne  qu'on  peut  voir  encore  aujour^ 
d'huy  l'entrée  de  cette  caverne  ,  ou  pour 
mieux  dire  la  bouche  de  cette  ouverture. 

J.C. 

*  Tline  rapporte  que  fom  F  Empire  de  Néron  ,  dans  le  Royaume  de 
Kap/et  ,  lin  pré  ,  ^  nn  lieu  p'-tntî  à' Olivier i  fe  de'tacherent  de  leart 
(entinens ,    é^  chjngereyit  de  place. 

In  Thur:i:g:a ,  cefpes  loiigicudinequinquagînta  pedum  ,  latîtudine  14. 
Cne  rmi.ihus  fublatus,  à  fuo  loco  vigin::  pedum  fpatio  traje£tus,  iu  Saxo- 
nu  Terra  in  a^gerU  jnodum  incumui:  ^imoin ,  >An,  ^zz. 
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■J.  C.  eflnnt  defcendu  dans  la  fombre  & 
ennuyenfe  demeure  ,  où  l'attendoient  de- 
puis il  long-temps  les  âmes  de  ceux  qui 
eftoient  dellinez  à  la  félicité  célerte,  il  les 
amena  en  triomphe  par  ce  conduit  fouter- 
rain,  &  les  enleva  dans  le  ciel  du  haut  de 
la  montagne.  Je  ne  fçay  quel  *  Poète  mo-  *  AîcaHim, 
derne  a  exprime'  cette  prétendue  hiftoire  en 
ces  deux  vers, 

■£/?  kcus  eff régît  quo  portas  Chrlflus  Az^erni^ 
Etfanâostraxit  lucidus  inde  Patres, 

Le  Lac  d'Averne,  cet  autre  goufre  d'En-  ^j^^^^*^^- 
fer  î  n'eft  qu'à  un  bon  mille  du  Lac  Lucnn  /    "-    • 
& eft à-peu-prés  delà  mefme  grandeur  qne 
celuy  d'Agnaiio.    Il  eft  certain  que  les  oi- 
feaux  volent  &  nagent  aujourd'huy  fur  les  _ 

eauxdcl'Averne,  quoy  que  Virgile,  Lu- ^^«;-';^-^^^'* 
crécc,  Silius  Italiens,  Pline  ,  &  quantité ^^ ^-.^^,^^. 
d'autres  ayent  écrit  qu'il  s'en  exhaloitautre-  rw. 
foisune  vapeur  mortelle ,  qni  faifoit  mourir 
ces  animaux. 


avitfH 
carens. 


qutrn  fupe-r  haud  ulîx  poterant  rmpum  10-  ^^ 
lantes  tan 

T'endere  iter  pennis.     ------- 

Vnde  locum  Graji  dixerunt  nomme  Aornon.    ^.'^«'^j;"''"' 

RtTKi'^iicb- 

La  différence  qu'il  y  a  entre  ce  quel  oni;t^po,na- 
voit  aujourd'huy  dans  ce  lieu,  &  l^delcnp-  --J-;;^ 
tion  que  nous  en  font  ces  anciens  iluteurs ,  p,^c,^,;fj^«^ 
fait  qu'on  les  taxe  ordinairement  d'impol-  c.,^««f. 
ture,  fansprefauehéiiter,  Pline  particulie- Lua.  1,6. 
'  £)  2  rement, 
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rement,  qu'une  mauvaiTe  réputation  a  déjà 
décrédité  en  beaucoup  d'autres  occalions, 
ed  traittc  en  celle  cy  d'inligne  menteur. 
Sans  entreprendre  de  faire  icy  tuute  foa 
apologie,  jenelailFeray  pas  de  le  défendre 
en  cette  rencontre,  &  je  diray  hardiment 
qu'il  ne  ment  point ,  en  ce  qu'il  rapporte  du 
Lacd'Averne.  11  allègue  Varron,  comme 
en  racontant  une  choie  qui  cltoit  autrefois, 
&  il  n'affirme  rien  de  foy-m.cfme.    Piine, 
curieux  comme  il  cfloit  ,  avoit  apparem- 
mentplulîeursfois vilité  cet  endroit:  il  me 
femble  mefme  qu'il  eftoît  à  Cumes  ,   tout 
proche  delà>  lors  quele  Véfuveb'embrafa 
il  terriblement  fous  l'Empire  de  Tite  ;  & 
qu'en  s'achem-nant  vers  cette  f  jrieufe  mon- 
tagne, il  fut  allez  malheureux  pour  y  per- 
dre la  vie»  11  ed  donc  aiïez  vray-femblable 
que  Pline  auroit  parlé  pofitivement,  <5c  en 
témoin  oculaire,  desoifeaiix  de  l'Averne, 
il  de  fon  temps ,  l'air  de  ce  Lac  leur  eufl  eflc 
fi  fatal  ;  mais  il  ne  dit  rien  de  femblablc. 
Endifcourant  des  Lacs  qui  ont  des  proprie- 
rez extraordinaires ,  il  cite  Ctefias  Hiltorien 
Grec,  qui  parle  d'un  Lac  des  Indes,  furie- 
quel  rien  ne  nage  ,  &  enf  .ite  il  rapporte  le 
témoignage  de  Varron  toiîchant  rÀvcrne. 
Strabon  raconte  que  la  puanteur  de  ce  Lac , 
avoit  elle  en  partie  caufée,  par  les  grand  s  ar- 
bres qj.i  pan  choient  fur  les  bords  ;  qui  le 
couvroient,  &  l'enyironnoient  :  &  il  ajoulîe 
que  ces  bois  ayant  efté  coupez  par  l'ordre 
d'Àugulle,  l'air  y  devint  pur  ,  &  ceiTa  de 
caufcr  ces  effets  ordinaires. 
Si  ce  fait  eft  véritable  ,  comme  il  feroît 

injulle 
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injufle  d'en  douter  ,  puis  que  cet  Auteur 
ciloit  contemporain  d'Augafle  ,  &  qu'il 
parle  fans  doute  en  témoin  bien  inilruit  ;  on 
ne  doit  pas  s'étonner  ni  du  témoignage  poiî- 
tîfde  Varron,  ni  de  la  limple  allégation 
qu'en  fait  Pline  :  puis  que  l'un  vivoit  avant, 
&  en  mefme  temps  qu' Augufte  ,  &  que  l'au- 
tre ne  vint  que  quelque  temps  après.  A'j 
refte  ,  on  peut  bien  dire  ce  me  femble  en- 
core ,  fans-  eftre  fi  prompt  à  démentir  ces 
Ecrivains,  quedepuis  leur  temps,  les  cho- 
fes  peuvent  avoir  changé.  Boccace  qui  vi- 
voit  il  y  a  trois  cens  ans,  rapporte  dans  Ton 
traicté  des  lacs ,  que  quelque  torrent  fo  a  ter- 
rain de  Ibufre ,  s'ellant  meflé  dans  l'Aver- 
ne,  les  e\ux  de  ce  lac  s'empuantirent,  & 
firent  mourir  beaucoup  de  poillon;  ce  qu'il 
dit  avoir  vil  de  Tes  propres  yeux.  Cela  fait 
connoiflre  aiTez  clairement,  que  ce  lac  n'a 
pas  toujours  elié  dans  un  mefme  eftat.  Et  la 
chofe  fe  découvre  afTez  d'elle- mefme,  pour 
veu  qu'on  vueille  faire  de  reflexion  ,  iur  ces 
matières  bitumineufes  &  fulfurées  ,  dont 
tojt  cft  rem.>li  dans  les  environs.  Quelque 
tremblement  de  terre  a  pu  boucher  les  ca- 
naux de  communication  ,  par  lefquels  fe 
répandoit  dans  l' Averne  ,  ce  qui  em poifon- 
noit  autrefois  fes  eaux  ;  &  Cfî  qui  enfaifoit 
exhaler  une  matière  fubtile,  d'autant  plus 
dansjereufe  que  la  fource  en  eftoic  toujours 
renfermée  fous  l'abri  des  grands  arbres  qui 
l'cnvironnoient.  S'imaginer  que  les  oifeaui 
qui  voloient  dans  la  moyenne  région  de 
Pair,  aadelTus  du  lac,  fulfent  offenfe/  de 
ces  exhâlaifons  5  ce  feroit  fe  forger  une  chi- 

D  Q  mcre 
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mcre  (ans  nécefTitc ,  &  faire  dire  aux  Hifto- 
riens  ce  qu'ils  n'ont  paspenfc.  11  y  a  beau- 
coup d'apparence  ,  &  je  puis  dire  mefme 
que  c'eit  une  choie  certaine  6i  manitefle, 
que  11  la  Grotte  du  chien  avoit  vingt  fois 
plus  c'eflcnduë  qu'elle  n'en  a,  qu'une  hi- 
rondelle y  volaft  en  effleurant  la  terre,  ja- 
mais elle  ne  s'en  pourroit  relever  :  Et  pour- 
quoy  ne  veut-on  pas  qu'une  chofe  fembla- 
ble  loit autrefois  arrivée  fur  le  lac  d'Aver- 
ne?  iln'y  aquedu  plus  &dumoins,  ce  qui 
ne  change  pas  la  nature  du  fait.  Si  vous  en 
voulez  un  autre  à-peu- prés  fcmblablc  ,  & 
bien  plus  difficile  à  croire,  je  vous  citeray 
encore  vollre  hidoirc  Naturelle  d'Angle- 
terre ,  où  il  ed  rapporté  que  les  oyes  lau- 
vages  tombent  mortes,  quand  elles  fe ren- 
contrent juftement  au  deflùs  d'un  certain 
endroit  de  la  plaine  de  Withay  ,  en  Tork^ 
shirg, 

i\ure(le,  je  répéteray  encore  icy,  ce  que 
je  difois  tantoft ,  que  quelque  inconcevables 
que  paroilTent  les  chofes,  pourvu  qu'elles 
n'impliquent  pas  de  contradidion  ,  on  ne 
doit  jamais  fc  hafter  de  s'infcrire  en  faux  , 
avant  qu'on  lésait  examinées.  AvoUonsla 
vérité,  l'ignorance  des  hommes  envelop- 
pe bien  plus  de  chofes,  que  leur  connoif- 
iance  n'en  a  pu  découvrir.  Nous  avons  beau 
faire  les  Philofophes ,  &  nous  moquer  des 
caufes  occultes  j  les  phénomènes  de  la  Na- 
ture, à  parler  bien  fuicérement,  fontpref- 
que  tousincompréhenfibles.  Nous  préten- 
dons pourtant  expliquer  les  plus  difficiles, 
quand  ils  frappent  les  yeux  j  ce  feroit  une 

honte 
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honte  à  nous  d'en  ufer  autrement  :  Mais  eu- 
tendons-nous  quelque  autre  chofe  qui  nous 
furpafîe;  &qui  ait  auparavant  elle  inoiii  à 
nos  oreilles?  ou  nous  crions  miracle,  ou 
nous  nous  piquons  fièrement  d'incrédulité. 

Quoy  que  le  mot  d'Averne  vienne 
d'aopvoç,  comme  le  dit  Virgile,  il  y  a  tant 
de  Lacs  qui  portent  ce  nom,  qu'on  le  peut 
quafi  regarder  comme  un  nom  général  , 
pour  ces  fortes  de  goufresfulfurez,  que  les 
Anciens  appelloient  des  portes  ,  ou  des 
gueules  d'Enfer  :  Ojiia  Ditis.  Orci  janu^. 
Injerm  janua  Régis  ^  dit  Virgile.  Je  penfe 
qu'on  peut  dire  la  mefme  chofe  de  l'autre 
lac  qui  ell:  proche  de  là ,  qui  ell:  un  des  3_che- 
rons:  Et  c'eft  apparemment  ce  qui  fait  que 
Lucrèce  appelle  ces  fortes  d'eflangs,  Aver- 
fia  loca.  Siiius  confond  nollre  A verne ,  avec 
le  Styx  &  le  Gocyte,  ai  les  autres  fleuves 
d'Enfer  5  ce  qui  peut  contribuer  à  faire  croi- 
re ,  que  ces  noms-là  font  devenus  communs 
à  plulîeurs  lacs  >  ou  rivières  à-peu-prés  ièm- 
blables. 

Les  ruines  qui  paroiflcnt  en  divers  en- 
droits fur  la  pente  des  coilcaux ,  autour  de 
l'Averne;  font  une  marque  que  ce  lieu-là 
fut  beaucoup  cultivé  ,  depuis  qu'on  eût 
abâtu  les  bois  de  haute  fiitayc  qui  l'environ- 
noient. 

Il  eil  incertain  fi  lesmafures  qui  font  le 
plus  prés  du  Lac  ,  font  d'un  Temple  de 
Mercure,  ou  de  Neptune,  Mais  les  Anti- 
quaires conviennent,  que  ce  n'efl:  pas  d'un 
Temple  d'Apollon  ,  comme  le  peuple  le 
dit  communément. 

D4  jï 
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Je  ne  veux  pas  oublier  de  vous  dire  que 
quand  on  aproche  del'Averne,  on  e(t  frap- 
pe de  quelque  odeur  defagréable  ,  mais  je 
ne  fuis  pas  alfurc  que  cela  provienne  du  lac. 
Les  eaux  en  font  affez  vives,  6c  allez  clai- 
res ,  quoy  qu'elles  tirent  un  peu  fur  le  bleu 
obfcur.  J'en  ay  gouHé en  pluiieurs  endroits^ 
&  j'y  ay  trouve  quelque  petite  forte  d'afpreté 
qui  tient  du  minerai  ;  cependant  le  lac  elt 
allez  poinbnneux. 
La  Grette  Cc  qu'on  appelle  communément  la  Grot- 
àeias,byt:e.^^  de  h  Sibylle,  efl  tout  auprès  de  là.  La 
principale  entrée  eltoit,  dit-on,  proche  de 
la  Ville  de  Gumes ,  à  quatre  petits  milles  de 
l'Averne:  mais  tout  eit  comblé  dececoflé- 
là.  Nous  fommes  donc  entrez  dans  cette 
grotte ,  par  un  palfage  affez  étroit ,  6c  emba- 
raîlé  de  ronces  &  d'épines ,  chacun  portant 
fon  flambeau  allume.  LaCayerneert  creu- 
fée  fous  les  codeaux ,  fans  embclIiiTement, 
ni  aucune  chofe  remarquable ,  excepté  dans 
l'endroit  dont  je  vous  parleray  tout-à-l'heu- 
re;  Elle  efl  ehxiron  large  de  dix  piedss  ôç 
hautedcdouze.  Apres  avoir  fait  deux  cens 
cinquante  pasfansdétoi-rncr ,  lagroitefait 
l'cqucrre  à  droit,  &  70  ou  80.  pas  plus  loin, 
on  trouve  une  petite  cellule  qui  a  quinze 
pieds  de  long,-  &  huit  à  neuf  de  large.  La 
voûte  eneftoit  autrefois  peinte,  ôc  les  mu- 
railles eftoient  reveftiies  de  mof  tïque  :  il  en 
refte  mefme  quelque  chofc  encore.  La  terre 
s'eftant  affailfée  à  quelques  pas  plus  loin  que 
la  chambre ,  le  palfage  eft  rempli ,  &  l'on  ne 
peut  pas  fJler  plus  avant. 

Je  mcfouviens  qu'après  avoir  lu  ledode 

traitté 
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traitté  de  M.  Blondel  touchant  les  préten- 
dues Sibylles,  &  leurs  prétendus  écrits  Si- 
byllins, j'échappay  du  torrent  de  l'opinion 
commune  ;  &  je  fus  pleinement  perfuadc 
que  tout  cela  n'eilioit  que  chimère  éc  fuppu- 
fition,  quoy  qu'en  ayent  dit  un  nombre  con- 
iidérable  d'hommes  fçavans  d'ailleurs  ,  6c 
quelques  uns  mefme  de  ces  bons  Docleurs 
du  temps  palIé  ,  que  nous  appelions  ordi- 
nairement les  Pérès.    Je  me  fuis  confirmé 
depuis  dans  cette  perfualion  ,  par  l'étude 
quej'ay  fait  de  cette  matière,  avec  affez 
d'application:  &  ainil  voas  pouvez  penfer^'*^'?''*^»- 
quejen'aquiefce  nullement  à  ce  qu'on  nous  ^«/««,/J 
débite  icy  de  la  grotte  de  la  Sibylle.  F IuCïqui s ca-^erne  ds 
anciens  Auteurs  ayant  parlé  d'une  Sibylle^-*  ^^b^^^ 
de  Cumes ,  &  d'un  antre  où  elle  fe  rctiroit ,  '-^"*  i^"7 

,  .  .     ,  '  mes.   tttfs 

on  a  trouve  quecciuy-cypouvoit  luy  con- aUfai^ent  u 
venir,  &  on  le  luy  a  confacré  fans  autre fon-  ^^Jy'pti^n 
dément  qu'une   certaine  im;îi^ination  ,    ôcV^/^.-^'!'f 
lans  rien  alléguer  qui  loit  aucunement  con-/^r.  ce  eu  a 
vainquant.  Le p?.flage  de  Virgile  j  Excifum  *»  ^^i  i «» 
Eîiboiccc,  &c.  ne  lignirie  rien  du  tout  :  car  ou-^*^"  ^^""J^' 
tre  quedu  temps  de  V  irgile,  la  table  de  l^taHtredmt 
Sibylle  étoit  déjaune  ancienne  erreur ,  àoxMp'trierni:- 
cet  Auteur  ne  parloir  que  par  tradition,  j  e  ne  'J  '  ,^}''':  "'■* 

^         ->',  J'        •  ^  fond  l  ap'.ni'jH 

voy  pas  que  ce  qu  il  dit  ait  aucun  rapport  a  4;  j/a,.,, 
h  caverne  dont  il  s'agit.  Martyr  t/eji 

foir.t  trac 
r\        1     '    1  T  n'  pr-tive.    Il 

.(Mo  lait  ducunt  adtUis  centum ,  ojha  csntum   ^/^  ^^ ^„.,/ ^ 

Llnde  runnt  totidcrn,  ijoces  ,  &c.  tr.tendu  di- 

re >  ^  .f/<â 

n,  , ,  ^^  ut  (•■unifie 

n  y  a  nulle  apparence  que  cette  caverne  ^/.«.^  ^ 

.ait  jamais  eu  ni  centum  adkus .^ni  centum  ofiia\ 

Mais  par  quelle  raifon,  je  vous  prie  ;  falloit- 

D  s  ^i 
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il  une  cave  longue  de  plus  d'une  lieiic,  pour 
loger  la  Sibylle  ?  Et  quels  ouvriers  avoit-elle 
employez  pour  ceprodigicux  tiavail?  C'eft 
encore  une  ailez  plaifante  penfée  ,  que  de 
luy  lambrilFer  une  chambre  de  Mofaïque. 
Un  antre  profond  &  ténébreux,  tapifle  de 
nids  de  chauve-fouris  &  de  toiles  d'arai- 
gnées j  c'eft  ce  qu'il  falloir  à  cette  préten- 
due Enragée.  &  non  pas  des  chambres  de 
peinture  &  de  mofaïque. 

Si  vous  me  demandez  quel  eft  donc  mon 
fentiment  fur  cette  caverne ,  je  vous  répon- 
dray  que  c'eftoitpeut-eftre  un  palTige,  aiilîî 
bien  que  la  grotte  duPaunlype;  pett-efire 
^Otjpert   auflî  la  *  chambre  peinte  cltoit-ellc  pour 
fef'JZyjy  <i^elque  Divinité ,  comme  la  chapelle  de 
Wf  iri  des  cette  mefme  grotte  du  Paufilype ,   cft  pour 
ka:»}  pour     yj^^-^ç.  NoTtredamc.    Strabon  rapporte  fur  le 
l'rZld'sei'    témoigniigc  d'Eporus    ancien  hii^orien  & 
^nem,         Gcographc  de  Cumcs ,  que  les  Cimmériens 
d'Italie,  je  les  nomme  ainllpourne  les  con- 
fondre pas  avec  ceux  du  Bofphore,   habi- 
toient  entre  Bayes  &  le  lac  d'A vcme  ;  qu'ils 
n'avoicnt  point  d'autres  demeures  que  des 
antres fouterrains,  oùils  fe  cachoient  tout 
le  long  du  jour  ;  &  que  pendant  la  nuit,  ils 
voloient  &  exerçoient  leurs  brigandap^es. 
Nous  le.  r  attribiicrons.fi  vous  voulez,  l'ou- 
vrage de  cette  caverne,  à  la  mofaïque  prés, 
qui  ne  leur  convient  pas  mieux  qu'à  la  Si- 
bylle. Et  au  refle,  quand  je  vous  diray  que  je 
ne  fçay  ni  Tufage  de  cette  Grotte  ,  ni  Je 
temps  auquel  on  l'a  faite,  ni  qui  font  ceux 
qui  l'ont  fait  faire  ,  il  ne  s'enfuivra  nulle- 
ment que  c'ait  elle  la  Grotte  de  la  Sibylle* 

Sans 
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Sans  fortîr  de  *  France  &  d'Angleterre,  je 
pourrois  vous  nommer  un  nombre  confidé- 
rable  de  femblables  cavernes  5  où  jamais  Si- 
bylle n'entra.  ^ 

Au  fortir  de  cet  antre,  nous  avons  elle 
faire  un  tour  à  Bayes.     C'eftoit  autrefois ,  Bayes. 
comme  vous  fçavez  ,  le  plus  agréable  ■&  le  *.  7'^"*"  ^' 
plus  magnifique  endroit  du  Monde.  Horace  "cu^sT/ph^ 
&  Martial  en  parlent  ainfî ,  <5c  Jofeph  en-  i:*'-^  =  ny  a 
chérit  fur  eux.  La  manière  dont  s'exprime  "J^^'"''''^^ 
Martial  eil  très  douce ,  &  très  forte.  CalcrTelÇ- 

pell  e  du 

L  ittus  hsatcs  Venerts  aureum  Baïie  :  Cioufeau, 

B  .'  ite  fupcrbcc  donura  Naturce  :  J,^l^ !!/!!!* 

TT       ■ii^i       1  r?i  ri  -n    ■■  Hi'pntsjont 

L/tmilk  Uudcm^  tlacccvcrjibus^  najas,       dhersccn- 
L  audabo  dlznè  non  faîis  B  ai  as .  '^^-  ^^f  ^'f'»» 

^  f  «';7_y  M  de 

S.rAndiS  yâ- 

II  appelle  Venus  hcureufe  parce  qu'elle  ~iei,desPr;n. 
dominoit  ,  &  qu'elle  triomphoit  ,  dans  ce  t:'.r<s,&des 
de'licieux  rendez-vous  de  la  Nobîeffe  Pvo-  fuf,;,^,^ 
maine»  der,t  ^«e  /« 

Paysf/s  jf  cni 

Littora  ^uje  f itérant  cajîis  immie^  Fuellis,  çr[ffg]'{%. 

dît  le  Poète  Properce.  Si  vous  voulez  fça-  ^•■'**:<  ^»- 
voir  quelque  chofe  de  plus  particulier ,  tou-  ^H^^^f  * 
chant  les  volupiez  de  Bayes ,  vous  n'avez 
qu'à  lire  la  5-1 ,  Epiftre ,  attribuée  à  Sénév^ue  5 
&  ce  qu'en  a  écrit  Albin  : 

!7«  qui Bajanas  Venifti  Uber  ad undas ,  jyr^^^^  ,.^ 

Âliger'îfies  fr^eda cruenta De:.  Orte  Iochs 

Mifcuit  ht  s  ardensCirce  Ut  h  aie  Venemrm.l^c.  S^y*.  frak 


Omne  nef  as  nique  omne  raalurn  his  çmerfit  ah 
itndïs:<:^€.  D  6  Le 


cet  ami.ii\it 

Juv. 
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Le  golfe  de  Bayes  eft  extrêmement  agréa- 
ble: Tair  y  eft  d'une  parfaite  douceur  ;  & 
rien  n'cll:  plus  charmant  que  les  colleaux  qui 
s'élèvent  infenfiblcment  tout  autour.  On  y 
*Ce  t^ie  h  voit  diverfcs  ruines  de  Temples,  de  *The^- 
»//'^il  Tr'u- ^^"'^^  ?  &  de  Palais:  &  quelques-uns  de  ces 
gvio! é-<jtie  débris,  paroiflent  dans  la  Mer  mefme.  Tous 
*/?«i^«^fni  les  environs  delà  Ville,  eftoientauiïi  parfe- 
frennent      mcz  de maifons  de plaifancc  Aujourd'huy 
Temple,  ej}   cc  ïic  lont  que  triftes  matures ,  qui  [ont  de 
Mvreftede    CCS  lieu^x  autrcfois  euchantez ,  unefolitude 

Entre  Bayes  &  Mifene  ,   dans  le  petit 
canton   qu'on  appelle  Bauli ,   proche  du 
Tombeau  d' Agri^  inné ,  on  voit  des  refies 
a  ÇUOrt.   du  Refervoir  d  d'Hortcnfius  Collègue  de 
fc  ^Cecu',  y  Metcllus.  Ce  Sénateur  prenoit  un  extrême 
plailîr  à  nourrir  du  poilîon ,  &  il  en  avoir  ac- 
coutumé quelques-uns  à  venir  manger  dans 
L'f^uivo<jt,e  farriain.  J'ay  lu  quelque  part ,  qu'un  de  fes 
e»  L^tn'   ^™s  l^y  ^yant  demandé  deux  mulets  defon 
ça'f»  F/j«.  refervoir,  il  luy  répondit  qu'il  aîmoitmieux 
««.  Mauius.  lyy  donner  les  deux  mulets  de  fa  litière. 

Prés  de  là,  font  d'alïcz  grandes  ruïnes, 

A/;»r(r4fo  ^/ communément  appelées  Marcato  dïSabba- 

SM^iho.     ^j^^^  j^ç^  ^^^  prétendent  que  cefont  les  relies 

d'un  Cirque  j  ô:  les  autres  qui  le  nient,  ne 
fçavent  àquoy  fe  déterminer. 

Du  coflé  de  la  Mer  fe  voyent  de  grands 
vefligcs  dela/^/7/rtde  Horteniius. 

Proche  du  refervoir  ,  il  y  a  un  refte  de 
Temple,  que  l'on  di  t  avoir  eflé  Temple  de 
Diane. 

DansIevoif]nage,  on  déterra,  il  y  a  quel- 
que temps  une  très  belle  flatuë.de  Venus , 

deux 
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deux  fois  grande  comme  nature.  Elle  tient 
un  Globe  de  la  main  droite,  &  trois  Oran- 
ges de  la  main  gauche.  J'ay  lu  dans  /<r  Capac  - 
ao  qui  en  fait  ladefcription,  que  cette  l>a- 
tiie  a  efté  trouvée  dans  le  lieu  ,  pu  elloit 
autrefois  le  Temple  de*\^enus  engcndran-   *  venus 

U.  ganiirix. 

De  Bayes  il  n'y  a  qu'un  bon  mille  aux 
Champs  Elifées  :  c'cil  une  petite  plaine  fort  LtsChémps 
agréable  ,  entre  la  Aier  &  TAcheron  ,  ce  W'"* 
marais  pliant  que  Virgile  appelle  tenebrofa 
païîis,  L'£pire ,  &  la  Cfilabre  ont  aulTi  leurs  ^''^'>  ^'^^'* 
Achérons  j  &  je  n'ignore  pas  que  le  Champs  '^*'^''^''"'' 
Elilées  de  Béotie,  aulïï  bien  que  ceux  des 
deux  Ifles  Gorgadcs  ou  Atlantiques  ,  que 
nous  mettons  entre  celles  du  Cap-verd  ,  ne 
le  difputent  aux  Cham.ps  Elifées  du  voilina- 
ge  de  Bayes.  Quand  je  vous  dis  que  ceux- 
cy  font  agréables,  je  ne  parle  que  du  lieu,' 
de  la  fituation  ,  &  de  la  *  douceur  de  cet  ^onditk 
heureux  Climat.     Car  d'ailleurs  ,  ce  n'eft -■^'^?/" 
rien  du  tout  :  un  petit  morceau  de  terre  prc-^?'"'^.'^"" 
lentement  inculte,   qu  on  apemeatrouvers^^,»,  u 
parmi   les  Mazures  &   les  buiffons.    Un  ^'V/^^^/*-'"'^- 
homme  qui  dem.eure  à  Naples  m'a  dit  qu'il  '^  "'  ^^'^^t. 
y  avoit  autrefois  cueilli  des  poids  verds  2JZ7pb1^L 
Noël,  Et  je  m'aflure  que  fi  cepetitOefert;-*'' ^''«û*- 
pouvoit  eftre  tranfporté  tel  qu'il  eft,  a\'cc';^''!'-^J^''^^' 
Ion  Air,  fou  Ciel,  fa  vue,  kc.  dans  Vid^Jamal  n^ 
quevous  habitez,  quelque  bonne  &  qutU neige,  ni ^fam 
que  fertile  qu'elle  foit,  il  en  pourroit  aufli  ^^' '^^"^'^'"* 
devenir  l'endroit  le  plus  délicieux.  \'ya:^,e  de 

J'aurois  à  vous  parler  encore  des  vmn^sNipus.  s'U 
qu'on   appelle  l'Acâdémie  de   Ciceron  ,  '•'^*  '^  ^* 

T^  •  ^fi^e  y  «lie 

na're  incBntiufnt  apét. 
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V Académie  ^^^^  ^^rveiit  aujourd'huy  d'eftable  à  bœufs. 
de  Ciceron,  Dcs  differcns  bains  de  Tritoli  ,  que  les 
^^J'f"^.  Médecins  de  Salerne  ont  tâche  de  rendre 
Le  Tombean  î^utilcs  ,  parcc  qu'ils  Ic  devcnoicnt  eux- 
it^^rippinf.  mermes ,  à  caufe  des  vertus  de  ces  bains. 
Pifch:a  mi-pQ  Tombeau  d'Aerippine  Merc  de  Ne- 

rabihs.  Cen-     ^„  .  r  .        '^j'^*  a     •      . 

to  camerei- ^^"  1  qui  fut  poignardcc  par  Anicetus,  en- 
le.  tre  Bayes  &  Miiène.  Du  refervoir  *  d'A- 

*  Reloues  grippa,  appelle  Pifàna  mirabîUs ,  dont  l'en- 
7cntl7c7ejî  ^^'^^  du  dedans  eft  d'une  dureté  de  marbre, 
fc»  ouvrage  Dc  Tautrc  Refervoit  nommé  Cento  camerel- 
de  LuitiUM.  le-^  &  d'un  grand  nombre  de  Temples,  de 

Palais  ruïnez ,  6c  d'aut££s  rcftes  de  l'x^nti- 
quité.  Mais  à  dire  la  vérité,  jen'ay  pas  eu 
ic  temps  deconfiderer  toutes  ces  chofes-là 
avec  alFez  d'attention ,  pour  en  parler  bien 
exa6lement. 

Nous  nous  fommcs  embarquez  à  Bayes , 
&nouslbmmes  venus  droitàPouzzoI,  où 
nous  avons  monté  à  cheval  pour  revenir  à 
Naples.  Demain  matin,  nous  nous  pro- 
pofonsd'en  partir,  pour  reprendre  le  che- 
min dc  Rome. 
Le  Timbeau  Je  n'ay  plus  qu'un  mot  à  vous  dire  du 
àcViriiiu  Tombeau  de  Virgile,  &  dc  celuy  de  San- 
iiazare,  pour  finir  cette  longue  lettre.  Sur 
le  Paufilype  ,  juftement  au  defTus  de  l'en- 
trée de  la T^rotte  qui  conduit  à  PuzzoI,on  voit 
un  ancien  monument  fait  en  pyramide,  & 
demi  détruit  ;  c'eft  ,  dit- on,  le  Tombeau 

*  Ji[mÇe  <//de  Virgile.  Quelques  *  hiftoriens  des  der- 
^'^^^'^;.f 'nicrs  fiécles  ,  ont  écrit  que  dans  la  petite 
P.  Saraeù  chambre  de  ce  Maufolée ,  il  y  avoic  de  leur 
^'.     -    temps  neufpetites  colonnes  dc  marbre,  qui 

'  foû- 
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foûtenoient  une  *  Urne  de  mefmc  matière,  *  Jean  ra- 
fur  laquelle edoit  gravé  ce  dillique ,  laniChrom- 

*  '-*  ^       '  9«*«r  Njpo- 

Mantua  me  genutt  :  Calabn  rapuere  :  Unet  ?«*  tene 

nunc  ^''"5  /'/* 

Parthenope :  cec'tni pafcua^  rura^  Duces.   Mmtoiie. 

Heredia  dit 

On  ne  voit  aujourd'huy  ni  urne,  nico-^*/"/"^^ 
Jonnes.  Qaoy  que  ce  Maufolée  foit b:ifti  de %"J^'trfs 
gros  quartiers  de  pierre ,  il  ne  lailFe  p.is  d'ef-  ont  krh  que 
trcprefoue  tout  couvert  de brouiTailles,  ^^^i^^^tards 
d'arbriffeaux  qui  y  ont  pris  racine    On  "^^'^MauZ^^ 
marque  entre  autres,  un  laurier  qui  eil  ï-MXQtiaefifant 
la  cime;  &  l'opinion  commune  eft,  qu'on  ^'■^«^'«'  ^ 
a  beau  le  couper  &  l'arracher ,  qu'il  r€vient(''^!/'^^JJ 
toujours.    Mais  on  n'a  rien  décidé  encore /xvÂ^  ejîr.t 
fur  la  vertu  occulte,  quicaufe  ceteôet  fur-*^ '^^■^"f'»*» 
prenant,  Virgile  paflànt  chei  le  peuple  àQ^H'^atu^ll 
Naples ,  tantofi  pour  un  a  Mai^icien  ,  ^onneman. 
tantofl:  pour  un  Saint.     K  quelque  pas  du  9«^''e«''  f^^ 
Tombeau ,  il  y  a  un  petit  baftiment  ancien,  ^llr/""" 
que  lejardinier  qui  eft  le  Mifiilre  du  lieu,  ^Ifstfsn 
nous  a  dit  eltre  la  Chapelle  où  Virgile  zn- yemar^^ns 
tcndoit  tous  les  jours  la  MefTe. D'autres  pre-î"-'  ^'e/^r*- 
tendent  qu'il  eftoit  Sorcier,  ils  difcnt  que'^f"'/-^ 

-,    (T-i  '  "  •  1  enterre    /»»;» 

c  ell  luy  qui  a  perce  par  art  magique  la  mon-  Cordeiun 
tagneduPaufilype.  Ils  racontent  aulii  que^«  Sa'.ony 
parlcmefme  art,  il  avoit  fait  le  cheval  de^^^jj^f/^. 
bronze  dont  je  vous  aypr.rlé,  &dontlatef-wn,r;V/^4»r 
te  fe  voit  en.  ore  chez  D.  Diomede  Caraffe.  ^^0/  >  à' 
Oneftoit  tellement  infatiié  de  cette  Denféc ,  ?""'f''  f  ", 

,  .  s  1  1  *  1  ««rj  ;  peut 

qu  onattribuoitacechcval,  lavertudegue-^Vtf  p^nt 
rir  ôc dcgarentir  de  tout  accident,  les  che-9"'^«  »« 

vaux^,7'l^f* 

f  tl  eftait 
StrcicT  t  vu  Prtfhete, 


88  Voyage 

^  vaux  qui  tournoient  un  certain  nombre  de 

fois  tout  autour.  Et  en  effet,  on  ne  voyoit 
autre  choie   que  chevaux  Pèlerins  ,    qui 
abordoient  à  Naples  de  tous  les  coins  du 
Royaume;  &  à  qui  on  faifoit  faire  la  pro- 
ceffion,  autour  du  cheval  de  Virgile.  En- 
fin, je  ne  fçay  quel  Archevefque  s'eftant 
ennuyé  de  cette  extravagance ,  obtint  la 
permilfion  d'ofter  ce  cheval  j   &  Ton  en 
fondit  la  grolTe  cloche  qui  efl  préfentement 
à  la  Cathcdrale. 
Le  Tombeau    Lamâifou  quc Sannaiareavoitflir  Icbord 
''  •5''^'?'*-    de  la  Mer ,  au  pied  du  Paulilypc  ,  ayant  elle 
détruite   pendant   la  guerre  5    il  baiiit  au 
mcime  lieu  uns  Eglifc  qu'il  dédia  alfan- 
tîjji'/noparto  délia  grand"*  Madré  di  Dio^  &  Ton 
Tombeau   fe  voit  aujourd'huy   dans  une 
des  Chapelles  de  cette  Hglife.  Il  eft  de  mar- 
bre blanc  &  d'un  parfaitement  bel  ouvra- 
*£ftf«/:^r-ge,  "^  de  la  main  de  Snma-Croce.   On  y 
tit  de  celle   voit  le  buft  dc  Saunazare  ,  couronné  de 
i*  ^''*  ,    Laurier.  Les  deux  grandes  ftatuës  qui  font 
fo^gibniKû   aililes  a  chaque  coite,  lont  d  Apollon  & 
deMuntur-  de  Mincrvc  ;   mais  on   aime  mieux  dire 

^tcr-Ite'''  ^^^  ^'^^  T>àsià  &  Judith  ,  afin  que  les 
fcrupuleux  ne  fe  formalifent  pas ,  de  trou- 
ver des  reprefentations  de  fauflcs  Divinitez, 
dans  un  Temple  Chrétien. 

Sannazare  fc  fit  luy  raefme  cette  Epîta- 
phe. 

Aà'ius hicjltus  efl.  Cineresgaudete  fepuïti, 
Jar/t  vaga  poji  obitus  Urabra  dolore  vacat, 

~     .  Sa 


-TomzTa^SS. 


D*   I  TA   L  I  E.  89 

Ses  amis  difent  qu'il  parloit  en  Poète ,  & 
qu'il  a  témoigné  delapieté  en  d'autres  oc- 
cafions.  LeBembeât  lediilique  que  l'on  a 
mis  fur  le  Tombeau, 

D.  0.  M. 

Dafaero  Cifteri  flores  :  hic  iîle  Maro?2i 
Sïncerus  Mufa  proxi^nns  ut  tumuh 
VixiiÂ?m.LXn.A,D.M.Û.XXX.    . 

Jaqces  Sanna^are  prit  le  nom  d'Adios 
Sincerus ,  à  la  follicitation  de  fon  Amijo- 
vianus  Pontanus  ouiavoit  aulTi  changé  fou 
Nom. 

Je  ne  fçay  fi  vous  avez  lu  quelque  part 
l'épîgramme  que  fit  Sannazare  pour  la 
Ville  de  Venife.  On  dit  que  le  Sénat  de 
cette  République,  luy  fit  prcfcnt  de  mille 
Séquins  *  pour  chaque  vers,  a  L'Arloilc  *Le  Se^in 
fe  leroit  bien  contenté  de  moins  pour  tout  "^^"-^  ^'P^'*' 
fon  Roland.  Voici  l'Epigramme,  îï^',     '''^' 

a  D'autres 

Viderat  Adriacis  Venetam  Neptunus  in  undis     -^  ^^^^^ 
Siare  urbem ,  cf  totiponere  jura  mari.        ^uef.x  ans 
Nunc  rnihi'Tarpeias  q^uantumvis  Jupiter  ar-'^*'-^^'^^2°*^'^ 
ces 
Ohjice ,  l^  illa  tui  mœnia  Martis ,  ait. 
Si  Pelago  T'ikerim  priifers  ,   Urbem    afpice 

utramque ,  ,^ 

Illam  Homines  dices ,  hanc pofuijfe  Deos, 


Il  faut  enfin  finir.     Saluez  s'il  vous  plaift 

de 
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de  ma  part  tous  nos  bons  amis,  &croye2 
qucje  leray  toujours. 

Monsieur  , 

Fojîre  ^r. 

A  Napîes  ce  i  y.  Mars  1688. 


LET- 
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LETTRE    XXIV.    « 

Monsieur, 

Je  proâtay  hier  du jourde  poHe  pour  vous 
faire  part  des  dernières  obfervations  que 
j'ay  faites  à  Naples  6c  dans  ics  environs; 
Je  ne  croyois  pas  avoir  occafion  de  vous 
donner  davantage  de  mes  nouvelles,  avant 
mon  retour  à  Rome ,  nos  mefurcs  étans  pri- 
fes  pour  partir  demain  des  le  grand  matin. 
Mais  puifque  Mr  ***  qui  eft  dans  Tinten- 
don  de  palfer  encore  quelque  temps  icy , 
m'afliire  qu'il  écrira  à  fesAmis  de  Londres 
l'ordinaire  prochain,  &  qu'il  m'offre  obli- 
geamment de  joindre  une  de  mes  lettres 
dans  fon  paquet  ,  je  ne  veux  pas  négliger 
cette  occafion  de  m'cntretenir  encore  une 
heure  avec  vous:  Les  Eglifes  de  Naples, 
étant  à  mon  avis  ce  que  cette  ville  a  de  plus 
magnifique  ;  &  la  quantité  d'Infcriptions 
qui  s'y  voyent  étant  comme  un  répertoire 
hiftorique  de  chofcs  d'autant  plus  agréablesj 
que  d'ordinaire  elles  font  curieufes  &  fingu- 
lieres ,  élégamment  exprimées,  &  certai- 
nes dans  les  circonflances  des  faits  &  des 
dates;  j'ay  employé  Jajournée  prefque  en- 
tière, à  parcourir  de  nouveau  ces  facrez 
Palais  ,  &  à  vifiter  quelques  uns  de  ceux 
que  je  n'avois  pas  vus  encore.  Après  vous 
avoir  donné  lesEpitaphes  del'Aretin,  du 
DantheS)  deTArioile,  deSannazare  &de 
Jov.  Pontanas ,  j'ay  elle  bien  aife  de  trouver 

aufî] 
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Jean  -Ba^t.  aufîi  Ic  Cavalier  Marin.  I]  fut  enterre  aux  SS 

"^71^:1. C,"^?''^  ^^'  Théatins  réguliers  ,  avec  ces 
uiî.  oa.   Epitaphes. 

M69.    Ety  D.    0.   M. 

LTXL''      .   3^^^^^^^;^  Baptifta  Marinus  NeapoUtamis 

z6is.Char-^^^b'^f'^  MifarHra.   Geyiius  ^   Eleganùarum 

UiTm.  Vu:  Parens  IL  S.  E.  Naiurâfaaus  ad  L\ram 

fj:u%u   ^'^^flàèPermeJfiundà,  ^olucric^uodLrgne 

Cheva:,er      Poejeos  ^  grandtore  tyigenîî  'vendefferbutt.  In 

des  Ordres    un.iltaltca,   dthao  ,   Grxcayyi,  Laùam  ad 

td!7"''  rntrac^îumufcitie  mifcuit  Mtifam  Egrcgtas 

Maurice,     /^(/.^^f ^^  Poètarurn  animas  exprejjit  omnes  : 

cecmttcequalaude^  Séicra  ^  prophana.    Divi- 

fo  m  ùicipiti  Pcrnaffe ,  ingenio  utroque  eo  ver~ 

tue  fubltmîor.     Extorrts  dtn  Patria  rediit 

Parthenope  Syren  peregrina ,  m  proplor  eht 

MaroniManmis.  Nunc  laureato  cinertmar 

morhocplaudit,  utaccinit  ad^t&rnamcHh^ 

ram  bam<ç  conj'enfus, 

D.  0,  M. 

Eqmti  Johanni  Baptifta  Marino ,  Poeta 
juif^cuh  maxirno,  cujus  Mufa  è  Partheno- 
p^is  cinenbus  enata  ,  inter  lilia  efflorefcens 
Regeshabuh  Macenates:  Cujus  inge nhim fj- 
cunditatefeUciJjlimum,  Terrarum  Orbemha- 
bmt  admiratorem.  Academici  Humortfl.a 
Prmctpî  qfiondaynfuo  P.p. 

Le  Marquis  de  Villa ,  îuy  a  fait  ériger  un 
nouveau  Monument  dans  l'Eirlife  de  S 
Agnello,  avec  cet  Elo^e. 

D,  0.  M. 

Et  Memoria  Equitisjoa-^ms  Baptijla;  Ma- 

r'tni , 
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rm  ,  Poeta  incomparabilis  ,  quer/i  oh  fum- 
mam  in  condendo  omnts gener'ts  carminé  felt- 
citatem ,  Reges ,  I3!  vin  principes  cohoncfta" 
rimt ,    omnefque  Mu[arurn  Amici  fufpexe^ 

yoannes  Baptijia  Manfus  Viîlce  Marchio 
dum  prxclaris  favet  ingeniis  ,  ut  pojleros  ad 
celebrandam  illius  immortalem  gloriam  exci- 
tar  et  ^Monument  um  extruendum  legavit^quod 
Montis  D/Ianjî  redores  adprcefcripti  normam 
exegere.  Ann.  1682. 

Jenefçaîs  iîvous  trouverez  comme  moy 
un  peu  de  galimatias  dans  la  première  de 
ces  infcriptions.  J'aurois  mieux  aimé  cel- 
le du  ^  P.  Guichardin  qu'aucune  des  trois.     *  Religieux 

Celejîîn, 
Fundere  ne  rennas flores ,  \jf  thitra^  Viator^ 
Ojjibus ,  ^  cineri ,  quern  lapis  ifte  tegit. 
Hic  etenirn  nsdnrn  turnulantnr  bufla  Ma" 
rini^ 
Sed'i  cineri  iUachrymans^  ipfa  Poëjîs  adeft. 
Solhcit(€  huncforfan  Muf.e  rapuere^  timentes     '' 
Ne  tandem  'Terris  alter  Apolloforet. 

Puis  que  je  vous  ai  donné  les  Epicaphes 
du  bon  Roy  Robert,  &  de  la  m  Iheureufe 
Reine  Jeanne  j  J'ay  envie  d'ajouter  celles  7-''»«««  A 
du  non  moins  malheureux  André  Ion  pre- ^.-ir/^d 
rnier  Mari  s  &  de  la  Reine  a  San  ce  ,  Se-  ^^""fl'jn 
conde  femme  du  Roy  Robert.  y^ùL'Roi 

d:  Majorque* 

b  Andrae  Caroli  Uberti  Pannonia  Régis  F.   hAiaCa- 

Neapolitamm  Rezi ,  Joannii  uxoris  dAo  çjf  thfdraUy 

l^î^^'^^pcrte  de  14 
Sacriftie, 
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*  A  averfa ,  la^uco  *  nccato ,  Urfî  Minutult  pietate  htc  re- 

lex%. Sip.   cond'îto  :  Ne  Régis  corpus mfepultum  ,  fcpul- 

^^'^^'         tumvefac'iyîuspofter'îsremantret :  Franctfcus 

'Berardi  F.  Capycius  Sepulcbrura  ^  titulum^ 

Nomenque  P.  Martfio.  An,  I34J'»  14-  ^^^* 

Oâobr, 

a  'DdnsV  E-      a  Hic  jacetfummie  humilitatis  exemplum , 

^J!LT!T\\.  corpus  veKerab.  mem.  Sanél>ie  SororisCUra  ^ 

Croce  ai      oltm  Uomr/tx  oancice  Kegm^  tiierujalem  CSr 

Palazzo.      Sicilice^  reliéîcc  co.  clar.  mem.  Serenijj'.  Domini 

Rjberti  Hierufalem ,  05^  Si  ciliée  Régis  ;  quce 

pojl  Obitum  ej uf de 'ûJ  Régis  ^   Viri  fui  ^  agens 

liduitatis  débita  annurn, ,  deinde ,  tranfitoria. 

curn  ceterhis  commutans^  ac  inducens  Ejus  cor- 

port  pro  amore  Chrifti  voluntariampauperta- 

tem\  bo:isfuis  omnibus  in alimoniam paupe- 

rum  diflributis  .^  hoc  célèbre  Monaflerium  S. 

Crucis  ^  opus  manuum  fuarum ,  fub  Ordinis 

•bedientia  efl  ingrejfa.    A»  D.  I34-4-  ^^^  ^^' 

Januarii.  I2.  Indiâî.  in  quo  vitam  beatam  du- 

cens  fecundum  Regulam  B.Francifci  Patrh 

pauperum  ^  tandem  vitce  fuee  terminum  reli^ 

giofe  confîimmavit,  A  Domini  1345'.  die  28. 

Juin.  1 3 .  Ind.fequenîi  vero  die,  peraéiis  exe- 

^uiis  ^  tumulatur* 

J'ay  trouvé  au  MontOlivct,  une  autre 
Tefle  couronnée  ,  qui  changea  uuiïï  fon 
M-nteauRoyal  en  froc:  Je  parle  d'Alfonfe 
IL  Roy  deNaples,  que  l'hiftoire  nous  re- 
préfente  comme  un  homme  inquiet,  timi- 
de, cruel,  &  haï  de  fes  Sujets,  &  qu'on  a 
caracterifé  tout  autrement  dans  ce  Monafle- 
-re.    Vous  favez  que  ce  Prince  mourut  à 

Mefo 
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Meffine,  où  il  jugea  à  propos  defe  *retf-  *  L'm 
rer  ;  mais  comme  il  avoit  vcfcu  icy  quel-  '♦^^* 
que  temps  ,  depuis  fon  Abdication  ,  avec 
les  Religieux  de  ce  Couvent,  ils  luy  érigè- 
rent un  Tombeau  honoraire  dans  leurEgli- 
fe  ;  &  mirent  aufli  cette  infcription  dans  leur 
Réfedoirc. 

Alphonfo  Aragoneo  IL  R^giJ^iftiJf'  Livic-  -f*  *^««* 
ttjjimo  ,  munificentijjïmo  ,  Olivetanus  Or  do  '*"' 
ob  fin^ularem  erga  fe  heneficenùam  ,  quo^ 
cumjic  conjundîjfimus  Tîxït^  ut^  RegiaMa^ 
jejlate  depojîtâ ,  cvm  eis  unâ  cibum  cuperet , 
m'tnlftris  delnde  m'tn'iflrarct  ,  leéittaretque ; 
/*.  C» 

Il  efi  ridicule  d'avoir  donné  à  ce  Prince 
VephhétQ  d'r/ivic7ij/î/yius  ,  &  il  ne  Teft  pas   u --'enfuit 
moins,  de  l'appeller/^r^/^»^^/^/^;^;  ,  ^'^'^^'^dTctllit*^ 
Tepitaphe  qui  ell  fur  le  Tombeau  j  11  ce  n'ell:  vuhRuyàe 
qu'on  ne  falle  conliller  fa  fortune  ,  ou  fa  France,  ^«i 
profperité  dansfaretraitte.  s'empara 

*         -  iC  autant  flta 

ai f s  ment  de 

D.  0 .  M.  Alphonfo  Arjgoneo  Ferdlnandil.  la  l'huit  dt 
Filto ,  Régi  fortuytatijj\  Erga  Deum  pientiff.  '^^^P^"» 
Dom't^  mtlithxque  rebmgejfts  cla-njf.  Qui  Col- 
legium  hoc  Patrimonio  doyiato  auxit ,  ditavit^ 
cùluit^  Oïî'vetantts  Ordo^  diirn  Jh.de  s  h  as  rejli- 
tuit ,  Régis  liberatijfimi  Memor  F.  C. 

a  Le  Tombeau  de  b  l  adiflaus  PvOy  de  a  ^«  //#« 

Naples  ,   eft  fort  magnifique,  quoy  que '^^  f/'"'f  „ 
d  une  Archite6\ure  Gothique»     La  Itatue  jc:in  Carh- 

de  ^'^'^'> 

h  Nos  hi/}dres  l^ appellent  anjji  Lanctieti  lléttitFilt  &fuc:effettr  de 
Charlet  III.  Duc  de  Durais 
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de  ce  Prince  y  efl  à  cheval ,  l'épce  à  la  mairi  : 
Et  au  delFous ,  on  a  écrit  Divus Ladijlaus y 
avec  ces  quatre  vers, 

Imfrobaynors  hommum  heu.  femp'er  obvia  re- 

bus] 
Dum  Rex  magnAn'imus  totum  fpe  concipit 
Orbcm , 
•■*  A XapUs,  E'^  * mor'îîur^  pixo tegitnr  Rex  inclytHs ijîo. 
a'éJe^lT.    ^^^^''^^  Sydereum  mens  ipfa  petivh  Olympum. 

ans. 

Ladiflaus  avoit  de  belles qualitei,  mais 
le  nombre  des  mauvaites  remportant  de 
beaucoup  ,  ce  n'a  pas  edé  de  bonne  foy 
qu'on  l'a  traitté  icy  deDkus;  TEpée  à  la 
main  lui  iîed  mieux  ,  car  fans  contredit  il 
eûoit  vaillant,  &  il  fe  rendit  fort  redouta- 
ble en  Italie.  Ayant  eflé  tout  enfemble , 
*  iiftit  cox-  Roy  de  *  Naplcs  &  de  Sicile  ,  Roy  de  a 
ronnéà  Ga-  Hongrie  5   &  Seigneur  de  b  Rome  ,  fans 

ytt:e  l'an  i        j    V  '  •  •  ,  > 

i3yo.  parler  de  fes  autres  prétentions  i  jenemé- 
2  LesHon-  tonncpas  qu'on dife de luy  que /o///;?^/^^'^»?;^* 
grou  h.y  cîp'tt  Oïbem,  Mais  pour  aquerir  le  monde 
laconrmne  entier  ^  il  uc  talloit  pas  fc  prccipitcr  dans 
àjAvarin,  Its dt'bauches  qui ruinèrent  fa fanté  ,  àqui 
Van  1403.   le  c  tuèrent  à  lafieur  de-fon  âge. 

Viiudf''  ^^o^^^  ^^  ^^  Maufolée ,  il  y  a  une  très 
S!  é-  ^^^^'  chapelle,  que  Jeanne  (II.)  fxur  de 
de  la  piHs  Ladif- 

grande  partie  de  l'Etat  Ecckfiûfii^tt.  Et  Us  Romains  cenfiniirent  H 
fi  Dcminatiorii  Van  14c ÎJ. 

c  ^teloue  mis  en  dit  qu'il  fut  empoifovné  (  à  Perottfe  )  par  la  fiU-t 
et  un  Médecin  de  lajuelie  il  (lûlt  amomiKx.  Le  Médecin,  ^agnc  *>ar  les 
Fkrentins,  fit  accroire  à  fa  fille  ,  51»'//  avoit  un  philtre  ^ui  ammente* 
roit  r amour  dn  Rcy  four  Ede  ;  Et  il  la  perfttada  de  iuy  faîre^prendre 
adroitement  ce  philtre ,  ^tti  étdtt  tin  ^oifou.     Il  fe  fit  trar.Jtçrter  à  AV^ 

fit!,    tK  il  mOHTHti 
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Xadiflaus  fit  baftir,  pour  honorer  le  corps 
&  le   Tombeau    de   Syrian    Cjracdolo  , 
grand  Sénéchal  du  Royaume,  que  la  Dii- 
cheiTe  de  SefTa  fit  *  allaffiner  dans  fon  lit.  *^  C7p^it;, 
Ce  Seigneur  avoit  efté  favori  de  Ladiflaus ,  f  ^l  '  ^^-^ 
&il  reltoit  de  fa  fceur  après  luy,  lors  que  ^îo/f^o, 
la  Jaloulie  &  T'envie  luy  déclarèrent  cette*'»^. 
mortelle  guerre  ,  6i  fauchèrent  fes  efpe- 
rances. 

Nîlmihi,  ni'titulus^  fîirnmo  de  culmine  de-- 
erat  ^ 

(  Regtna  morbis  invalida ,  ^  fenio  ) 
Fœcundâpopulos  Procerejque  inpace  tuehar  ; 

Pro  Dominiie  Imperio  nullius armaîimens. 
Sedme  idemlivor^  quite^  fort ijjlm e  C cc far ^ 

Sopitum  extinxit ,  noBe  juvante  dolos. 
Non  me ,  fed  totum  lacerai  manus  impia  Rc 
gnurn  ; 

Farthenopeque  ftium  perdidit  Aima  decm, 

Syrianno  Caracciolo  , 
Avellini  Comiti  ^  Venkfi  Duci  ^  ac  Regnî 

Magno  Senefcallo  r^  Moderatori.  Trajanusfi' 
lins  ^  Melphicc  Dux  ^  Pnrenti  ^  de  fe  ^  àeque 
Patriaoptime  merito  erigendurn  çurauit.xà,'^'^^ 

La  Reine  fit  la  dépenfe,   &  le  Duc  de 
Melfichoilît  le  lieu  du  monument  &  en  prit 
le  foin.    La  Tombe  de  cette  PrincefTe  fe 
voit  dans  la  belle  Eglife  de  S.  Marie  de^»pres^M 
TAnnonciade ,  avec  cette  Infcription,  grand  Autd» 

'Jornnji  IL   ^  Hungartce  ,  Hierufalem^*  C' {<>'■*  ^^ 

ium.li.  E         sia.'^::,r 

avant  ellC)  f>n  Frert  Ladijlai, 


*  jiLK  de 
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SiciliiC  ,  Dalfnajia^  Croatii  ^  Rom  ce  ^  Ser^ 
'vi(€f  Galatice  ^  Lodomerix' ^ComaniiX:  ^  Bul- 
garixque  Keginte  :  Provincix  ,  Folqnalque- 
riî^  ac  Pedemontis  Comitijfie.  Anno  Domini  * 
65  "«r  "  ^i'  ce  ce.  XXXK  die  II,  Mcr^fis  Fcbr, 

Rcgîis  ojjïbus ,  y  memorî<e ,  Septikhrum 
*  Elle  avcit ûuod  îpfa  mor'iens  *  kum't  delegarat ,  tnancs 
fjif.ereé-  tn  fimerc pompas  exofa^  Regincepietatem  [e- 
'^Hant^avie.  ^^^^  t  ^  meritorum  nonimmernores  œconomi 
rejlituendzrm ,  ^  exornandum  curaverunt , 
magnifie e'/2tîHS  pofituriji  licuiJJ'et-  Anno  Do- 
mini M.  DC .  yi*  menfe  majt. 

Voici  le  langage  d'un  bon  Mari  pour  une 
bonnefemme  qu'il  enterre  à  regret.  C'eft  à 
S.  Dominique ik/^;>//r. 

Portia  Capycia  ,  viva  gaudium ,  mortua 
mûriti  gémit  us  ,  hîc  fit  a  ejl.  Bernardinus 
Rota  Thef'jurumfuum  condidit, .  Fecit  nolens  \ 
Fecit^  nec  mori  potuit.  Rapta  ejl  è  Jinu  cha- 
ritumM.D.LIX.  Difcejfit^non decejjit,  In- 
felix  ille  ^  qui  mort  ud  Portia^  vivus  cum  ea 
jepeliridebuit.  Kn^Jimulhicfingipertulit^  ut 
quando  aliter  nequit ,  fa  Item  m  armure  conjuge 
fruiliceat'y  Lugete  mufce  intérim.  Ahiit  non 
obiit. 

Il  trourut      Ce  Bernardin  edoit  d'une  Noble  Famil- 
"^i;74-      le;  excellent  Poète,  favant,  &  homme  de 
mérite  à  tous  égards.  Il  a  publié  plufieurs 
ouvrages. 

J'ay  trouvé  dans  l'Eglife  de  S.  Auguftin , 
l'epitaphe  d'un  autre  homme  Doôte ,  qui 

fans 
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fans  doute ,  ne  vous  fera  pas  inconnu,  C'e(t  yfrfgujHa 
le  Beat  Aug^^lîin  d'x\ncone.  W/yç, 

Anm  Domm'î  1328,  die 2.  Aprtlis^  I?2dîâ. hgiel,  nraTd 
XI.  Oi^iit:  B.  Augfifiînus  luumphîis  de  An-  ^^^"■'■<^<'tenr, 
cona^  Ma?-  in  facra  pagina.  Ord.  Erem.  S.^  9'''"^^ 
/lug>  [lui  uîxit annos)Si*>.  bjdîdîtjuo  AngeUco  Ji  avek  eja 
ingénia  361  volumina  Ubrorum.  S  and  us  in  vi-  ^'fi'p^e  di  s. 
tu ,  i^  clarus  in  Scienîia  :  unde  omnes  debent  J^'^  '  ^  ^' 
fequi  talem  virum ,  qui  fuit  Religionis  fpecu-  ture!'*^^'^'' 
lum,  ^ pro  eorogare  Dorninum. 

Je  n'avois  pas  olii  dire  qu'on  priaft  Dieu  'Btam, 
poL.r  les  Saints  ,   dans  l'Eglife  Rom.     Ec 
auiïi ,  à  la  vérité,  je  doute  un  peu  que  ce 
bon  Religieux  ait  jamais  elle  ni  canonifé , 
ni  béatifié  autrement  que  par  cette  £pi-*p/„y7^^, 
taphe.  hif.orhm 

Le  Roi  Robert,  dont  je  vous  ay  déjà  C'"' "'""""''' 
parle  deux  ou  trois  fois  ,  avoit  epouLC  çUeiuefi  a'^vei- 
premières  noces  une  ^  PrincefTe  d'Aragon  ^'^  Jeanne 
dont  il-eut  deux  fils,  Charles  &Louis.  Le^""'"^'* 
dernier  enterré  dans  l'Eglife  de  S.  a  Lau-  ^'oesPeris 
rent;  J'ai  trouvé  affez  agréables  les  termes  Mmn.con- 
bourgeois  de  fon  Epitaphe.  renuteis  ie 

°  S.tranifiù, 

Hîcrequiefcit  fpeâtahilisyuvenisDominus  -  -  -  & 
Ludovicus  ^filins  SereniJJimt  Vrincipis  Domi-  Joann» 
ni  Robert!,  ^c.  obiit  an.  1 3 10.  '^f^. . 

Pétri  Régis 

CelkdefonPcrequejevousay  envoyée,  Arag.fiiis, 
cfl  auffi  fans  cérémonie.    11  ell  vmy  qu'on  ^'^* 
parloir  quelquefois  ainfi  alors ,  mais  non  pas 
toujours:  &j'ay  des  exemples  d'éloges  fort 
exagérez,  faits  dans  ce mefmetems- là.  En 

E  2  voi" 
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A  s.  Titrre\o\d  un  de  3.  OU  4.  paroles  qui  ne  vous  d^- 
^y^rryr.  <»*pi^ij;a  pas. 

</.jJ^«  dit      *  ^ 

Cuattr, 

OJJibus  çsf  memnYîa  IfahelU  Clarîmonti^ 
Keap.  Regitics  ,  Ferdinayidi  primi  conjugis. 
c'fe  mourut -^^  ^^^^^  ^iragonei  Principis  flrenui  ,  Régis 
en  1^6 i-  Alpho'/{fi  fe'fiioris  Fratris  ;  qui  ,  ni  Alors  et 
ilUiflrem  lit.^  curfum  intcrrupuijfet^  frater- 
nam  gluriam  facile  adcequaj] et.  O  FATuM  ! 
quoi  bona  parvulo  saio  condtjn- 
tur! 

A  ma'.n  Contre  le  mur  ou  la  façade  de  cette  mef- 
gûv.:he,  en  meEgliie,  onamis  une  ligure  de  la  mort, 
curant.       ^^^^^  ^^  ^^^  m'arrefterai  point  à  vous  repré- 

*£«  wj«.fenter  l'équipage.  Elle  *  dit  plufieurs  bon- 
ç^;/};;^^};nes  chofes  qui  font  de  fon  Mefticr  ;  Et  un 
*'r///'^«^//«  homme,  luy  offre  un  fac  plein  d'or,  pour 
Ur,-r.ge  du.   racheter  fa  vie ,  mais , 

Tais  i  Cela  '  ' 

ayant  eÇîé 

jûi[^nï^6j.  2.  1/  a  beau  la  prier  : 

^  Mi'-Arhe.  Uinfenfihle  qu'elle  efi  Ce  bouche  les  oreille  s 

Lethi. 

Uùrat,  Il  faut  enfin  mourir:  Et  il  n'eft  pas  mal 

à  propos  de  finir  noftre  nouvel  entretien  de 
Tombeaux  &  d'Epitaphes  par  cette  falu- 
taire  reflexion.  La  Famille  de  Cordez, 
a  une  chappclle  dans  l'Eglife  de  S.Marie, 
la  neuve,  dans  laquelle  il  y  a  un  tombeau, 
avec  ce  vers,  qui  efl  le  fruit  d'une  mefmc 
reflexion. 

Hisç  man^î  hxredes  certior  una  domus. 

Nous 
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Nous  avons  quatre  fi  mauvaifes  nuits  à 
palfer  entre  Naples  &  Rome  ,  que  je  fuis 
d  avis  de  profiter  du  refle  de  celle-cy.  Je 
fuis, 

M0.HSI£UR  , 

Vûjîre  i^f. 
A  Napks  ce  iS.Mars  1688. 


Eî 
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LETTRE    XXV. 


^loNSlEUR, 


Je  ne  fçauroîs  vous  dire  avec,  combien  de 
plaiilr  j'ay  lu  vollre  grande  Lettre  j.  ni  com- 
bien j'en  ay  reçu  aulîi  ,  en  apprenant  que 
les  miennes-  vous  donnent  quelque  fatis- 
fadion. 

Des  réflexions  fur  Icsdiverfeschofes  que 
vous  me  mandez,  touchant  ce  qui  fepafTe 
prcfentement  en  voftre  Pais  ,  m'engage- 
roient  dans  des  longueurs  >  qui  feroient  alfez 
mutiles.  J'aime  mieux  répondre  aux  nouvel- 
les quellions  que  vous  me  faites  fur  l'article 
deV'enife.  J'yfatisferay  fuccinclemcnt ,  en 
faivant  le mcfme ordre  quevousavez  pris: 
ôcjeferaymonpolTible,  pour  vous  conten- 
ter enfui  te,  fur  tout  ce  que  vous  délirez  de 
moy  touchant  Rome. 

(ï)  Que  voflre  Gentilhomme  Vénitien 
dife  tout  ce  qu'il  luy  plaira  de  fes  prétendus 
deux  cens  cinquante  mil  le 'habitan  s  de  Vcni- 
fe  ;  il  ne  luy  fufîit  pas  d'eflre  Vénitien,  pour 
en  parler  avec  certitude.  C'efl:  une  chofe 
dont  ni  fes  yeux  ,  ni  les  miens  ne  peuvent 
pas  juger  ;  il  faut  pour  cela  un  examen  fort 
particulier,  &  je  perfifte  à  m'en  rapporter  à 
ceux  qui  ont  fait  cet  examen.  Je  vous  ay  dit 
que  j'y  comprenois  les  habitans  de  la  Gix- 
deca^  parce  que  je  regarde  cette  Ifle  comme 
faifant  partie  de  lavijle  deVeuife:  mais  je 
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ne  parle  point  de  l'Ifle  de  Murano.  Au  relie 
vous  allez  trop  loin ,  quand  vous  préteudez 
qu'il  eiUmpolTible  déjuger  du  nombre  des 
habitans  d'une  grande  Ville  :  Il  y  a  des 
moyens  raifonnabks  de  faire  à-peu-prés  ce 
calcul  ;  voyez  comment  s'y  eft  pris  le  Che- 
valier W.  Pety. 

(2)  Les  deux  grandes  Colonnes  de  gra- 
nité, qui  font  prés  de  la  Mer,  à  l'extrémi- 
tc  de  la  Place  qu'on  appelle  leBroglio,  ont 
efté  apportées  d'Egypte  :  d'autres  difent  de  £^,,  p^^ 
Conltantiuopîe.   Le  Lion  de  S.  Marc  QÙ.vent  avoir 
fur  Tune  de  ces  colonnes  :  ce  font  les  Ar-  '^i^^^^"^T 
mes  de  Venife.    i  a  Itatuë  de  S.  Thcodo-  conplmînt- 
rc  eft  fur  l'autre  colonne.  Je  vous  ay  man-^//,  ^  de 
<ié,  cemefemblc,  que  la  Seigneurie  érige  ^f'7?,''''/'«f- 
par  tout  de  femblables  colonnes,  dans  les^'^  "  ^'"'•^'* 
vijles  de  fon  Domaine» 

Vo[îrez\mi  vous  a  mal  informe,  quand    Un  n.mmé 
il  vous  a  dit  que  les  trois  grandes  bannières ,  v--  -^'-^^ 
qui  fc  mettent  aux  jours  de  Felle,  fur  \gs  HZy  lu! ch- 
piédeftaux  de  bronze  qui  font  vis-à-vis  dQ  trepr:t  de  les 
l'EglifedeS.Marc,  font  pour  repréfenter^^^"''^-^'"''* 
'  l'Eltatde  Venife,  &  les  Royaumes  de  Cy^xt^j^^,'"'%[ 
&  de  Candie.  Il  ell  vray  que  cela  fe  dit  com-  mariria^oar 
munément,  mais  on  fe  trompe:  les  Armes '^"^^ '■^^*'«* 
de  la  République  font  fans  dit! érence  fur  les  ITrtJel 
trois  b  .nnieres ,  fans  aucun  dellein  ni  pour  a  établir  tm 
Cypre  ni  pour  Candie  ,  &  fans  qu'il  en  foit  treiunpri- 
fait  aucune  mention.  Je  ne  comprens  pas  ce  ^jf^l^a- 
qu'entendent  ceux  qui  vous  ont  dit  que  la  knnes',  ce 
République  n'a  point  d'Armoiries  ;  &  que  9'"  ^"y,  f«* 
le  Lion  donc  je  vous  viens  de  parler  ,  eft"'"'''^'* 
troprefpeclé  à  Venife,  pour  eftre mis  dans 
un  éculibn.   Ce  Lion  efl:  par  tout  où  doi- 

E  4  vent 
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vent  edre  les  nrmes  de  l'Etat;  &dire  qu'il 
en  tient  Heu,  fans  Teflrc  en  effet;  c'cfldire 
que  les  Vénitiens  ne  portent  point  de  che- 
niifes  ,  mais  qu'ils  le  fervent  de  certains 
morceaux  de  toile,  juftement  taillez,  cou- 
fus.,  &  ajuftez  comme  nos  chemifes;  & 
que  cela  le^ren  tient  lieu.  Le refpeâ: qu'ils 
ont  pour  leur  î  ion  ,  ne  les  doit  nullement 
cmpefcher  d'en  taire  leurs  Armes,  puis  que 
des  Saints  &  des  Crucifix  î  font  des  pièces 
receiies  dans  îeBlafon.  Et  vous  fçavez  ce 
quel'ondit ,  qu'un  Em.pereur  ayant  deman- 
dé à  un  Ambafladeur  de  Venife  ,  en  quel 
endroit  du  monde  on  trouvoit  les  Lions  ai- 
le/ qu'il  voyoit  dans  les  armes  de  fa  Répu- 
blique ,  PAmbaifadeur  îuy  répondit  que 
^  c'elioit  danslemefmepaïs  oùfetrouvoient 

r^esdei'Em-^^^  * Aîglcs  à dcux  tcftes.  Et uu mot ,  fans 
T.re.  raifonner  fur  unequeftion  qui efl: purement 

2  ^«-^-y^defait  j.  Je  puis  la  terminer  en  vousalîurant 
X/'ciniT  ^^^  ^^  hion  de  Venife  fe  voit  enplufieurs 
sntre  l'ji-    eudroits  dans  un  Ecuffon  ,  à  Venife  mef- 
dam  ér  l'E-  me  :  a  Au  Palais  du  Doge  :  A  la  façade  de 
''{;-sp.^j^QrEglife^  Cathédrale:   fur  le  piedcllai  de 
diCafteiio.  la  ^  ftatuë"  du  Général  Cog-//i>??^  ;  Dans  plu- 
c^rocht    lieurs  Eilampes  gravées  à  Venife?  comme 
s  Jean  &    ^^^  cxcmplc  daus  celle  du  plan  de  cette  Vil-. 
Pau/.         le,  publié  par  le  P.  d  Coronelli  :  Etappa- 
dHiporto'  rcmment   en  beaucoup  d'autres  endroits. 
iî7/«^/*  ^"^  J'^y  remarqué  la  mefme  chofe ,  fur  les  Ca- 
rolfes  des  Ambalfadeurs  de  cette  Republique 
quej'ay  vus  en  diverfes  Cours:  Ils  couron^ 
nentl'Ecu  de  la  Couronne  de  Chypre.  11  efl: 
vray  qup  je  trouve  de  la  variété  dans  la  dif- 
poluion  du  Lion  :  quelquefois  il  efl  entier  ; 

quel- 


D'  I  T   A   L  Z  E.  roj" 

quelquefois  il  ne  paroi ft  qu'à  demi-corps  3 
quelquefois  il  tient  une  cpée  ;  quelquefois 
il  tient  &  préfente  le  Livre  de  fesdeux  pat- 
tes :  quelquefois  enfin  on  orne  fa  tefte  de 
la  Gloire  de  S.  Marc  ,    &  quelquefois  du 
Cûr'/io  du  Doge.  Mais  cette  diverlité  ne  fait 
rien  du  tout  à  laqueftion,  &jepourray  vous 
en  dire  une  autre  fois  la  raifon.    J'ajoute, 
que    plulîeurs   *  Nobles   Vcniciens ,    par    *  ^«* 
concelfion  fans  doute,  portent  le  Lion  dej''^^^^-^* 
Venife ,  dans  quelque  quartier  de  leurs  Ar-  Nani ,  forte 
mes.  Aurefte,  ce  Lion  de  S.Marc  a  pour'^"''"^*'^^^^/' 
origine  la  viiion  d'Ezechiel  a  dont  je  vous^f*"'^^ 
ay  déjà  parlé;  &  non  le  petit  conte  qu'on LzW  aiu 
vous  a  fait  de  la  métamorphofe  de  S.  Marc,  ^^-  ^'f  9«' 
en  Lion ,  pour  éteindre  l'amour  inceilueux  ^uLkn%' 

de  fà  fœur.  entier. '^e/- 

(3)  Quoyquejevous  aye  dit  que  l'air  de  9''"^'''^'«^-''' 
Venife  fuit  afiez  bon,  j'avoue  que  l'air  des  ^"/,^,^;^" 
Lagunes Qïi  général  efl  fort  mauvais.  On  m'a  Moro ,  mu- 
mefmc  affaré  que  les  habîtans  des  petites'^  »  Fofi-ari 
Ifles ,  font  obligez  de  les  abandonner ,  pen-f^^^^|""^^_^' 
dans  les  grandes  chaleurs.  peiio,  &c. 

(4J  Si  je  ne  vous  aypas  mandé,  que  îeo^caufnce 
DogeeftoitDogeàvie,  au  lieu  queleDogeJr^J'^'^f'"* 
de  Gènes  n'eft  Doge  que  pour -deux  ans,iearsAr- 
c'eft  que  je  n'ay  pas  douté  que  vous  ne  le  mes  mak 
fceufliez  déj3.  \^;^f- 

Le  revenu  du  Doge  de  Venife,  monte  ^  à  a  i^.Torm  i, 
près  de  trois  mille  \\wït^  fierlirig,  à  ce  que;^^-7^- 
plufieurs  gens  m'ont  alÏÏiré.  a^Jante'^' 

Le  c  Sequin  de  Venife  ,  &  les  Ducats  ,„"y/7"v« 
d'or  qui  fc  fabriquent  d.ins  prefquc  tous  les  Tournois. 

T7     ^  "Pa-atc^'*  ■'■'H'C 
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Eûats  d* Allemagne  ,  font  demefme  poids, 
&  eflimez  de  melme  valeur  ;  quoy  que  Tor 
n'en  foit  p?.s  toujours  précifémciit  aumef- 
me  carat.  De  forte  qu'en  tout  Païs,  hors 
*  Ducats  de  l'Eftat  de  Venife,  les  Sequins ,  &les  *• 
d'oi  que  les  j)Qcats  fe  mettent  indifféremment  comme 

luliensap-  ^        .       ,  -n /r    •  r- 

peiiemC'»-  iTionnoyes  équivalentes.  Mais  pour  cmpci- 
lari.  cher  à  Venife  qu'on  ne  tranfporte  les  Se- 

quins, &  qu'on  ne  les  négocie  commeon 
fait  les  Ducats  ,  Mclf.  de  Venife  les  font 
*\jna  Zir4.  valoir  chez  eux  une  de  leurs  "^  Lhres^  plus 
Environ      que  les  Dccats  d'or ,  dans  l'Etat  de  Venife, 
un  far:hing,  ce  qui  elt  la  jultc  Valeur  :  ht  le  bequin  , 
monnuye     quoy  quc  de  mefme  Valeur  intrinfeque, 
d'Angict.    paj-fe  pour  dix-fept.  Tellement  qu'il  y  au- 
roit  de  la  perte  à  tranfporter  les  Sequins ,  Et 
qu'au  contraire,  fi  par  hazard  on  en  rencon- 
tre hors  du  Païs ,  il  y  a  du  profit  à  les  y  rap- 
porter. S'il  e'toitpolfible d'établir  Icschofes 
fut  ce  pied-là  en  Angleterre ,  où  la  m.on- 
noye  trop  riche  ne  vaut  pas  plus  quefon  pro- 
pre poids,  on  ne  la  fondroitpas,  &onne 
la  tranfporteroit  pas  comme  on  fuit. 
*Hn]6ii?.     Le  Doge   *  d'aujourd'huy   n'efl  point 
Syi.ertre     niarié. 

femeJrTenT      Les  Dogciïes  n'OHt  aucunc  part  aux  om- 

Doge  ,  eil  bres  d'honneurs  quiaccomp.-gnent  ksDo- 

uurie  1697.  g^s  ;  ce  règlement  a  eflc  fait  par  raifon  d'c- 

pargne.  D'ailleurs,  la  République  n'a  pas 

befûin  de  deux  phantofmcs. 

(^)  Je  ne  vous  ay  prefque  rien  dit  du  Xi- 
bfrtinagedesCloiflres,  parce  que  je  ne  fuis 
pas  affez  particulièrement  informé  du  détail 
de  ces  fortes  de  chofes.  Que  les  Religieufes 
reçoivent  des  Mafques  à  la  grille,  qu'elles  fe 

dégui- 
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déguîfent  elles-mefmes  en  toute  manière; 
Qu'elles  aillent  incognito  à  la  Comédie  & 
ailleurs;  Qu'on  feftine  avec  elles,  fur  des 
tables  faites  exprès,  dont  une  moitié  eflen 
dedans,  d:  Tautre  moitié  en  dehors  delà 
grille  ;  qu'elles  participent  à  mille  intrigues, 
&  qu'elles  y  foient  fouvent  les  premières  în- 
tcreifées;  cela  eft  de  notoriété  publique,  & 
perfonne  n'en  fait  de  myilere.  On  peut  ju- 
ger du  refle,  mais  je  ne  m'en  méfie  point. 
Pour  les  Frères  Frappars ,  ce  font  de  terri- 
bles Compères  :  penfez  en  tout  ce  qu'il  vous 
plaira  ,  &  n'aprehendez  pas  d'en  penfer 
trop. 

(6)  Vous  ne  me  furprenez  pas  ,  quand 
vous  me  dites  que  voftre  Gentilhomme  s'eft 
fort  récrié ,  contre  ce  que  je  vous  ay  dit  du 
gouvernement  de  Venife  ,  &  particulière- 
ment contre  la  Souveraineté  des  anciens 
Doges.  Mais  que  le  p.îuvre  homme  fe gen- 
darme tant  qu'il  voudra  :  il  efl  mutile  de 
nier,  &  de  prétendre  cacher,  ce  qui  eft  no- 
toire à  toute  la  Terre. 

(7)  Selon  le  calcul  que  des  perfonnes 
bien  inflruites  ont  fait  du  revenu  de  la  Re- 
publique ;  on  a  trouvé  que  bon-an  mal-an, 
comme  dit  le  vieux  proverbe,  tous  les  pro- 
fits eftant  mis  enfemble,  ventes  de  Charges 
&  deNoblelTe,  confîfcations  de  biens,  & 
entres  pareils  tours  debafton,  ce  revenu  ne 
monte  tout  au  plus  qu'à  lix  millions  d'Ecus. 
C'eft  ce  que  je  ne  vous  garentis  pas,  mais 
vous  m'interrogez,  &  je  vous  répons  com- 
me on  m'a  répondu. 

(8)  11  y  a  des  Juifs  à  Venife  qui  font  un 
£  6"  iort 
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fort  bon  négoce  ;  les  Portugais  particulière^. 
n"ient  font  riches ,  auffi  bien  qu'à  Amller- 
dam;  &  ailleurs.  Le  quartier  qui  leur  eft 
affigné  dans  la  Ville  ,  s'appelle  ;7  Ghetto 
(lajuîverie.)  Ils  portent  à  Venife  des  cha- 
peaux couverts  d'écarlate,  doublez  abor- 
dez de  noir.  Ceux  qui  font  pauvres  met-' 
îent  une  toile  circe  au  lieu  de  drap. 

(9)  Le  nombre  des  Nobles  qui  font  ca- 
pables,  c'eft-à-dire,  quifontcnâge  d'en- 
trer au  grand  Confeil  ,  monte  bien,  fi  ce 
que  l'on  m'affure  eftvray,  à  treize  cens  ou 
environ.  Mais  il  y  en  a  près  d'une  moi- 
tié qui  Ibnt  répandus  pour  vaquer  a  leurs. 
Charges,  ou  dans  les  Terres  de l'Eftat,  ou 
àlaguerre,ouen  Ambaflades  :  de  forte  que 
le  grand  Confeil  u'eil  pas  compofé  déplus 
de  iix  ou  fept  cens.  C'eft  encore  trop,  & 
c'eftaulfj  en  partie,  ce  quia  fait  dire  au  pro- 
verbe, trûppo  tefte  ^  troppo  fejle  ^  troppo  tem- 
Pejie.  Il  y  a  à  Venife  un  bon  tiers  defeilcs 
plus  qu'en  France.  Pour  lestempeltes,  on 
dit  qu'en  Efié  elles  font  fort  fréquentes. 
Legrand  (i©)  Le  livre  d'or  dont  VOUS  me  parlez , 
^j»feiift:t    ^'^(^  autre  chofe  que  le  catalogue  dans  Ic- 

iiio^'é-     ^^^^  ^^^*^  ^^^  ^^^  ^^^  Nobles  font  enregif- 
?PKj/«AV  trez,aulli-tÔtapr'èsleur  naillànce.  Tousles 
kusfnrtnt    Frères  font  éy;alement nobles,  ôciouilFent 
AamceCa-  des  mefmes  piivileges. 
ioit^ze,  Puifque  je  fuis  retombé  fur  rsrticle  des 

Nobles,  il  faut  que  je  réponde  à  l'objec- 
tÎQn  que  Ton  vous  a  faite  ,  fur  ce  que  je 
vous  les.  ay.  repréfentez  comme  des  gens 
fiers  &  peu  fôciables.  On  doit  toujours  en- 
tendre raifonnablement  les  chofes ,  &  ne  iè 

faire 
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faire  pas  des  chimères  pour  les  combatre. 
Il  eft  certain  que  les  Nobles  Vénitiens  font 
extrcniement  pleins  de  leur  NoblefTe ,  & 
que  la  politique  de  cepaïs-là,  ne  leur  per- 
met pas  d'eitrc  beaucoup  communicatifs, 
Ileil  difficile  à  un  Etranger  qui  tient  quel- 
que rang  de  les  voir  chez  eux  :  ils  fouhait- 
tent  toujours  qu'on  fe  rencontre  au  Bro- 
glio.  D'ailleurs,  quoy  qu'ils  ne  foient  pas 
chiches  de  révérences  ,  le  Bourgeois  n'ap- 
perçoit  ordinairement  en  eux  qu'un  grand 
froid,  6c  une  grande  réferve.  Il  eft  très 
vray  auiïi  que  l'ufage  de  fe  viiîter ,  n'eft 
point  établi  parmi  eux»  Vous  voyeT,  que 
toutes  ces  manières  ont  quelque  chofe  de 
dur.  Mais  je  ne  veux  pas  dire  pour  cela, 
que  cesMeffiears  dans  le  particulier,  quand 
il  le  faut  ou  quand  ils  le  peuvent,  n'ayent 
pas  toute  forte  de  douceur  &  de  civilité.  Je 
ne  dis  pas  non  plus  qu'un  Etranger  nepuil^ 
fe  jamais  converfer  familièrement  avec  au- 
cun d'eux  ;  cela  eft  t  ai  fable,  far  tout  lors  que 
l'étranger  eft  homme  fans  confequence ,  &  . 
que  le  Noble  eft  aulTi  de  la  bafle  catégorie. 
Au  refte ,  je  ne  vous  en  ay  point  fait  accroi- 
re, quand  je  vous  ay  dit  que  la  grande  man- 
che tient  quelquefois  lieu  de  panier  quand 
on  va  au  marché  :  J'y  ay  vu  mettre  une 
fois  une  ample  falade,  &  une  autre  fois  une 
belle  queiie  de  morue.  Ne  vous  ay-je  pas 
dit  qu'ils  font  deux  ou  trois  cens  pauvres 
*  Barnabotes  qui  gueufent  dans  les  rués ,  &  *(5„  jg^  ap- 
qui  bien  loin  defdre  porter  leur  petite  pro- peUe  utafi, 
E.  7  yiCionP"""^  9"'"'' 

iiemeureni 
éitns  le  quartitf  de  S,  'Barnabe  )    lieu  écarté  qù  les  U'nages  de  rrtaifonf 
ne  fwi  ptu  ihcrt. 
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vifion  au  dépens  d'un  foû  ,  fcroient  tout 

prefts  à  gagner  ce  foû  là  eux-mefipcs  ,  en 

portant  la  provilion  des  autres.  Ces  pauvres 

Gentilbhommes  fervent  deluftre  à  la  riche 

Nobleffe. 

Il  e(i  vray  que  les  Nobles  oflent  en  Efté , 
la  fourrure  de  ce  que  vous  appeliez  laK^y?^, 
6idQce  quej'appelle  en  François  la  Robe: 
mais  les  bords  ôc  les  revers  demeurent  tou- 
jours fourrez. 

(il)  Je n'ignoroîs pas voftre inclination, 
&  vollre  amour  mefme  pour  la  Peinture, 
quoy  que  j'aye  un  peu  tranché  court ,  com- 
me vous  me  le  reprochez ,  fur  les  belles  pie- 
ces  que  Ton  voit  à  Venife.  J'ajoûteray  icy 
quelque  chofe  à  ce  que  je  vous  en  ay  mandé, 
puis  que  vous  le  fouhaittez,  mais  je  crains 
fort  que  ma  mémoire  n'aille  guère  loin. 

Il  y  avoir  autrefois ,   dans   la  Sale  du 
grand  Confeil ,  des  Peintures  de  Gentil  Bel- 
lin,  5c  de  Jean  fon  Frerc  ,  lefquelles  fur- 
paffoient  les  plus  excellens  ouvrages  de  ce 
*Ger.ttl    *Siécle-là:  mais  elles  périrent  dans  l'em- 
^J^^!".'"^""brafcment  quiconfuma  prefque  tout  le  Pa- 
yÔ.^wW^îwîais,  l'an  iS77-   Les  mefmes  a  hiftoires, 
lîoi.  Et    furent  rcmifes,  &  comme  copiées  de  mé- 
lyt"'.  fr?  moire,  cinq  ans  après,  parFred.Zucche- 
de  9»/      ro,  telles  qu'on  les  voit  aujourd'huy. 
a  cefenties     Qu  eftimc  beaucoup  les  tableaux  à  freA 
Vs7vlntr^^^^  du  Pordenone,  dans  le  Cloiftre  de  S. 
resd'Aiex.  Eflienne;  fonSebaftien,  &fonS.Roc:  à  S. 
///.  a-.ec     Jean  de  Rialto.     Le  Pordenone  eftoir  un 
w  E^r-  Peintre  fçavant  ;  on  trouve  fes  deiïeins  d'un 
grand  gouit ,  &  fes  couleurs  admirablement 
bien  traittées.  C'eUoit  un  émule  du  Titien. 

Le 
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Te  S.  Pierre  martyr  du  Titien  eft  regardé 
comme  un  des  plus  excellens  tableaux  qui 
ayent  jamais  elle  s  mais  il  commence  à  s'ef- 
facer beaucoup.  Les  meilleurs  connoif- 
feurs  font  enchantez  de  cette  pièce,  quei- 
(Jue  peu  d'éclat  qu'elle  ait  préfentement, 
aux  yeux  deceax  qui  ne  s'y  entendent  pas. 
On  ne  peut  felaffer  d'admirer  la  finguliere 
beauté  ,  ou  comme  difent  les  Peintres,  le 
précieux  de  fon  coloris  :  L'entente  ,  &  la 
belle  obfervation  des  lumières  :  l'arrondif- 
fement  des  figures  :  la  paffion  ,  &  la  vie 
des  vifages  :  la  force  de  l'expreffion  par 
tout  On  peut  voir  plufieurs  autres  ouvra- 
ges du  Titien  ,  dans  les  Eglifes  ,  au  Pa- 
lais de  S,  Marc,  &  la  Bibliothèque,  dans 
les  Couvens ,  &  dans  les  Confrairies. 

Il  y  a  quelques  tableaux  du  Schîavon, 
dans  la  Bibliothèque  ,  lefqueîs  bien  des 
geuiont  pris  pour  eftre  du  Titien  :  Horace 
Vecelli  fon  fils ,  l'a  auffi  prefque  égalé  en 
certains  ouvrages.  Le  tableau  oûelirepré- 
fenté  ie  combat  des  Ramains  contre  les 
troupes  de  Frédéric  >  dans  lafale  du  grand 
Confeil,  eft  de  la  main  d'Horace,  &paf- 
fc  communément ,  pour  eftre  de  fon 
Père. 

Le  tableau  des  Noces  de  Cana  de  Paul 
Véronéfe  ,  au  Réfedoire  des  Bénédidlins 
de  rifle  de  S.  George,  efl:  regardé  comme 
le  chef-d'œuvre  de  ce  Peintre ,  qui  comme 
vous  fçavez  ;  excelloit  dans  les  mefmes 
parties  que  leTitien:  Il  avoir  un  merveil- 
leux choix  desteinte^,  une  belle  difpofition 
de  figures  ,  un  grand  génie  ,   de  grandes 

idées, 
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idées;  la  plus  graude  facilité  du  monde,  & 
laplus  agréable  variété.  Le  tableau  dont  je 
vous  parle  occupe  tout  le  fond  du  rcfedoi- 
re;  il  ell  large  de  trente-deux  pieds,  &  com- 
tient  cent  vint-cinq  figures. 

Dans  l'Eglife  de  S.  Sébaflien ,  le  fedin  de 
Simon  le  Lépreux,  eft  un  des  ouvrages  les 
plus  eftimez  dcPaul  Véronéfe.  Il  y  a  aufTi 
trois  table-.iux  de  fa  main,  dans  la  voûte  de 
laBibliothéquedeS.  Marc  :  je  me  trompe 
fort  ûcc  n'efl  la  Géométrie,  l'Arithméti- 
que, &  la  Gloire  aquife  par  les  Sciences. 

Le  Paradis  du  Tintoret  ,  dans  la  Sale 
du  grand  Confeil  ,  efl:  un  tableau  fameux. 
On  difoit  du  Tintoret,  qu'il  alTembloit  le 
defTein  de  Michel  Ange  ,  avec  le  coloris 
du  Titien  ;  c'efloit  beaucoup  dire.    D'ail- 
leurs ilavoit  le  génie  le  plus  fécond,  &  la 
main  la  plus   expéditive  qui   fuft   de  fou 
temps.  Un  Peintre  avec  qui  j'cftois,  dans 
laConfrairie,  ou  dans  l'Ecole  de  S.  Roch, 
comme  on  parle  à  Venife ,  m'y  faifoit  ad- 
mirer ce  rare  tableau  du  Tintoret  ,  qu'il 
y  fit  comme  en  un  moment  ,  tandis  que 
raul  Véronéfe,  leSalviati,  &Frcd.Zuc- 
chero  fcs  concurrens  pour  le  mefme  ou- 
vrage ,  travailloient  à  l'ébauche  de  leurs 
dellèins,  pour  les  faire  voir  à  ceux  qui  les 
voulûient  employer.   J'ay  vu  pljfieurs  au- 
tres pièces  du  Tintoret  dans  la  mefme  Eco- 
le, à  S.  Maria  deWortOy  à  l'Ecole  de  S.  Marcjj 
&  ailleurs. 

Il  y  a  quelques  ouvrages  duBafTan  à  S. 
Marie  Maj.  Les  tableaux  d'André  Schia- 
von,  dans  la  Bibliothèque,  font  cerne  fem- 

ble 
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blé  des  emblèmes  de  la  Valeur,  delà  Sou- 
veraineté &  de  la  Sainteté. 

(ri)  Je  vous  ay  dit  que  les  Gondoles 
font  couvertes  de  noir,  &je  croyois  vous 
avoir  dit  auiTi  qu'il  n'eft  pas  permis  de  faire 
porter  la  livrée  aux  valets  ;  c'ell  un  privi- 
lège que  je  pouvois  compter  entre  ceux  du 
Doge.  Les  femmes  des  Nobles,  pendant 
la  première,  &  comme  je  croy,  pendant  la 
féconde  année  de  leur  mariage  ,  peuvent 
pourtant  bigarrer  comme  bon  leur  fembla 
les  hoquetons  de  leurs  Gondoliers.  On 
leur  accorde  cette  petite  grâce,  en  mefme 
temps  que  la  liberté  de  le  parer  de  leurs 
pierreries  :  Mais  aufTi  -  toll  que  le  temps 
préfix  efl:  exj^iré,  cette  diftindion  ceiTe,  & 
elles  ne  peuvent  reprendre  leurs  joyaux 
qu'au  Carnaval,  &  dans  les  grandes  fef- 
tes.  Les  riches  Courtifannes  aiment  mieux 
payer  l'amende  ,  que  de  s'afîujettir  tou- 
jours à  une  loy  fi  fâcheufe  pour  elles- 

J'avoue  qu'il  faut  aimer  la  contradic- 
tion ,  pour  dire  que  les  Dames  de  Venife 
jouiïïent  de  plus  de  liberié,  que  celles  de 
France  ou  d'Angleterre.  Sur  quel  fonde- 
ment fe  peut-on  mettre  une  pareille  ima- 
gination dansl'efpritP  EQ-ce  parce  que  les 
Dames  de  Venife  prennent  quelquefois  le 
mafque  ,  qu'elles.  alTiftent  aux  fefies  du 
Carnaval,  aux  Comédies,  aux  Opéra,  aux 
foires ,  aux  ri  Joui  ?  En  vérité  tout  cela  ne 
lignifie  prefque  rien.  Le  Mafque  leur  eft 
plus  préjudiciable  qu'avantageux  ,  puis 
qu'il  cache  ce  qu'elles  voudroient  bien 
montrer ,   &  qu'il  les  confond  avec  une 

foule 
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foule  de  gens  de  néant.  D'ailleurs  ,  ce 
temps  de  divertiflement  eft  de  courte  du- 
rée :  Et  après  tout  ,  quel  peut  cdre  leur 
pl.iifir,  quand  elles  penfent ,  (&  elles  le 
doiveni^enfcr  tojjours,  qu'il  leur  elt  im- 
polîîble  de  faire  trois  pas  fans  cllre  fui  vies 
de  miudits  Efpions  oui  leur  pcfent  plus 
que  des  chaînes  ;  fans  compter  leurs  pro- 
pres Maris.  Lemafque,  <k  tout  le  dégui- 
fement  enfcmble  ,  joint  aux  Gardes  qui 
les  environnent ,  ne  doit-il  pas  eitre  re- 
gardé comme  une  vraye  continuation  de 
ia  prifon  qui  les  enferme  pendcvnt  dix  ou 
onze  mois  de  l'année  >  Et  ne  vaudroit-il 
pas  autant  pour  elles  qu'elles  fe  prome- 
naient entre  quatre  murailles  ?  Je  n'op- 
poferay  point  à  cela  la  vraye  liberté  de 
nos  Dames  d'Angleterre  &  de  France  5  les 
promenades  ,  les  vifites  ,  les  alfemblées , 
les  parties  de  plailir  ,  tout  cela  fans  nulle 
contrainte  ,  êc  fans  exception  de  temps. 
Il  n'eft  pas  nécelTaire  d'infirter  fur  ce  pa« 
rallele. 

(13)  Les  jeunes  Nobles  fe  mettent  en 
tel  équir  âge  qu'ils  veulent  :  d'ordinaire  ils 
n'épargnent  ni  les  ctofes  d'or  &  d'argent , 
ni  les  dentelles ,  ni  les  bouquets  déplume, 
ni  les  brocards  de  toutes  couleurs.  Aquin- 
2e  ans  ,  la  coutume  eft  qu'ils  prennent  la 
robe  ,  quoy  qu'il  en  faille  voir  vingt  cinq 
accomplis ,  pour  entrer  au  Confeil.  En 
terre  ferme,  on  s'habille  à  fa  fantaiiie,  & 
on  eft  à  tous  ces  égards  en  pleine  liberté  5 
le  tribunal  des  Pompes  n'eftendant  pas  fa 
jurifdiction  plus  loin  que  les  Lagunes. 

Quand 
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(14)  Quand  nous  avons  vi(îté  le  Thré- 
for,  on  ne  nous  a  rien  dit  du  pouce  de  S. 
Marc ,  &  on  ne  nous  a  pas  raconté  non  plus 
que  ce  Saint  le  fuliainlî  mutilé  ,  pour  em- 
pelcher  qu'on  ne  le  nt  Prefîre  :  mais  la  *  *  ParhHmî- 
Légende  fait  foi  de  cette  not.  ble  cir'^onf-^//J^ff^^*;5f, 
tance.   Je  Içny  bien  qu'on  dit  que  fon  2.n-  coup é  u pouf- 
neau  fut  malheureufement  perdu,  peu  de  ^^"^f^9«''{ 
tem:s  après  qu'il  l'eut  donné,  maisiefcay-^^î  rcpronvé 
aulij  qu  on  la  recouvre  :  en  voici  la  pre-  tre,  &  m 
tendue  hiftoire  en  deux  mots.  veHifiàord-ft 

,    L'an  iq^Q.  la  Mer  eftunt  extraordinaire-  ^^  ^/'P^I^* 
ment  irritée  ,  trois  hommes  lepreienterent  p,erre  l'sr- 
à  un  Gondolier  qui  fe  tenoit  auprès  de  fa  derma  Eve- 
Gondole,  pour  tâcher  de  la  garantir  de  la  ^"^  f  ^^^' 
Violence  des  flots ,  qui  eltoit  grande  en  cet  Hy  demeura 
endroit.  Ils  le  contraignirent  de  les  mener  po^rj^  exer- 
à  deux  milles  de  là,  proche  du  lieu  qu'on  "''  f'«^'^'<^* 
appelle  leLiJo.  Aulïï-tofl  qu'ils  y  furent,  ils  rJffndece 
trouvèrent  un  navire  chargé  de  Diables  qui  ^'c  fin  fou- 
faifoient  force  diableries,  &qui  excitoient  ^''^*^/*  ^'K* 
la  tempefte.  Ces  trois  hommes  ayant  t^n-^^f," P',7 
fé  les  Démoins,  l'orage  cefFa.  Le  premier  ><îmr, 2,  ce 
des  trois  fetit  conduire  àl'Fglife  de  S  Ni- 9«' ^5î>/«< 
colas,  le  fécond  à  celle  de  S.  George,  &^'f^J^  ^JJ^^. 
le  troifîéme  à  celle  de  S.  Marc.     Ce  der-  La  Légende 
nier  ,  au  lieu  de  payer  le  Gondolier  ;  luy  ^,J°"^-  ^^? 
donna  une  bague  avec  ordre  de  la  porter  au  /a„?'j,^^"' 
Sénat,  &  avec  affurance  qu'on  ne  manque- /««m/j  r^- 
roit  pas  de  l'y  fatisfaire.  Il  déclara  en  mef- «^'Z^'  '''f*'" 
me  temps  à  ce  Gondolier ,  (  quelques  uns-^"^^/  ^^^^^ 

ont  lùvgite:  ^e 
fon  Nom  Marc  vaut  autant  à  dire  qta  haut  ô"  cummandant  >  yarçe 
5»'j7  ^arda  les  commandemms  Celejiiev.tc  i  ait  que  gratgneur  Maillet  t 
d'autant  (jn'en  un  feu/  (o»f>  il  aplatit  le  fer  ,  eerffa  les  Uérifet  »  ^ 
t»nceut  Mi.'odie. 
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ont  dit  que  c'eftoit  unpefcheur)  que  celuy 
qui  eftoit  defcendu  à  S.  Nicolas  ,  elloit 
Monlieur  S.  Nicolas  iuy-merme  ;  que  le  fé- 
cond cftoit  S.  George,  &  que  luy  troifié- 
me,  edoit  S.  Marc  en  propre  perfonne.  Le 
Gondolier  ravi  de  tant  de  merveilles ,  ra- 
conta toute  Taff  iae  an  Sénat,  on  le  crût, 
on  prit  la  bague,  &  on  le  paya  amplement. 

(  If  )  Les  Protelkns  peuvent  eftre  en- 
terrez dans  lesEglifes,  fi  les  parens  du  dé- 
cédé le  délirent.  La  raifon  de  cela  eft,  qu'oïl 
ignore  qu'il  y  ait  des  Proteftans  à  Venife  : 
Tous  ceux  qui  ne  font  ni  Juifs ,  ni  Grecs , 
ni  Arméniens  ,  font  cenfez  Catholiques 
Romains. 

(i6)  Voflre  admirateur  des  Palais  de 
Venife  ,  n'a  pas  bien  entendu  la  queftion. 
Jenedifconviens  pas  qu'il  n'y  ait  à  Venife 
de  très  beaux  ballimens  qui  méritent  afTez 
le  nom  de  Palais  ;  &  j'en  ay  indiqué  quel- 
ques-uns. Mais  ce  que  je  vous  ay  dit  en  gé- 
néral fur  les  Palais  d'Italie  fubfifle  dans  tou- 
te fon  étendue  ;  ce  n'eft  qu'une  queftion 
de  mot.  Au  refte  vous  ne  devez  pas  faire 
grand  fond  far  le  fentiment  devoftre  petit 
ami  ,  puis  que  vous  dites  qu'il  n'a  aucune 
connoiifancc  de  l'Architeclure,  &vous  ne 
devez  pas  non  plus  vous  arrefler  beaucoup, 
au  cas  qu'il  fait  des  Machines  de  l'Opéra  de 
Venife,  puis  qu'il  n'en  ajamais  vu  d'autres. 
Quand  il  fait  comparaifon  de  la  propreté  de 
Venife  avec  la  propreté  de  Hollande,  il  er- 
re encore  terriblement. 

(ly)  Vous  faites  bien  de  ne  prendre  pas 
à  toute  la  rigueur  de  la  lettre  >  ce  que  je 

vous 
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vous  ai  dît  qu'on  aborde  par  eau  à  toutes 
les  mailons  de  Venlte.  Il  y  en  a  peut-eftrc 
cinq  ou  fix  entre  mille,  où  Ton  n'arrive  qu'à 
pied  ;  ce  que  je  ne  voudrois  pas  néanmoins 
affirmer.  Mais  voflre  jeune  Voyageur  n'y 
penfepas,  quand  il  vous  affirme  iipolitive- 
ment,  quelaMaifon,  où  il  a  logé,  e(l  éloi- 
gnée des  canaux  de  cinq  cens  pas  à  la  ronde, 
en  ajoutant  mefme  qu'il  y  a  vingt  lembla- 
blequartiers:  Gela,  neluy  endéplaife,  eft 
d'une  abfurdité  outrée.  Voyez  combien 
Venife  auroit  d'efpaccs  d'un  mille  de  dia- 
mètre. Vous  jugerez  aifément  par  le  plan 
exact  de  la  Ville,  queje  vous  envoyé,  delà 
vérité  de  ce  que  j'ay  avancé  ,  &  en  quoy  je 
perfide,  avec  certitude  du  fait. 

LaVillcdeRomeafouventefté  décrite,  Rome 
par  des  gens  qui  ont  eu  tous  les  moyens ,  &  dite  u 
toute  la  capacité  néceiïaire  pour  un  fi  gr:.nd  S^i"^*' 
ouvrage.  Jenem'arrefleray  doncpasàvous 
faireun  détail  des  chofes  que  nous  y  voyons: 
je  vous  donneray  feulement  une  idée  géné- 
rale de  cette  fameufe  Ville  i  &  enfuite ,  je 
me  contenteray  de  vous  faire  part  de  quel- 
ques remarques  particulières.  Je  ne  vous 
cnrretiendray  que  de  chofes  ou  nouvelles, 
ou  peu  connues,  fi  ce  n'eft  pour  échircir 
vos  doutes,  &pour  répondre pofitivement 
auxqueftions  que  vous  me  faites.  Nous  vi- 
fitons  chaque  jour  une  infinité  de  chofes, 
qui  n'ont  aucun  enchaifncment  enfemble, 
ni  aucune  autre  liaifon  que  celle  du  voifi- 
iiage  des  lieux  où  elles  fe  rencontrent  : 
ainfi  vous  voyez  bien  qu'il  ne  faut  attendre 

aucu- 
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auciinne  connexion,  ni  aucun  rapport  de 
matière  >  dans  les  obicrvation!>  quejevous 
promets. 

Vous  fçavez  que  Rome  a  eflc  conniie 
fous  le  nom  de  Septicollis  ^  la  Ville  à  fcpc 
montagnes.  Jufqu'au  régne  de  Servius 
Tulliiis  ,  elle  n'en  a  pas  eu  davantage  : 
mais  depuis  ,  elle  a  elle  aggrandie  en  di' 
vers  temps  >  &  préfentement  elle  en  ren- 
ferme *  douze.  Ne  vous  figurez  pas  ces 
montagnes  comme  des  h^iuteurs  fort  con- 
lîdérables:  ce  ne  font  que  des  collines  que 
l'on  monte  par  quelques  endroits  prefque 
infenliblement. 

Vopifcus  qui  vivoit  fous  l'Empire  de 
Diocletien,  a  écrit  en  termes  pofitifs,  que 
les  murailles  qu'Aurelien  ballit  autour  de 
Rome  avoient  un  circuït  de  cinquante 
milles.  Mais  foit  que  Vopifcus  ait  écrit 
trop  légèrement  une  chofe  fur  laquelle  il 
n'avoit  pas  fait  de  réflexion  ;  foit  que  par 
la  faute  des  Copiftes ,  ce  pafTage  qu'on  al- 
lègue de  luy  ne  nous  ait  pas  efté  fidelle- 
ment  tranfmis;  lefait  eftabfolument  faux. 
Il  femble  que*  les  Auteurs  qui  ont  parlé  de 
l'étendue  Je  la  Ville  de  Rome  fe  foient 
fait  un  plaiiîr  d'en  dire  des  chofes  extra- 
vagantes ;  &  Ifaac  Volîius,  entre  autres, 
efprit  fujct  à  de  malheureufes  idées  ,  a 
exagéré  d'une  manière  énorme.  Mais  mal- 
gré tous  ces  gens-là.  Anciens  h  Moder- 
nes ,  j'ofe  dire  qu'il  feroit  aifé  de  prou- 
ver d'une  manière  démonftrative ,  que  ja- 
mais l'enceinte  des  murs  de  Rome  n'a 
elté  plus  grande  que  celle  des  *  murs  qui 

fubii-. 
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fubfiflent  aujourd'huy  ,  dont  le  tour  ,  en 
fuivant  mefmes  tous  les  Angles ,  ou  tou- 
tes les  finiiofîtez  qu'ils  forme,  n'eft  que  de 
treize  des  plus  petits  Milles  :  Que  par  con-  ^f^n  i* 
fe'quent ,  cette  Ville  immenfe  &  infinie,  ^"'^  ^.'';'*' 
comme  on  la  nomme  ,  n  a  jamnis  elle  2ipr'[(ntement 
beaucoup  prés  fi  vafie  entre  fesmurs,  ç^t'^^^'^-fcn de«H 
Tefi:  aujourd'huy   ce  qu'on  appelle  Lon-^f'^i^'^^^ 
dres  dans  Ion  total,  y  compris  Weltmm-^a^^iîowf. 
fier;  &  que  cette  mefme  Ville  de  Lon-^'»^ (<?/«« 
dres  contient  réellement   un   plus    grand  [^  'i^"^\  ^ 
nombre  d'habitans  que  jamais  Rome  n'en  menT^ie» 
a  contenu.     Cela  vous  paroiftra  peut-eftre/««/'ï/^  ii y 
un  paradoxe  hardi;  mais  c'eft  une  vérité^  ^T^^'-'" 
fans  paradoxe,  &  inconteûable  à  quicon-y^'J^^,7^. 
que  a  bien  examiné  la  choie»  en  a  environ 

Il  n'y  a  guère  qu'un  tiers  de  l'étendue^*  "^'"^'^ 
comprifc  dans  les  murs  de  Rome,  qui'"*'^* 
foit  habité.  Les  deux  antres  tiers  ,  du 
cofté  de  l'Eft ,  &  du  collé  de  Midi  ,  ne 
font  que  des  jardinages  &  des  ruines.  De 
forte  que  fi  dans  la  Iplcndeor  de  l'ancien- 
ne Rome,  Properce  a  eu  raifon  d'en  par- 
ler ainfi, 

Hoc  qpiodcm^ue  vides ,  Hojpes ,  quàm  'maxi- 
ma  Roma  eft  ^ 

Ante  Phrygetn  jEnsam  collis  çsf  herhafuit. 
Atque  ubi  navali  fiant  facra  Palatia  Fhxbo^ 

Evandri  frofugce  frocubuere  baves. 

On  en  peut  parler  aujourd'huy,  comme 
a  fait  un  autre  Poète , 
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HiÇc^  dum  viva^fibi  feptem  circumdedit  arcer^ 
Mortua  nunc ,  feptem  conte^itur  tumulis» 

La  plufpart  des  Tnaîfons  font  bafties  de 
brique  plaftrée  ,  &  blanchie  par  dehors. 
Les  couvertures  font  enfaifte,  mais  l'an- 
gle du  chevron  ell  fort  obtus  :  il  y  a  aufli 
beaucoup  de  ces  combles  coupez  que  nous 
appelions  en  Fiance,  à  la  Maniarde.  Ces 
Maifons  font  fort  inégalement  belles ,  aulïï 
bien  que  les  rues.  Le  pavé  eft  petit,  ôc 
affez  mal  propre  ;  j'auray  lieu  devons  par- 
ler dans  la  fuite,  de  quelques-uns  des  prin- 
cipaux ballimens. 

De  quelque  cofté  qu'on  arrive  à  Rome, 
*  infula    ^^ apperçoit toujoiirs  le Domede S. Pierre, 
Tiberina     quî  furmontc  ks  clochcrs ,  &  tout  ce  qu'il 
oiim  ex-     y  ade  plus  exhauffé  dans  la  Ville.* 

fegecihus      cours  de  cette  rivière  dans  Rome  eft  du 
Tarqumii    Nofd  au  Sud.   La  partie  que  fa  rive  droite 
fuperbi ,  m  arrofe  ,   &  qu'on  appelle  Traftevere  ,  eft 
fluvH  œn-   <^iï^^  ^^  fix  fois  moins  grande  que  l'autre, 
jeais.  j.j.     Du  premier  abord  5  à  regarder  Rome  en 
'Eoiff,  V.     général ,  on  n'y  trouve  point  de  beauté  fur- 
Tcma    prenante,  fur  tout  quand  on  a  vu  plufieurs 
Koma  tùm  autres  Villcsfameafes.  Mais  plus  on  y  fé- 
fapientibus .  joumc,  a  &  plus  On  y  découvte  de  chofes  qui 
pLmibusr  méritent  d'eftreconfiderées.  Tout  eft  plein 
sineamore  dansRome,  &  aux  cnvirons ,  des  redes  de 
efle ,  nuiiofcn  h  anciennegrandcur.  Vousfçave'i  que 
"(î  3fr«;  cette  fiereMaîtrefle  de  l'TJnivers,  s'enri- 

Sauo.  Chif- 

b  Ces  rc-ftes  ne  fe  rencontrent  pas  toujours  fréquemment  dans  les 
rues  ,  ou  dans  les  pUces  publiques  ,  parce  qu'on  les  a  enlevez  ,  Se 
^ue  \ti  PÀiciculieri  s'en  fonc  àes  chreTors  dans  leurs  maifons. 
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chifTjit  des  meilleures  dépouilles  dès  Pro- 
vincci)  qu'elle  fabjuguoit.    Les  porphyres  > 
les  granités,  &  les  plus  fins  marbres  de  l'O- 
rient, y  elîoient  plus  communs  que  labri- 
que,  ou  que  îa  pierre  des  carrières  voifines. 
Un  dit  que  les  Statues  y  fuifoient  un  grand 
*  peuple  ,  &  l'on  peut  bien  ajoufter  ,  que  *  Statuas 
les  CololFes  en  eftoient  les  géants.     Cette  P""'"^"'" 
luperbe  Ville  eftoic  embellie  de  Temples,  ^Z),-;^^  [^l 
deB.ilîliqiies,  de  Théâtres,  deNaumachîes,  ferunlur, 
d'Arcs  triomphaux ,  de  Thermes ,  de  Cir-  9"as  uni- 
ques,  de  Colonnes  ,  de  Fontaines,  à.'^-llr^l'^^^f^^' 
queducs,  d'Obelifques ,  deMaufolées,  &paremp"o^- 
de  quantité  d'autres  bailimens  magnifiques,  pi'ium  urM 
Tout  cela,  véritablement,  eftprefque  en- 1^'^'^' ^"^''' 
leveli  dans  les  propres  ruines ,  mais  on  peut  creavit. 
dire  que  ces  débris ,  tout  triftes  qu'il  font ,  y  Cajjïodo 
brillent  encore  de  toutes  parts. 

LaC-amp'agne  de  Rome  elt  peu  habitée, 
très  mal  faine ,  &  mefme  tout-à-fait  ftérile 
en  quelques  endroits ,  dans  Tefpace  de  dix 
à  douze  milles  aux  environ's.  C'elt  un  païs 
plat  en  général ,  quoy  que  mal-uni. 

Dcuxjours  après  noftre  retour  de Naples, 
nousvifmes  unealfez  agréable  cérémonie, 
quej'ay  envie  de  vous  repréfenter.     Une 
Congrégation  de  fojxante  Gentilhommcs, 
alfemblent  volonta'rement  un  fond  pour 
, marier  ,  ou  pour  encloiftrer  tous  les  ans 
trois  cens  cinquante  filles  :  C'eft  ce  qu'il 
faut  premièrement  fçavoir.  Voicy  enfuite, 
comment  la  cérémonie  fefait.  La  fefte  de 
l'xlnnonciaiion  ,  le  Pape  &  le  Sacré  Collè- 
ge fe  trouvent  àhMinerve,  leP.pe  célè- 
bre une  grande  Mcffc ,  ou  bien  quelqu-e  Car- 
Tdm.II,  F  dinal 
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dinal  officie  en  fon  abfence  ,  &  toutes  les 
filles  fe  confellent,  6c  communienr.  Cela 
citant  tiiii  ,  ces  ûlles  qui  lont  habillées  de 
lerge  blanche  ,  &  enveloppées  comme  des 
phaïuofmes  dans  un  grand  drap  qui  leur 
couvre  la  telle ,  &qui  ne  leur  laillc  qu'une 
petite  viiîere  ,  ou  fouvent  melme  un  petit 
trou  ,  pour  un  oeil  feulement  -,  ces  tilles 
dis-je ,  entrent  deux  à  deux  dans  le  chœur , 
où  tous  les  Cardinaux  font  afTemblez  ,  &  fc 
viennent  proftcrner  à  genoux  aux  pieds  du 
Pape,  ou  du  Cardinal  qui  fait  la  fondion. 
Un  certain  Officier  déligné  pour  cela,  fe 
tient  à  codé,  ayant  dans  unbaffin  de  petits 
facs  de  tabis  blancs,  chacun  defquels  ren- 
ie ?jpe      ferme  ou  un  billet  de  cinquante  écus  pour 
démentir,  celles  qui  choifilTcnt  Ic  mariage  ;  ouunau- 
^';;"*'^"^'^.tre  billet  de  cent  écus,  pour  celles  qui  luy 
riagrÀfa    préfèrent  le  Convent»  Chaque  fille  ayant 
fiue  air.ée;    bien  humblemcut  déclaré  fon  choix ,  on  lui 
&ài^Ecm  donne  fou  fac  par  un  petit  pend  uiti  Elle  le 
à  ctUe  sut    baiie  en  le  recevant ,  eile  tait  une  profonde 
a:rf:^,rr.isu:<  révércncc,  &  défile  auffi  toli ,  pour  faire 
T'i^^"^''  pî^cc  aux  autres.  Les  Nonnes  futures,  font 
-  '"  diilinguées  par  une  guirlande  de  fleurs  qui 

Il f  tut  voir  Couronne  leur  Virginité  ;  elles  tiennent 
*/!  u'f7-'^^^^  le  rang  honorable  àlaproceffion.  Des 
meàfej}^t»è  trois  cens  cinquante  ;  il  n'y  en  a  eu  que 
Àej.c.  em-  trente  deux  qui  ayent  voulu  faire  le  mieux 
cSx"\il-  ^^S-P^^J»  Les  trois  cens  dix  huit  autres, 
.\//-«// *J«- fe  font  contentées  de  faire  le  bien  :  elles 
£f.  Ro.  Sca.  ont  mieux  aimé  marttarfi  que  mmacarfi. 

•^Prouvez  bon  que  jefiute  de  h  Minerve 
au  Palais  Borghcfe,  fans  vous  en  alléguer 
d'autre  raifon ,  iînon  que  mon  journal  me  ' 

con- 
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■"conduit  ainfi.  Ce  Palais  a  de  grandes  beau- 
té?., &  renferme  bien  des  choies  rares.  Les 
portiques  font  ibûienus  des  quatre  vingt  lei- 
7e  colonnes  antiques ,  de  granité  d'Egypte. 
Entre  les  tableaux  qui  font  dans  les  bas  ap- 
.  partcmens ,  il  y  a  dit-on ,  dix-ré^:  t  cens  ori- 
ginaux des  plus  fameux  peintres.  La  Venus 
qui  bande  les  yeux  de  l'Amour,  pendant  que 
les  Grâces  luy  apportent  les  armes,  eft  du 
Titien,  &  paire  pour  le  tableau  le  plus  ex- 
quis. Paul  V.  qui  eftoit  delà  MaifonBor- 
ghefe  ,  eft  peint  en  mofaïque  û  fine  ,  que 
Ion  portrait  contient  ,  dit-on,  plus  d'un 
milion  de  pièces  :  j'ay  calculé  que  cela  ne 
peut  pas  eilre;  mais  fans  épiloguer  fur  une 
bagatelle,  il  faut  demeurer  d'accord  que 
c'eit  un  ouvrage  fort  délicat*  On  nous 
a  fait  voir  un  Crucifix  de  la  m.efm.e  gran- 
deur que  celuy  des  Chartreux  de  Naples, 
&  qu'on  allure  eftre  auffi  ce  fameux  Ori- 
ginal de  Michel-Ange  ,  dont  je  vous  ay 
parlé.  Pour  accorder  les  uns  ôc  les  aut-re^ , 
noîis  pourrions  je  croy  bien  dire  fans  beau- 
couprifquer,  que  tout  ce  qu'on  en  rappor- 
te? n'eft  que  pure  fable. 

Le  Panthéon  n'a  efté  appelle  la  Rotonde 
q ue  par  le  peuple,  à  caufe  de  fa  figure  ronde^ 
Lors  que  Boniface  quatrième  dédia  cet  an- 
cien Temple  à  la  Vierge  &  à  tous  les  Mar- 
tyrs ,  il  luy  donna  le  nom  de  S\  Maria  ad 
Martyres:  Et  depuis,  quelque  autre  Pape 
voulut  que  les  Saints  en  général ,  fuirent 
compris  avec  les  Martyrs.  Je  ne  |  uis  vous 
répondre  avec  certitude,  fur  la  raifon  que 
vous  me  demandez,  qui  fit  autrefois  nom- 

F  2.  mer 
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mer  ce  Temple  Panthéon.  Les  uns  difent 
qu'il  fut  ainfi  appelle  quodforma  ejus  convexa 
jaftigiatam  Ccciîjirnilttiuiinem  ojienderet.  Les 
autres  croyent  qu'il  fut  confacré  par  Agrip- 
pa, à  Jupiter  &  à  tous  les  Dieux  j  ou  peut- 
cil  re,  à  Jupiter  feulement,  &  à  Cibéle  Mè- 
re des  Dieux  :  je  ne  penfc  pas  que  cette  quef- 
tion  foit  bien  décidée. 

Il  cil  vray  qu'il  y  a  des  niches  tout  autour, 
en  dedans  du  Temple  ,  &  l'on  peut  bien 
conjecturer  ce  me  femble ,  qu'elles  peu- 
vent avoir  eflé  remplies  d'Idoles  :  mais 
fuppole  que  cela  foie,  ces  niches  ne  prou- 
veront rien  davantage.  Varron  nous  parle  i 
de  trente  mille  Dieux  adorez  dans  Rome; 
&  le  Philofophe  Bruxillus  dit  en  mourant 
dans  fa  harangue  au  Sénat,  qu'il  en  laiifoit 
deux  cens  quatre  vingt  mille:  ilauroit  fallu 
bien  des  niches,  pour  loger  tout  cela.  Les 
niches  ne  font  donc  rien  à  mon  avis;  pour 
prouver  que  le  Panthéon  aitefté  confacré, 
a  toute  lamultitude  des  Dieux  qu'on  invo- 
quoit  à  Rome, 

Ce  Temple  ,  quoy  que  bien  dépoliillc, 
eft  encore  un  des  plus  beaux ,  &  des  plus  en- 
tiers édifices  antiques  >  qui  foyent  en  Italie.- 
On  fait  voir  auChafteau  S.  Ange,  dont  je 
vous  parleray  tantoft ,  un  canon  de  fonte  de  '■ 
Ibixante  h.  dix  livres  de  balle,  qui  a  elle  fait, 
auffi  bien  que  les  quatre  colonnes  du  grand 
i\utel  ,  à  S.  Pierre  ,  des  feuls  clouds  de 
bronze,  dont  elloit  attachée  la  couverture 
du  Portique. 

Les  Colonnes  de  ce  portique,  font  de  gra- 
nité ,  d'ordre  Corinthien  ,  &  d'une  feule 

pièce 
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pièce.  ]c  les  ay  mefurées  avec  toute  Texa- 
dicude  qae  vous  me  demandez  fur  cela  :  el-  ^'i  ''^«.v 
les  ne  font  pas  de  ofrofTeur  parfaitement  éga-  f''""^  ^^  . 
le,  mais  a  quelques  pouces  près  déplus  ou /o„fyi^  /« 
de  moins,  j'ay  trouvé  qu'elles  avoientquin-?<»''?^"*'i» 
ïepieds  détour;  je  parle  de  pieds  d'Angle- ^^"Jf*""* 
terre  ,  jugez  du  refîe  par  la  proportion.  Le  7'ornem!ne 
morceau  de  granité  ,  dans  lequel  eft  ta\Ué  ^  i-j  faç*^* 
l'ouverture  de  la  grande  porte ,  efl  auifi  d'u-  ^J!jif^p 
ne  grandeur  fort  conliderable:  il  a  quaran- i^ardin. 
te  pieds  de  haut,  fur  vingt  de  large,  ou  à 
peu-près. 

L'Illuftre  Raphaël  eft  enterré  dans  cette 
Eglife,  LeBembe  fit  ce  beau  dillique  pour 
luy  fervir  d'Epitaphe, 

Ille  hîc  eft  Raphaël  timuît  quofofpiie  v'mcf 
Rerum  magna  Parens^^  moriente  mort, 

LaGuilleticre  dit  que  le  Panthéon  d'A- 
thènes, luy  parut  beaucoup  plus  fuperbc  que 
celuy  de  Rome.  Mais  Spon  a  critiqué  cet 
I  Auteur,  fur  ce  qu'il  a  pris  le  Temple  de  Mi- 
nerve pour  un  Panthéon.  Mcurfius  efloît 
tombe  dans  la mefme faute,  &  leur  erreur 
commune  efi  fondée  fnr  la  mauvaife  At^^ 
criptionqucThéodofeZygomala,  dont  ils 
ne  font  que  les  cof  ides  ,  a  faite  de  ce  fa- 
meux Temple,  dans  fa  lettre  à  Martin  Cru- 
fius  :  ou  peut-eilre,  fur  ce  que  Paufanias 
l'appelle  Parthénion. 

Je  ne  vous  fatigueray  pas  par  les  defcrip- 
tionsdes  Eglifes,  6c  je  me  contenteray  de 
vous  en  marquer  feulement  quelques  parti- 
cularitez ,  quand  l'occafion  s'enpréfenter«. 

F  3  Ce;; 
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Lt  Ctvaiie-  Cellc  de  S.  Pierre ,  palie  pour  le  plus  rade  ^ 
fo  Charles     &  Ic  plus  fuperbc  Icinplc  du  Monde.  Pour 
P*«r,i«4  ,     ^^  bienjufjer ,  il  y  t^aut  aller  ibuvent  ;  il  faut 

célèbre  ar-  ^  ^P      '        ^  «     y- 

chiteiîe,  a  montcr  lur  les  voûtes,  &  le  promener  par 
fait  Upri-  tout  jufque  dans  la  boule  qniefl;  furledo- 
twrenjc^i,.  j^g  j|  ^^^^  ^,qjY  auffi  TEglife  fouterraine: 
bifitire  &  -U  abofd  OH  ne  trouve  rien  qui  paroille  fort 
éefcriftim  étonnant  j  lafymmctrie,  &  les  proportions 
^'C^^''-^"^'bicnobfcrvécs  de  l'architedure,  ont  lî  bien 
ceft  /m^rc^iî^is  chaquc  choie  en  ion  lieu,  que  cet  ar- 
»»/»/;•.  dvrc  rangement  laiilël'efpritdLins  fa  tranquilitc; 
beaucoup  de  j^^j^    i^^  q^^  conliderc  ce  vafte  bâtiment, 

fi"xrest  II  le  1 

vent  d:s  £»  plus  OH  fe  trouvc  engagé  dans  la  neceffité 
enf  (  Rc'  de  l'admirer.  Puis  que  vous  aimez  mieux 
mams)  A  yQ^g  ^^  rapporter  à  moi,  qu'aux  foins  de 
titre  £ft.  Il  ceux  qci  VOUS  ont  donne  quelques  dimcn* 
Tempio  fions  de  cet  édifice;  je  vous  en  envoyeray 
va::cano,^  les  principales,  comme  je  les  ay  prifes  plus 
gine",  cnn  <^'une  fois  moy-mefmc,  avec  le  fecours  de 
-jrEdifitii  gens  expcrs.  Vous  m'obligerei  fort,  de 
piu  c('fpi-  iTie  mander  le  rapport  ou  la  différence ,  que 
chi  &mo"'"^^^^^  aurez  trouvée  de  ces  mefurcs ,  avec. 
derni,fatti  ccUes  de  voftrc  *  S,  Paul. 

denrro  fie 

ai'if  •     (I-)  Longneur  de  l'Eglife,  de  dehors 

fjiimé  :  ce-  cn  dehors ,  y  compris  la  largeur  du  portique 
fendant  on    ^  l'épailleur  des  murs ,  pieds  d'' Angleterre 

m'^JfHre<ine 

r.^ni p»biit'  (a»)  Longueur  du  dedans  de  l'Eglife, 
ra^uei^ues  fans  Comprendre  Ic  poitique,  ni  l'épailleur 

remarques      ^çg  ^UIS.  ^9^. 

crniques         "        *.*»«*.«•  \    t 

«^-rrfcr  (3.)  Lon- 

ouvrage. 

*  L'E.dife  ai  J.  ?<»«/  rfi  Londres  ejî  nn  très  beau  >  <5f  rr?'j  AWif 
Edîfct  j  maii  il  n'a  ^uirr:  jkc  les  diMX.  tiers  de  la  lot^guer  de  celtQ  4t 
So  Pierre  de  Rtme^ 


"^Icm.sTa^.tzS. 


quan)*'  

Romain  vaut  à-peu  près  3. livres,  13: fous 
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(3.)  Longueur  de  la  croii  deTEgliTe, 

de  dehors  en  dehors.  490 

(4.)  Longueur  delà  croix  en  dedans 

(f.)  Largeur  de  la  Nef  S6.  8.  pouces. 

{6.)  Hauteur  perpendiculaire  de  la  même 
Nef.  144 

(7.)  GrofTcur  5  ou  circonférence  du  Dô- 
me en  dehors.  620 

(8.)  DiametrcduDome,  en  dedans.  145 

(  9.  )  Largeur  de  la  façade  de  TEglife. 

400 

(loj  Entière  hauteur  de  l'Eglife;  da 
pavé  au  haut  de  la  croix  qui  furmonte  la 
boule.  432. 

(11.)  Diamètre  de  la  boule  8.  4.  pouces. 

(12.)  Hauteur  des  ftatiies  qui  font  far 
la  corniche  du  fécond  ordre  de  la  façade. 

i8 

Le  Bramante  fous  Jules  IL  &  Michel- 
Ange  fous  Paul  III.  ontefté  les  principaux 
Archicedcs  de  cebaftiment ,  aufîi  n'y  trou- 
ve t-on  rien  qui  nereifente  la  grandeur  &Ia 
Majcfté. 

La  *  Chaire  de  S.  Pierre  foutenuè  par*  suriedef- 
les  a  quatre  Docteurs  de  l'Eglife  Latine,  A/«  ^«6^- 
dont  les  ftùtucs  plus  grandes  que  Nature ''';'^'''' ^*''" 
font  de  bronze  doré,  efl:  une  pièce  d'une "'j' 5.^  ^^, 
beauté,  &  d'une  magnificence  achevée.  Le  hnife.  s. 
Sre.ChnrlesFontana  m'a  fait  voir,  par  un^J''°'"':  '^' 
extrp.it  des regiûres,  que  tout  cet  Ouvrage  s^cl^ècire» 
courte  cent    fept    mille    cinq   cens   cin- 
quante &  un   écus   Romains.    (  L'Eca 
Romain  vaut  à-peu  près  3. livres,  13. fous 
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"Tc^irmis ,  ou  cinq  Shillrags  ôc  demi  d'An- 
gleterre- ) 
"  ?ar  u  LesTombeaux  "d'Urbain  VII  r.  de  Paul 
Cavalier  m.  "d'Alexandre  VIL  &de  la  ^Comteflc 
^*'p"r  E^'  Mathilde ,  a  bonne  Amie ,  comme  vous  fa- 
tùnne  Sfe-  ve^. ,  de  Grcgoirc  VIL  font  les  plus  dignes 
Tdnza,  /«r(j'e[lre  remarquez  entre  les  autres  fuperbes 
^^^''^'f^J"'''*Monumens  qui  fcvoyent  dans  cette  Èglife. 
'Bernin.  Au.Tombcau  dc  Paul  III.    Il  y  a  deux 

-•PensCo-flatuës  de  marbre,  qui repréfement  laPru- 
mes  Y''[À^nct  (5c  la  Religion.    Elle  font  reveftucs 
^bbé  de     U  unediapcrie  de  bronze:  ht  le  Peuple  dit 
fl;>ix«îp.     que  cela  a  eflc  fait  depuis  quelques  années 
par  l'ordre  du  Pape,  en  fuite  d'un  fçandale 
commis  par  deux  Efpagnols  qui  en  elloieût 
devenus  amoureux. 

On  ne  voit  dans  cet  admirable  vaifleau  > 
quedorurcs,  querares  peintures,  que  bas- 
reliefs,  quefktuesdebronze  <5c  de  marbre; 
&  tout  cela,  difpenfé  d'une  m^aniere  ii  fage 
&fî  heureufe  ,  que  l'abondance  n'y  caufc 
point  de  confulîon.  Le  dedans  de  la  coupe 
cil  de  mofaïque  ;  la  voûte  de  la  nef  eft  de 
ftuc,  à  compartimens  en  relief,  &  dorez; 
le  pavé  eft  dc  marbre  raporté  en  diverfes 
figures  ;  &  l'on  achèvera  d'en  revelb'r  les 
pilaftres,  auffi  bien  que  tout  le  relie  du  dcr 

-Bcrnm.    '       *  ^^  grand  Autel  eft  juftcment  au  deflbus 

daDome,  au  milieu  delà  croix:  c'eilune 

manière  de  pavillon,   foutcnu  par  quatre 

*^^^n^^^^ colonnes  de  bronze  *  torfes^  ornées  dc  feuil- 

de   Ce.'nvnes  l'-ig^S  , 

t>nt  ^uelejne  ihofe  dé  bifdrret  aux  yenx  des  Architef^s  ^tti  ne  vent  qne 
leur  ^r And  chemin.  Mai*  les  habi/fs  ge ni  peuvent  ^ta/^uefoù  prindrC- 
iifi  liiertez  :  Celle-iy  a  bien  réitjjl. 
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]ages,  &parfcmces d'abeilles,  qui  efloicnt 
les  armes  du  Pape  Urbain  VIII.  Au  dcfTus 
de  chaque  colonne ,  il  y  a  un  Ange  de  bron- 
2e  doré,  haut  de  dix-fept  pieds  j  &  des  en- 
fans  joiient  <5c  fe  prome'ncnt  fur  la  corniche. 
On  ellime  infiniment  cette  pièce  :  la  hau- 
teur du  tout,  ell  de  quatre  vingt  dix  pieds. 

On  defcend  par  uncfcalier  fous  cet  Au- 
tel, pour  aller  à  la  Chapelle  où  répofe,  dit- 
on,  le  corps  de  S.  Pierre  ,  &  pour  viiîter 
les  autres  faints  lieux  qui  font  en  divers  en- 
droits dans  les  caves  de  cette  Eglife.    J'ay 
remarque  à  l'entrée  dQCQSgrofUs ,  une  *  bul-  ^  ^^c  -yu- 
le gravée  en  marbre,  par  laquelle  il  eftde-  '^^/^^^^^^' 
fendu  aux  Femmes  d'y  entrer  qu'une  feule  iicec'nir"° 
fois  l'an,  fçavoir  leLundy  delaPentecof-unico  die 
tes  &  aux  Hommes  ,'  de  s'y  préfenter  ce  p^^^ffr^ 
jour-là,  fur  peine  d'excommunication  con-  ce^n"?q^uo 
tre  les  uns  6c  contre  les  autres.    Ces  lieux  viciiTim  vîrî 
fontobfcurs;  lafacrilHn  nous  a  dit  qu'une  '"pedipro- 
avanture  galante  avoit  donne  heu  a  ce  re-  quI  fecus 
glemcnt.  Ceux  qui  defcendent  dévotement  frxint»ana- 
a  l'efcalier  qui  conduit  à  la  chapelle  de  S.  fhemafun- 
Pierre,  obtiennent  fept  ans  d'indulgence  à  aw/.' 
chaque  degré.  z  uy  a  lâ 

La  double  colonnade  qui  fait  la  clofiure'^"'  ^"""f^* 
de  la  grande  place  qui  e(l  devant  l'Eglife     „7fS«« 
&  qui  conduit  à  cette  mefme  Eglife ,  par  un  toy.jows. 
double  portique  de  chaque  coftc,  eft  un 
embellilïement  dont  la  manière  eftrare, 
&caufe  quelque  fur prife.  Il  y  a  dans  la  pla- 
ce >  deux  magnitiques  fontaines  qui  jettent 
de  fort  groffes  gerbes.  L'Obeiifq'-:e  qui  s'é- 
lève au  milieu  ,   ell  d'une  feule  pièce  de 

F  5*  gra- 
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*  saîaim  granité  ,  &  fa  hauteur  cft  de  *  foixante  & 
jnirse  ma-   ^-^^  j^^^^  pjg^5  ^  f^ns  coiTiptcr  ni  le  piédcf- 

f'eluM.'ô.  tal  ,  ni  la  croix  que  Sixte  cinquième  fit 
Ep. 2. ///''-«mettre  au  dellus  de  la  pointe  de  l'obelif- 
re/evé  l'an  ^^^  ^  j^j-g  q^'jj  telcva  cet  ancicH  monu- 

L>f'/j»/4menr.     On   dit   communément,    que  la 
^^/yîéi^s.  boule  d'airain  qui  y  eftoit  autrefois  ,  rcn- 
hvrei  V.      fermnit  les  cendres  d'Augufte  ,    mais  c'efi: 
\xïà^        une  erreur.      Domin.  Fc  ntana  ,  l'Archi- 
teélc  qu'employa  Sixte  V.  ayant  examiné 
ce  globe  ,   trouva  qu'il  n'avoit  pu  fervîr 
à  cet  ufage  :  ce  n'eftoit  cu'un  limple  or- 
nement.  11  elt  vray  que  rObelifque  ertoit 
confa.rc  à  Augulle  &  à  Tibère  ;  cette  in- 
fcription  s'y  lit  diftinétement  encore, 

Dho  Cafari ,  Dhi  JuUi  F.  Âtigufti. 
tihcriQ  Cafari.  D.  Aug.  F.  Augufto  Sacrum. 

*  On  crcytip  L  e  Paîais  *y.-tican  eft  joignant  l'Eglife 
{**vcznus  deS.  Pierre,  lleft  vray  quec'eit  une  com- 
fenLl}es  modité  pov.r  le  Pape  ;  mais  d'ailleurs  ,  le 
Oracles  (j-Qp  ^rand  voiiinage  de  ce  Palais  ,  cau- 
/vacicinia)  ^  confufion  defagréable.     Si  l'Egli- 

^atn  ce  lieu-  ^       ^..-.,  o  ■»  ^  n  -""j 

4d»  fe  eftoit  iloiee,  &  qu  on  la  pult  voir  de 

tous  coflez  en  champ  libre,  cela  produi- 
roit  un  bien  plus  bel  effet.  Le  Vatican 
n'eflpas  un  baftiment régulier,  ce  font  de 
beaux  morceaux  mal  attachez  enfemble. 
On  y  compte  douze  mJlle  cinq  cens  cham- 
bres, fales,  ou  cabinets  ;  &  cela  fe  peut 
facilement  examiner  dans  le  modèle  en 
bois  que  l'on  en  fait  voir.  Le  Belvédère 
t(ï  une  partie  du  Vatican  ;  vous  jugex 
bien  qu'il  a  efié  ainiî  nommé,  à  caufe  de 

la 
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la  bclic  veiie  que  l'on  découvre  de  cet  en- 
droit. 

Les  excellentes  peintures  de  Raphaël,  de 
Michel- z\nge,  de  Jules  Romain,  duPin- 
turicchio,  duPolydore  ,  de  Jean  de  Udi- 
ne,  de  Daniel  Volterre,  &  de plufieurs  au- 
tres fameux  Maiftres,  nous  ont  plus  occu- 
pez que  les  autres  bcautez  de  ce   Palais. 
L'Kiftoire  d'Attila,  de  l'incomparable  Ra- 
phaël, n'edjamais fans  Admirateurs.  J'ay 
pris  plaifir  deux  ou  trois  fois,  à  voir  Pem-^.^2/'/' 
prcilement  &  l'attention  avec  l^^udle  les  p'endu^i 
gens  du  meftier  particulièrement,  en  çrci- ^^''^it >  l'an 
minent  toutes  les  beautez.    Voyez-vous ,  l^*J^;^  fn 
dilent-ils,  dans  cette  figure,  combien  de„^, ;^,,,/ 
grâce,  combien  de  force  ,  &  combien  dc>«r,  ??. 
douceur,  font  unies  enfemble?  Nediroit- ''""'^'^''' 
on  pas  que  cette  autre  eft  vivante  ?  Ne  croi- 
roit-on  pas  qu'elle  rclpire?  Se  peut-il  voir 
plus  de  paffion  ,  une  attitude  plus  belle , 
une  exprelTion  plus  vive?  Admirez,  dit  un 
aatre,  la  variété  de  tous  ces  airs  de  tefte, 
ces^grémens,  cette  conduite  d'ombres  <?t 
de  lumières/    Jamais  Michel- Ange  a-t-il 
mieux  deflîgué?  Y-a-t-il  rien  de  plus  char- 
mant dan  s  le  coloris  du  Titien  >  des  couleurs 
plus  tendrement  noyées?  quelque  chofe  en 
général  de  plus  noble,  &  de  plus  exquis? 
Je  ne  vous  diray  pas  tout,  car  je  ne  finirois 
pas  d'aajourd'huy.  Le  mérite  dcRaphacl, 
&  le  préjugé  qu'on  a  pour  luy ,  font  tous  les 
jours  inventer  des  termes,  quand  on  parle 
icy  de  fes ouvrages.  Aurcfle,  lespluspar- 
faits  ne  lailTent  pas  de  tomber  dans  quelques  *  '''j^'^  '''- 
^défauts.  Vous  trouverez,  je m'aflure,  que  ^iÇ'"^' 

F  6  c'en  ' 
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c'en  QÙ.  un  allez  confidcrable  à  Raphaè" 
d'avoir  donné  au  Pape  Lcon  I.  dans  ( 
mefme  tableau  ,  &  aux  deux  Cardinal 
.  J^^^^^f  qui  raccompagnent  ,  les  mcfmes  *  habil 
Pape  c^n-    lemenis   que  ces  rielats  portent  aujour- 
ftamin-,  à-  d'huy:  ranachronifmecftunpcufort.  Ce 
^c! umps'-u^^  me  fait  Ibuvenir  du  Titien  ,  qui  s'e 
(zfo.aiis   oublié  juiqu'à  prendre  des   chapelets  à  1 
ciepuis Léon  ceinture  des  deux  Difciples  àqui  J,C.  ap 
I.)  nt  par-  p^j-m;      comiTie  ils  alloient  en  Emmalis 
fimpu  habit  i^^  du  Koiio  \   pcuitrc  alicz  ramex  ,  qui  : 
de  cimeiot.    fait  ttouver  des  Moines  cnfroquez  aux  No- 
Toiukant  les^ç^  j^  j^  Vierge.  Mais  lans  fortir  du  Va- 
myex  To.z/.tican,  fe  peut-il  voir  plus  dcbifarrerie,  h 
/*»ie  44.      une  ordonnance  plus  fantafquc,  que  celle 
^  du  Jugement  de  Michel  Ange  ,   dans  la 

nitt<ittAi-  Chapelle  bixte;  Un  y  voit  des  Anges  lanf 
iirtVnrer  aiks;  OU  y  voit  le Battelicr Garou  qiiipaifç 
««"«T' ^"  des  âmes  dans  fa  barqucLj   On  y  voit  des 
"à^^t^nt  u     RefTufcitez  de  tout  âge  ,   &  tout  mufclez 
r.i(.n,ie.   A  commc  des  Hercules ;  des  Nuditezencon- 
?'/-  ^'T^'^^^^^'^->  <5c  drs  corps  expofez  avecindccen- 
'i.Urhe  ',  en  ^c.  Mîchcl  Augc  imaginoit  des  chofes  ha/ 
ivefiphaiie.  dies ,  &  Ics  pei^noit  impetucufement- 
fjr/esv::rss,     Pm'g  que  uous  fommes  fur  l'article  de  î 
Eour^Lw  Peinture,  il  faut  que  je  vous  dife  quelqu 
ikérUiuty    chofe  dumaiïacrc  de  l'Admirai  a  Coligni 
ii^y  a  mit ^  ^Qp^t  rhidoirc  fe  voit  en  trois  grands  ta 
:'^i\l\^g'^.h\t2>sn. ,  dans  la  fale  où  le  Pape  donne  au 
'\-.iHctA-    dience  aux  Ambalîadeurs.  Danslepremie. 
inea-A  ?n-  tableau,  l'alTaffin Morevel  ayant blelTcCo- 

jihal.    P:iu  '        ■  ■'  y       ' 

^uf  les  Inta-  ^'rj" 

^es  font  les  livres  des  Jgnirani»  il  ferait  à  fotthalter  qu'elles  frff eut  con: 

fotmes  à  la  vérité. 

a  Le  Parlement  de  Paru  a-joit  prcmU  cinquante  mille  éiw  d\r  à  qui 
iè'rf^iéfenîi'iiî  vart  oh  vif,  MereriV, 


•Il^^nz   J'.r././ 
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ligni  d'un  couq  d'arquebufe  ,  on  le  porte 
dans  fa  mailbn  &  ;iu  bas  du  tableau  eft  écrit , 
Gafpar  Colignras  Arn'vrall'îus  nccepto  vuînere 
d'jmmn  refertur,  Greg.  XIII.  Pontif.  Max, 
iS'ji'  Dans  le  fécond,  l'Admirai  efl:  maf- 
facré  dans  famcfme  maifon,  avecTeligni 
fon gendre,  &  quelques  autres:  ces  paroles 
font  fur  le  tableau.  C.ides  Coligmt  ç^f  fodo- ^' f'^^'"''^ 
rum  ejus.    Dans  le  troifiéme,  la  nouvelle  ^„r,y?o/r  i 
de  cette  exécution  eit  rapportée  au  Roy,  ^>me ,  yç« 
lequel  témoigne  en  eftre  fatisfait;  R'exCo-^''^'''^^' 
hgnn  necem  probat,  ^  ceiny  <,mi 

Le  Pape  ne  fe  contenta  pas  de  faire  pein-  ap^ê^ta  la 
dre  l'hiiloirc  de  ce  maffacre  ,  comme  un*'""'"'"'' 
trophée  aans  ion  Palais  :  pour  mieux  etcr-  Map.cre. 
nifec  un  fait  fi  mémor.^ble,  il  fit  encore  frap-  iiyentfenK 
per  des  médailles  où  Ton  voit  fon  image,  ^^  ^7'' 
Gr.egor'ius XIIL  Pont.M^x.  an,  I,  Et  fur  ^^''iansde  gra' 
rev^^rs  ,  un  Ange  exterminateur  qui  d'une  ces,  Pro~ 
main  tient  une  croix  ,  &  de  l'autre  une  épée  ^^.Iponsf^-^ 
dont  il  perce  a  biasracourci,  avec  ces  pa-  ^^^   y 

rôles,    UgonoUorum  ft-rages.!^-]!.    CqS  mé-  L'Orai/on 

dailles  font  deveniies  fort  rares ,  cependant  '^f  ^^^"^'f  » 
mes  amis  m'en  ont  fait  avoir  quelques  unes.*""'  ^'""' 

Je  ne  vous  diray  rien  des  jardins  du  i5el- d'aUieurs 
vedere ,  ni  des  ftatiies  qui  s'y  voyent.  VousP^^y  *» 
fcavez  l'eftime  toute  fin^uliere  que  l'on  fait  '^^t''!  ""*/' 

,'    ^  ,  j     ?  .      ,•  '*  cette  noir ê 

du  ^  Laocoon  :  on  admire  particulièrement  &  barbare 
auffi,  le  ^ Tronc,  <:;AntinoUs,  l'Apollon,  &  ^^io-a. 
laCléopatre.  F  7  La    *  v^yea 

l'hifoire  de  Laoccctt}  d-ins  le  fectnd  livre  de  l'Emîde. 

Le  Grande  ejt  d'un  [eiil  bloc  de  marbre  ;  &  h  pièce  eji  de  lu  main 
<f  Agefander  >  de?o\ydois,  ^  d'Aihenodore  fculpteurs  Grecs. 

a  C'e/I  v.n  C9yps  trar^tui  fans  tejle  ,  funs  bras ,  ^  fans  j^mbi's.  Lt 
nom  du  Scnlptetir  ejt  pavé  fur  le  ifiedefinl  t  AIIOAAONIOS  NH- 
2r0r02  AOHHAlO^. 

h  Le  Latin» 
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^On  parle  * LaBibliothcquc  du Vatican  anonfeu- 
f*rt  dîvtrfe-  icmcnt  cilé  groffic  de  celle  deHcidelberg, 
mmlle  dis  ^^^^  cncore'  de  h  Bibliothèque  du  Duc 
tivreidecet-  d'Utbiii.  Lcs  peiiitorcs  dont  elle  eft  rem- 
tt'Bihhotht  ,p\[^^  repreTentent  les  Sciences,  lesConci- 
m'tj^fiin-  l^s ,  les  plus  fameufes  Bibliothèques,  les  In- 
certaîne  ^«tf  veotcurs  dcs  Lettres,  &  quelques  endroits 
je  n'en  puis  dc  la  vic  de  Sixte  V .  ^L'ancien  Virgile  ma- 

rien  dire  au        /^     •  n  •  11  t    . 

fo^f^  nulcrit,  eit  in-quarto ,  plus  large  que  long, 

Depuii  la  en  lettres  majufcules  ,  lans  diftindion  de 
^eT''""^ A  "^^^^'  ^  ^^^^  pondùation»  Le  caradere 
ceLi-"e.  L  ^^^^^  ^"  pc^  du  Gothique,  ce  qui  ne  s'ac- 
Pa^e  sAie-  commode  pas  avec  la  première  antiquité 
xmdrevi  II.  q^e  quelques-uns  luy  donnent.  Les  mi t^na- 

«  enrichi  cet- ^  \r      1  ^t        r  ^    i     '  ^ 

te  2;McrÂe-^^r^siontd  un  liecle  Ignorant. 
^ue  dcdix-  Je  me  fouviens  d'avoir  remarqué  entre 
■neuf  ceiii  j^g MSS. dcs dcmiers  lîccles ,  quelques let- 
urez  de  ceiie^^^^  quc  dcs  Cardiuaix  s  ccrivoient  il  y  a 
/îeu  Reine  dcux  ccus  ans  ,  &  daus  lefquelles  ils  fe 
Chrijtne.      traittoicut  dc  Mf/Ter  Pietro ,  Meffer  Julio . 

-^  Le  Virgile  r^^^  ^  ,    ,     -^     .  y  JJ       J  J 

&  UTcrfnce^''^^^  auttc  ceremonic. 
4iH  Vatican  On  m'a  fait  voir  la  Bible  Allemande  dont 
font  de  w;/.Vvous  me  parlcz.  Ilsdifent  qu'elle  eft  de  la 
Tnnllî^^'  tradu£liou  de  Luther ,  &  écrite  de  fa  propre 
fait  "jêir  ««main.  Mais  cela  eft  hois  d'apparence,  vu 
Vohime  di  l'extravagante  prière  qui  eft  à  la  fin ,  &  qui 
Bcnri  vm,  P-î^oî^  ^Af^  ûc  la  mefme  main  que  lerefte. 
à  Anne  de  Voîci  la  prière  en  propres  termes. 

"BQtt'.en.  C'eji 

^piTd'un  ^  ^^^^-i  ^^^^^^^  âe'megute^ 

d«%t.  .  Befcher  uns  kleider  und  hute  ^ 

Auch  rnentel  tind  rocke , 

Felle  kaîher  und  bocke , 

Ochfen.^  fchafe  ^  undrinder^ 

Vîcle  W€îber^  wemgkinder. 

Schkchtc     I 
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ScbIcchSff  fpeis  und  trank , 
Machem  eïnen  tag  jahr  lang» 

C'efl-à-dire  ,  0  dieu  ,  do'/îne  nous  par  ta 
grdce  des  h.ibits  Cif  des  chameaux-,  des  man- 
teaux isf  des  rûbes^des  veaux  gras  ^  des  boucs^ 
des  bœufs ,  des  brebis  ^  des  taureaux ,  beau- 
coup de  femmes  iff  peu  d'*enfaxs.  -  -  -  - 
La  mau-vatfe  viande  çsf'  ^^  mauvais  bravage  ^ 
rendant  la  vie  enfiu^jeufe. 

Vous  m'avouerez  ijue  c'elî  poiifTer  bien 
loin  l'envie  que  l'on  a,  de  faire  palier  Lu- 
ther pour  un  débauché. 

De  lu  Bibliothéauc,  nous  avons  pafle  à 
r Arfenal  où  l'on  affure  qu'il  y  a  des  arme-ç 
pour  vingt  mille  hommes  deCavalleric  ,  & 
pour  quarante  mille  d'Infanterie.  11  s'en 
faut  plus  de  la  moitié  que  ce  qu'on  dit  ne 
foit  vray  ;  &  d'ailleurs,  toutes  ces  armes 
font  en  mauvais  eftat.  AulTi  ne  font-ce  pas 
les  principaux  foud:  es  du  Vatican. 

Si  d'un  cofté  le  Pape  peut  delcendrc  de 

ce  Palais  au  Temple  de  S.  Pierre;  de  l'autre 

il  peut  aulTi  fe  ûuver  dans  le  Chalkau  S. 

Ange  fans  eftre  vu.  Alexandcr  VI.  fit  une 

galerie  de  communication  pour  ce  deffein- 

U.  Un  aulTi  méchant  homme  qu'elloit  ce 

Pape ,  avoit  quelque  raifon  de  pourvoir  à  fa 

fureté.  Urbain  VII.  fortifia  le  chafteau  de 

quatre  baflion  s,  <îk  leur  donna  les  noms  des 

quatre  Evangelilles»    On  voit  un  tableau 

dans  la  Chapelle ,  où  Grégoire  I.  fc  profter- 

ne avec  fi  triple  couronne,  devant  un  Ange 

qui  luy  apporoift  fur  le  haut  du  Maufoléc 

d'A- 


La  triple 
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d'Adrien,  &quîremet  l'cpéc  danslefour- 
reau.  C'eiloit  dit  l'hiftoire,  pour  avertir  ce 
Pape,  que  Rome  alloic  cftrc  délivrée  de  la 
pefte  qui  laravageoit  depuis  il  long-temps. 
Et  c'cil  de  là  que  ce  Maufolce  a  pris  le  nom 
de  Challeau  St.  Ange. 
On  nous  a  tait  voir  dans  le  petit  arfenal  de 
Pal""'/"  ^^  Ch:>fteau,  une  armoire  toute  remplie 
gafd/e  4a»s  d'armes  détendiies,  dont  ceux  qu'on  a  trou- 
ve mefryje  ycz  failîs ,  Ont prefquc  tousefté  exécutez  à 
mort.  Entre  ces  armes  j  on  nous  a  fuit  re- 
marquer les  piilolets  de  Ranuce  Farnefc, 
dont  je  vous  fcray  brièvement  l'hiiloi- 
re  ,  comme  plufieurs  nous  l'ont  icy  ra- 
contée. 

Peu  après  que  Sixte  V.  eut  tres-exprefTé* 
ment  renouvelle  lesdéfenfes  déporter  des 
armes  cachées ,  il  fut  averti  que  le  jeune 
Prince  Ranuce,  fils  &  héritier  d'Alexan- 
dre F.jrncfe ,  Duc  de  Parme  &  Gouverneur 
des  Païs-bas ,  efloit  ordinairement  muni  de 
pidolets.  Ce  Pape,  qui  elloit  l'homme  du 
monde  le  plus  dur  &  le  plus  févére,  em- 
bralToittoujonrs  avecjoye  lesoccadons  de 
faire  éclater  Ton  pouvoir  ,  aux  dépens  de 
qui  quecepuii  eftre.  D'ailleurs,  le  Duché 
de  Parme  citant  un  fief  de fon  domaine,  il 
en  regardoit  le  Prince  comme  fon  Vaflai. 
Il  fit  donc  a rrefler  Ranuce,  écalîeclapour 
le  rendre  plus  criminel  ,  de  luy  faire  ofler 
fes  piflolets  ,  dans  une  des  chambres  du 
Palais  Pontifical,  comme  ce  Prince  alloit 
avoir  une  audience  de  fa  Sainteté.  Ranuce 
fut   incontinent   conduit  au  Chaficau  S. 
Ange.  Le  Cardinal  Farnefe  fon  Oncle,  mit 

tout 
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■  wt  en  œuvre  pour  le  délivrer  fur  le  champ, 
uscefatcrfvain.  SilePapeavoueiivie 

'e  perdre  ce  pauvre  Prince,  ous'il  nevou- 

,ic  que  luy  donner  la  peur    c'eft  ce  que  e 

e  Duis  pas  aifément  démefler  :  q^oY  q'^  '' 

,lbit,  on  aflure  1=  ço"'""^=,V  W  lés 
it-on,  comment  l'afta.re  fepalia.  Sur  les 
ix  heures  du  foir  dans  le  temps  rnefme 
ue  le  Cardinal  eftant  revenu  a  la  cnarge, 
sloubloitfes  foUicitations;  Sixte  envoya 
rdre  au  gouverneur  du  chafteau,  deta.re 
ouper  la  tefte  àRanuce,&nedoutant  pas 
ue  foa  coiimiandement  ne  tuft  a  1  mftant 
lême  exécuté ,  il  le  débaraffa  du  Cardi- 
al    en  luy  donnant  un  nouvel  ordre  pour 

Gouverneur  ,   P^^  l^qy^'i^*"^".,??-^ 
fovoit  déjà  mort  ,  devoir  eftre  rendu  fut 
s  onze  heures.    Le  Cardinal  qui  ne  fça- 
sonze  ncui  •  j^-g      courat  au 

ait  rien  du  premier  uiuic  , 
:hafteau  fans  perdre  un  moment,  &;ut 
nt  étonné  de  trouver  fon  Neveu  qui  fe 
mentot  entre  les  bras  d'un  Confeffeur , 
■Tout  la  mort  n'avoir  efté  retardée,  que 
«ce  qu'il  avoir  demandé  un  peu  de  temps 
our  s^y  préparer.  Le  Gouverneur  voyant 
"nouvel  wdre ,  ne  douta  point  que  le  Pape 
e  le  m  lailfé  fléchir:  il  rendit  lePnlon- 
ie  ;  le  Cardinal  luy  fit  prendre  la  pofîe, 
'lefauva  ainll  delamain  detousfesbouc- 
' LeC<TZ../,>  Borri  Gentilhomnae  Mila- 
oi^    Rrand  Chimifte  &  bon  Médecin ,  fl 
Zi  'i qu'un  bon  Médecin  ne  foit  pas  un 
■  ■.ftjdera.fon,  eft  préfentement  pu  omuei 
^ns  le  Chafteau  S.  Ange,  accule  ûe  quel- 

Cj  U  w 
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quehércfie,  mais  en  mefme  temps  de  foî- 
bleife  d'efprit.  Cette  dernière  raifon  fait 
qu'il  n'efl  pas  étroitement  relîerrc ,  &  que 
mefme  on  luy  permet  quelquefois  de  ve- 
m*r  dans  la  Ville,  quand  il  y  a  des  mala- 
des de  qualité ,  qui  défirent  d'en  élire  vi- 
fitez.  il  a,  dit-on,  quelques  fantailies  de 
ces  Collyridiens  du  quatrième  ûécle  ,  qui 
rendoient  à  la  Vierge  une  manière  d'ado- 
ration :  on  dit  mefme  qu'il  en  fait  une 
quatrième  perfonne  de  h  Divinité. 

Cet  homme  me  fuit  fouvenîr  du  Do(51:eur 
Molinos,  dont  vous  voudriez  bien  que  je 
vous  dife  quelques  nouvelles  certaines ,  ce 
queje  ne  puis  faire.  J'ay  bien  vu  les  propo- 
litions  ou  hérétiques ,  ou  prétendues  héré- 
tiques ,  dont  on  le  fait  auteur  j  il  n'eft  pis 
mefme  fort  difficile  d'avoir  copie  de  Ion 
procez  ;   mais  tout   cela  ne  fignifie  rien 
Pour  bien  connoiftre  Molinos,  il  lefaudroii 
entendre:  il  y  a  du  plus  &  du  moins,  dan.' 
tout  ce  qu'on  en  dit.    De  ces  propofition: 
dontje  vous  parle,  il  y  en  a  de  maivaifes 
il  y  en  a  quantité  d'équivoques  ,  plulieur; 
font  indifférentes  ,  &  quelques  autres  for 
raifonnables  ôcfort  orthodoxes.  Ce  qui  ef 
certain ,  c'eft  que  Molinos  eft  ici  générale» 
ment  décrié  :    Il  paffe  pour   un  fcélerat, 
pour  un  débauché  ,  &  pour  un  féducleur, 
qui  a  (1  bien  enfeigné  l'indolence  &rextafe, 
dans  les  Couvcns  de  Religieufes  ,  qu'un 
grand  nombre  de  ces  pauvres  fiI.esonte(?é 
*vînau.  *^^/?/^j  enconféquencedefadodrine.  On 
en  fait  cent  hiitoires  j  mais  encore  un  coup, 
ces  faits- là  me  font  incertains ,  &  rien  de 

tout 
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tout  cela  n'eft  afîez  évident.  Il  faut  bien 
qu'on  noircille  ce  mal-heureux  ,  &  qu'on 
le  charge  d'oprobre,  puis  qu'on  Tj  con- 
damné d'une  manière  fi  ignominieufe  à 
palier  Tes  jours  entre  quatre  murailles.  Au 
relte,  ceux  qui  parlent  contre  luy  avec  le 
plus  de  chaleur,  font  une  grande  diftinc- 
tion  defesfentimens,  avec  ceux  defesfcc- 
tateurs.  IlsdileîK  queMolinos  efl  un  hom- 
me fans  Religion  ,  &  fans  vertu  5  un  hom- 
me qui  n'a  aucuns  principes  ,  &  qui  n'eft 
perfuadé  de  rien  j  mais  qu'il  y  adesMoli- 
nofiftes  qui  ne  connoifTcnt  pas  le  cœur  de 
leur  maiiire  ,  6:  qui  font  efFedivement  dans 
ccQuietifmc,  &  dans  ces  autres  opinions 
dont  vous  avez  tant  entendu  parler.  Je  fuis. 

Monsieur, 

Vâflre  ^c. 

A  Rome  ce  \Q.Mar5  168$. 


LET-^ 
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LETTRE    XXVI. 

Monsieur, 

Pour  me  prefcrire  quelque  forte  d'or- 
dre   dans  le  meflange  de  chofes  quicom- 
pofe mes  Lettres,  jeluistantoft  monjour- 
«  ru  •^.         '  ^  ^^"^^^  ^^  ^'o^^^-   il  y  a  dcja  quel- 
-..Sr?,?.fJ^.^^^  ,^^^  Mylord  a  fait  f.  Cour  à  * 
Ai;»i  4e     ^  5'!^''°^"^^  ^o^'^  VOUS  me  parlez  :  il  en  a 
J«r^.8cc.   efté  îeçû  ,   comme  vous  pouvez  croire, 
f;.Xt..^y,'^   ^^^^^^^P    d'accueil  ,    &   beaucoup 
1625.  d-    û  honneur.     On  a  parlé  d'abord  de  l'An- 
.«.«r.*^     gleterrci  de  la  Cour;  de  la  bonté  dupaïs  : 

--^^''^^9^1'i?/'rî?'  '?';"^^^  '  ^  Particulière: 
Eiicavù:  ^^^^  dclalibertc  dontyjoiiiffent  lesFem- 
àfftTéparfonT^^s,  L'oppofitfon  dc  Icur  douce  vie  à  la 
lrlTr...Pf^"  perpétuelle  des  pauvres  Italiennes, 
Tf^âURo^  f  ^ait  qu  on  a  trouvé  la  condition  de  ceN 
*o««  (Pan-les-cy,  doublement  malheureufe      Sur  ce 

î«::l'";?;;|,^;;!;|^^  pourtant  une 

^ trouvé pi^^^^"^^^^^^  d  en  ufer  ainii,  par  la  railbn  que 
àproposieia  'cs  trois  quarts  des  hommes,  vivant  en  Ita 

^w:"  '■  !i'/^".^  '^  r«'='^"  Célibat,  tous  ces  gens" 
latooient  de, ravages  terribles,  fi  l'on  n'v 
EU,r,,!:,  prenoit  garde:  quelqu'un  a  répondu  oue 
j.j;:.»^,,.„  pour  lever  cettedifficulté,  il  n'y  avoit  qu'à 
*f.t%,^^''^  «  que  difoit  S.  Faul ,  'que  chaque 
Au.a„iy  homme  eu(l  fa  propre  femme  ,  &  chaque 
K{;'  ^*"^''""  ^°"  P'°Pr«  mari  ;  mais  comlne 
lûrseju'iiu  c'elioit 

c»:f.rms  à  Kmt,  aph  ^u'cUtj  ,ht  abjuré  fa  KthgUn, 
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c'eftoît  un  peu  entamer  la  Controverfe ,  on 
a  fait  changer  le  dilcours.  La  Reine  ayant 
apris  qu'un  Gentilhomme  de  la  Compagnie 
eftoit  François,  elle  luy  a  demandé  des  nou- 
velles des  Dragons,  &  après  avoir  entendu 
faréponfe  avec  allez  d'attention;  *jerçay  *  On  peut 
bien  tout  cela,  luy  a-t-elle  dit,  &  j 'en  Içay  ^''"'''^'' ''"''* 

,  .  ,  '        '  '  ,      "'     ,       X  •'  7»*  cette 

bien  davantage  encore  ,  car  des  témoins  primfjj'e  a 
occulaires,  &  des  3^<r_/}/;/(rj  mefme,  m'ont  "'■/^^/«'•cf 
raconté  des  chofes  a  infâmes  :  On  a  me  île  la  ^/^'^  ',"*  , 

•/;      ■     c^  I-)-    r  1  '    I      1  '1  'r-i    yiy       ^bevaiur  de 

raillerie  CSf  ^  injulte ,  a  la  ae loyauté  Zj  al  m'  Terhn.  EUt 
humanité.     En  fuite  de  quelques  hilîoircs/^  ï'-o«w.'r» 
particulières  qui  ont  elle  faites  fur  ce  fiijet ,  ^/°-|_  '" 
on  a  parlé  du  Pape  ,  de  fa  fanté ,  de  fon  uRepub.dfs 
dcmeflé  avec  la  France  ,  fur  l'atîaire  à.cs  Lettres,  an 
Franchifes  ;  &  la  Reine  s'eft  retirée.  '"^'"^'  ^^y 

Vous  connoifTez  le  fçavoir  &  le  mérite  de  \  D.\jefnî- 
cettePrincefle:  mais  puifque  vousfouhait-?"v^//fw^«i 
tcz  queje  vous  donne  a.ilTi  quelque  idée  de '''^  racconte-^ 
iapcrfonne,  je  vous  en  fcray  le  portrait  en  r«"4««  " 
peu  dep.iroles.  Elle  eft  âgée  déplus  defoi-we^,  dit  la 
lante  ans;  fort  petite,  fort  gralle,  &  fort  ^''>^>5'"'^/* 
grolfe.  Ellealeteint,  lavoir,  et  IcvifagerDijl. 
mafle,  le  nez  grand:  les  yeux  grands  &  PriaposTuos 
bleus  :  le  fourcil  blond  :  un  double  menton  if^-^^a-'i"  ia 
parfemé  de  quelques  longs  poils  de  barbe  :  ^^^''/J/j"^" 
lalévrededeffous  un  peuavancce:  les  che- miccenres , 
veux  chaflain  clair  :  longs  comme  le  tra-'^=i"e  ^^'^^ 
vers  de  U  main,  poudrez,  &hériiTez  fins 'J^,'"/""^. 
coirrareenteitenailiante:  unair  riant:  éts  les gronfiay 
manières  toutes  obligeantes.  Figurez-vous  ^'"^""'^^f'»- 
pour  l'habillement,  unjuftaucorpsd'hom-'',f'JJ^'/* 
çie,  de  fatin  noir ,  tombant  fur  le  genou ,  VoLntfoKf- 

5c  Js^t  une  telle 
infalence  , 
mais  i!i  ru  jlrtnt  quUn  rire. 
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&  boutonné  jufqu'aa  bas.  Une  jupe  noire 
fortcource,  qui  découvre  un  fou  lier  d'hom- 
me. Un  fort  gros  nœud  de  ruban  noir,  au 
lieu  de  cravate.  Une  ceinture  par  delîùs  le 
juftaucorps,  laquelle  bide  le  bas  du  ventre, 
&  en  fait  amplement  paroiftre  larondeur. 
Au  fortir  de  là  ,  nous  avons  erté  vilîter 
*CetteTrm-  l^s  principaux  apparremens  du  *  Palais.    11 
cejfeefi  logce'^  a  là  quantité  de  'lableaux  &  d'Antiques 
^î  Pd/^«    d'une  exquile  beauté:  je  vous  en  noirjme- 
ray  feulement  quelque  partie.     L'Augufte 
De^uu  la  d'albaQre  oriental  ,  tranff  aient  comme  de 
première      l'ambrc  :  la  telle  &  ks  pieds  dc  brouzc  do- 

Edition  dtte     ,      ^  ,  . ,  ■        i\'  •     i         n. 

livre  la  'Bi-  ^^  -,  io^^t  dcs  picces  ajoultees ,  mais  lerelte 
kiioihéqM  fietÇi  fort  bien  confervé.  Les  feize  colonnes 
^ch^n-^'  antiques  de  GiJlo,  avec  les  deux  colonnes 
e/iévendtè  d'x^lbalhe  Oriental ,  hautes  de  fept  pieds  : 
huitmiLt  la  plus  fine  Agathe  ne  peut-eftre  plus  belle. 
écwau  ^'ï;*  La  Venus  qui  difputeroit  la  pomme  d'or  à 
vui  qjii  a  la  VenusdeMedicis,  h  le  temps  qui  ronge 
minsoojesiOMt^  n'euft  pas  mangé  les  jambes  à  cette 
K'^irr'^f"^'    première  :  Il  eft  vray  qu'elle  en  a  de  polH- 

M/r.  dans  la '^t        r     j       •..  •     n.  '  » 

2S//9ffer^«tf  ches  II  adroitcmens  ajultces,  qu  on  ne  peut 
F.«;/M«f,«>prefques  pas  douter  qu'elles  nefoient  natu- 
^tii  adonné  j-glles.  Caftor  &Po]lux  aux  deux  codez  de 
Av'zl'/.  leur  MereLéda,  d'un  feul  morceau  de 
Cardinal  marbre  i  Lesenfansfont  plus  grands  que  la 
Otthbboni.  Mère:  Celle-cy  ne  tient  qu'un  de  fesœuf'.? 
odeÇchakhi  L'Autel  de  Bacchus,  d'un  fin  marbre  blanc , 
«.'«/f;pf;«- écorné  de  bas-reliefs  admirables?  J'yayre- 
ti'.resé-ies  marqué  Ic  vieux  Siicne,  qui  s'eft  fi  bien  en- 
"i/l«,t,yvré  à  lafeftedefon  Nourriffon,  qu'il  le 
cent  (In-     faut  foutenir  pour  luy  aider  à  marcher.  Oa 

qnantetroit  ,  VOÎt 

Tnille  écf.î  : 

Cefi'à-(Ure  i  pour  très  feu  de  thofe. 
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voit  aulTi  fur  cet  Autel ,  des  Bacchantes  qui 
font  ICi  folles ,  &  dont  quelques  unes  jouent 
dedeux flûtes  enfemble,  comme  le  Faune 
du  Vafe  de  GaVette.  Dans  un  autre  coin,  "Baccho 
un  Bouc  eft  écorchc  tout  vif,  pour  fa  peine  ^^^,^^  °^^' 
d'avoir  brouté  les  Vignes  du  Pcre  Liber  ;  Cœdirur? 
&tout  auprès,  on  lave  un  fanglier,  avant  ^'''.g:- 
que  de  le  lacrifier. 

Entre  les  Tableaux,  jeremarqueray  feu-  Oniuy  ja:ù- 
lement  le  commerce  de  Leda  avec  Jupiter  ?'"',''"{'''' 
transforme  en  Cygne  j  1  une  aes  plus  belles  mes  tc»s 
pièces  du  Gorrege.  La  Vierge  avec  l' Enfin*  vifs-,  maù 
Jefus  &  le  petit  S.  Jean  ,  de  Raphaël  ;  &  la  f.^l''^'"  ' 
Venus  du  Carachc.   Il  y  a  plufieurs  autres  /^^f'^  f^'^^ 
Tableaux  de  ces  mef  nés  Peintres  :  il  y  en  a  lui  ofrit  que 
duTitien,  de  Paul  Veronefe,  du  Guide, ''["^/«"c^ 
du  Dominicain  ,    &  de  quelques   autres  T.GZttr, 
grands  Maiftres.  La  plufpart  des  tapîfTeries 
de  cet  Appartement  étoient  autrefois  dans 
le  Palais  du  Duc  de  Mantoiie.     Lors  que 
Colalto  *  piiia  cette  Ville,  il  les  tranfpor-  "^ En  1634. 
ta  à  Prague  ,  avec  une  infinité  d'autres  ri- 
cheffes.     Guflave  x^dolphe  les  *  enleva  de  *  ^«  ^^+3. 
Prague  ôcChriliine  fa  fille  ks  a  apportées  à 
Rome. 

Je  ne  finiroispas,  fi  je  vouloîs  vous  cn- 
treienir  des  rares  médailles:  mais  puis  que 
je  vous  ay  prom's  de  tout  un  peu,  je  vous 
nommeray  l'Othon  de  bronze  médaille 
Egyptienne  :  revers  ,  l'image  de  Serapis. 
LePertinax  ,  médaillon  latin:  revers,  Per- 
tinax  luy-mefmefacrifiant.  L'AntoninPie: 
revers  ,  Hercule  alils  &  Diane  debout. 
L'AntoninPie,  médaillon  latin  :  revers, 
le  mefme  Amonin  couronné  par  bVidoi- 

re. 
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re  ,  l'Abondance  luy  apportant  des  fruits. 
Ce  médaillon  e(t  extraordinairement  bien 
coniervc  ,  &c'en:  ce  qui  fait  fon  plus  grand 
prix.  Le  mefmc  Antonin ,  médaillon  la- 
tin ,  que  M.  Bellori  appelle  l'^Anno  nuovo ,  à- 
caafe  d.i  fens  qu'il  a  donnée  à  ces  quarre  let- 
tres qui  font  fur  le  revers  ,  A.  N.  F.  F. 
A'fînum  Novurn ,  faujinm ,  fdïcem.  Le  Né- 
ron, médaille  latine  :  revers,  le  Hercule 
Farnefe. 

Le  Cicéron  camayeu  d'Onyce  ,  tefta 
hianca  fund/j  bruno ,  eil  une  des  plus  préciea- 
fes  pièces  du  Cabinet. 

De  ces  raretez  ,  nous  paiTerons  fi  vous 
voulez  à  d'aiitres.  Dans  l'Eglife  de  S.  Sabi- 
ne du  Mont  Aventin  ,  on  fait  voir  une  grof- 
fe  pierre  que  le  Diable  deCoIogiie  jetta  du 
haut  de  la  voûte  >  en  intention  d'écrafer  S, 
Dominique,  <Sc  par  dépit  ,  comme  on  le 
foupçonne,  de  ce  qu'il  avoir  manqué  d'a- 
battre la  Chapelle  des  trois  Rois. 

Regum  Rcliquias  quasfanéla  Coloniafervat. 

Cura  t  or  vus  Satanaslcedere  non  va  luit  : 
Orû/7te}n  valut  t  San  du  m  trucidare  ;  fed  ecce 

Décimai  rupes ,  cT  Patriarcha  valet. 


(C'ell-à-dire,  Après  que  cette  vilaine  Bcjie 


pour  y  écrafer  le  Patriarche  S.  Dominique  qui 
y  et  oit  alors  en  prière.  Il  voulut  jctter  par  lui 
fine  groJJ'e  pièce  de  rocher  [emblahle  à  celle 
qu'il avoitjettée  fur  la  Cathédrale  de  Cologne  : 


rrîais 
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''mais  Dieu  voulut  que  la  pierre  fujî  détournée^ 
^  le  Saratûtiraculeuferaentgarenti.  ) 

Vous  aveï  ouï  parler  du  *  Crucifix  qui  *  il  fut  fah 
ièvoit  à  S.  Paul,  &  qui  parla  à  S.  Brigite;  ^'amn^Co, 
j  iijouteiay  icy  qu'il  eit  de  la  main  deP.Ca- 
vaïlini,  &  que  ce  n'efl  p,-s  la  feule  Image 
de  Rome  qui  Içache  parler.  Ufl  autre  Cru- 
cifix de  S.  Marie  7r^;^y^<?;?^'/;^^,  s'eft  entre- 
tenu bien  des  fois  avec  S>  Pierre  &  S.  Paul. 
La  Noftre  Dame  de  *  S.  Cofme  &  S.  Da-   *  c'ej!oît 
mien  ,  gronda  terriblement  S.  Grégoire,  ^"'"^-'f"^' ''* 
quand  il  luy  arriva  de  palier  devant  elle,  R^mus^'-iu 
fans  lafaliier   J'en  connois  encore  deux  au-  dt  Revis  & 
très  à  S.  Marie  l'Impératrice,  &  à  S.  Gré=  ^^  R^mu.'tu. 
goire  tn  monte  Celio  ,  qui  ont  dit  quantité  de 
chofe>  :  Et  combien  y  en  a-t-il  que  je  ne 
connois  pas?  Onen  fuitvoirqui  ontpleurc 
&  fiigné  ,  à  S.  Marie  de  la  Paix  ,    à  S. 
Marie  /"«  Failtcella^  à  S,  Marie  dslpianto^ 
à  TEglife  du  S.Efprit,  &c.  Cette  demie* 
re  verfa  des  torrens  de  larmes ,  un  peu  avant 
le  dernitr  fac  de  Rome  :  tous  les  Moines 
du  Couvent  fuffifoient  à  peine  pour  luy  ef- 
fjyer  les  yeux. 

Si  vous  voulez  fçavoîr  plus  p;articuliere- 
ment  i'avanture  de  S.  Grégoire,  avec  l'I- 
mage qui  le  querella,  vous  trouverez  cette 
hiftoire,  dans  les  vers  que  voici.  Quelques 
uns  les  attribuent  à  V bùdh€  Joachim  ;  & 
d'autres,  au  vénérable  Béda.  Quoy  qu'il 
en  foit  IW  :tcur  connoilfoit  mal  Grégoi- 
re :  mais  les  vers  ne  lailleront  pas  de  vous 
divertir. 
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Heus  tu!  quo  properas,  temeraiie  Clavi- 

ger?  heus  tu! 
Siftegradum.  Q^i.t  rcddita  Toxmihipercutit 

aures  ? 
Quts  Ccel'î  Régis  me  Sceptra  licefque gerentem 
Impius  haud  duhitat  fetulantï  ladere  liyjguâ  ? 
Sifte  gradum  ;  convcrte  oculos ,  venerare 

Vocantem. 
0  rnirumloportentumleffundïtlmago  loquelas! 
(  Atfjrtè  îiludîmt [opïtos  [omnla fendus  ) 
Mène  vocas"^.  ô  Effigies!  Hanc  îahra  movetJtemy 
Fiedentemqîie  ca^ut  vide 9.     Quid   quaris  , 

Imago  ? 
'Nornen^  Imago^  tuum  liceat  cognofcere.  Mater 
Sancla  tui  DOMINI  ,  tibine  cft  ignota, 

Gregori  ? 
Virgoparens,  ignaratorî»  taclufquevirilis  ; 
Regia  Progenies  \  Rofa  myQica;  Fœderis 

Arca; 
ExcelliReginaPoli;  Domus  aurea;  Spon- 

faTonantis;  (ris; 

Juflitiêe  Spcculum  &  clypeus;DavidicaTur- 
Janua  Cœlorum,  tibine  eft  ignota,  Gregori  ? 
Ignaro  z'eniam  crncede ,  infigms  Imago. 
Virgo  Maria  priùs  nunquam  mihi  vifa  :  îo- 

quentem , 
ISlunquam  Te  priùs  audivi  :  quis  taîia  vidtt  ? 
Parco  lubens  :  pofthac  fed  reddcre  verba  Sa- 

lutis  (ducit? 

Débita ,  mente  tene.    Quo  te  nunc  femita 
Supra  Alt  are  tuurn^  Mijjam  celebravit  odoram 
Presbyter  Andréas:  Anirnam  lihcravit^^  ecce^ 
Impatiens  [emicoBajacet  prope  limina  claufa 
Curgitis  :  Il  la  viam  petit  à  me.  Perge ,  Gre- 


gori. 


Ceil- 
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C'eft-à-dire. 
Parle ,  hey  !  V homme  aux  Clefs  !  oîi  Tas-tu^ 
J^ourdi  ?  Veux-tu  donc  t'^arrejier  quand  on 
t'appelle'^  Qu'eft-ce  que  j'entens  î  qu'elle  im- 
pudente voix  me  frape  les  oreilles  r  Quel  im- 
pie fcclératofe  parler  ainiî  à  un  Vice-Dieu  > 
Arrcfte-tos-i  Téméraire ^  {^  rens  le  refpeél  a  qui 
tu  le  dois.  O  Ciel  !  eft-il  poflible  !  ô  quel  pro- 
dige 1  ô  miracle!  jepenleque  c^eft  une  Ima- 
ge qui  crie  après  moy  !  Mais  non,  je  refve 
lans  doute  ;  c'e(l  une  illufion  ,  c'ell  un  fonge. 
M'appelles-tu,  Madame  l'Image  ?  En  véri- 
té, je  vois  fes  lèvres  qui  remuent,  &fatetîe 
qui  branle.  Que  demandez  vous  merveillcu- 
lè  Image  ?  qui  elies-vous,  par  voilre  permif- 
lîon  ?  Qjioy^  Grégoire  !  infenfé Grégoire  !  Quoi! 
tu  ne  cannois  -pas  la  Mère  de  ton  Seigneur  ! 
Tu  ne  cannois  pas  celle  qui  ejî  tout  enfem- 
hle  Mère  ^  Pucelle  !  Tu  ne  connais  pas  Ici 
Fille  ^  la  Tour  de  David  ?  La  Rofe  My- 
ftique  ?  r  Arche  de  V  Alliance  !  La  Reine 
du  Ciel!  Le  Palais  d"* or  \  PEpoufe  de  Dieu^ 
le  Miroir  ^  le  Bouclier  de  'Juftice  ?  LaPor- 
te  du  Paradis"^,  ôcc&c.  &c.  Je  vous  deman- 
de pardon ,  ô  bcnoifte  Image  :  Je  n'avois  ja- 
mais vu  la  Vierge  Marie  ;  je  ne  vous  avois 
.pas  non-plus  jamais  entendu  parler;  &  qui 
eft-ce  qui  a  vu  des  chofes  femblables  !  PciJJe 
pour  le  premier  coup\va^je  te  le  pardonne.  Mais 
une  autrefois.^  ne  fois  pas  Ji  fou.,  je  te  prie,  que  de 
manquer  à  ton  devoir.  Où  t*en  allois-tu  donc 
fivijle  !  Meffire  Jean  vient  de  direune  Mellc 
fur  un  de  vos  Autels  privilégiez  ,  &  il  adéli- 
-  vréun  Ame  de  Purgatoire.  La  pauvreCréa- 
ture  eft  demi-cuite  à  la  porte ,  oùellem'at- 
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tend  avec  Impatience  :  je  ni'en  allois  luy  ou- 
vrir. Et  bien  va  y  fats  prompie/ncnt  ton  affaire. 
Le  plus  rare  Tableau  de  Rome,  le  voit 
*o«  d\t^ne\  ^  Sylvcllre  du  Champ  de  Mars  :  c'eft  * 
2f/^^'^:?f  rimagedeJelus-Chrill,  faite,  dit-on,  par 
Béi'^aÇ.cn/,  Jefus-Chrilt  mefme. 
U'jueiitj.c  Si  vous  voulez  des  Reliques,  je  vous  en 
*R^'Ab^!i'  ^omnir.^y  quelques  unes  des  plus  curieufes. 
rus.  L'Arche  de  l'Alliance  le  trouvera  à  S.  Jean 

de  Larran  ,  avec  la  l^e-rge  de  Moyle  ,  la 
f^u'uX-  ^^'^^^  d'Aron  ,  &  le  prépuce  de  Jefus  G. 
treià'yihia-  Une  dcs  pjéces  d'argent  que  rcceut  Judas  j 
rus  àj.c.  La  lanterne  du  mefme  perlbnnage  (n'en  dé- 
&  âtj.c.  piaiTe  à  la  lanterne  de  S.  Denis  enF"rance) 
»77i«i>i/^/f//;f&l^  croix  dç,  ùaiyit  Don- Larron  ^  lontarll- 
yicn  iei'i-  gljfe  de  S.  v..roix  de  Jerufalem,  avec  la  quelle 

T^V^sv'i   ^^  l'^'^i'ï^^  ^e  Balaam,  &  l'Echarde  de  S. 

ExerdtVtîô- f'^ul,  A.S.Marceau,  nous  aurons  latafîè 

nef,  de  I-   de  S.  Roc  :  Autrefois ,  nous,  a-t-on  dit,  ils 

niag;nibus    gardoicnt  quelques  rayons  de  T Etoile  des 

trois  Rois,avec  les  cornes  deMoyfermais  les 

rayons  fe  font  écli^fez  ou  évaporez,  aufïî 

bien  que  le  fon  des  cloches  de  Jerufalem  ;  Et 

les  cornes  de Moyfe  ont  efté  tranfportées  à 

Gcnes  ,  où  l'on  aflure  qu'elles  fe  voyent 

préfcntement. 

Le  nombril  de  J.  C.  eft  à  S.  Maria  de  I  Po- 
pok:  fi  vous  voulez  fçavoir  pourquoy  cette 
Eglife  a  été  ainfi  nommée ,  je  vous  en  feray 
l'hiiioire  en  deux  mots.  A  l'endroit  mefme 
où  elle  fe  voit  a  jourd'huy,  il  y  avoit  autre- 
fois un  grand  noyer  :  quantité  de  Diables 
eftoient  toujours  perchez  fur  le»  branches 
de  cet  arbre ,  pour  garder  les  cendres  de  K  J- 
ron ,  qui  efloient  proche  de  là  dans  une  Ur- 
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ne.  Le  peuple  fouffroit  bea  icoup  de  toutes 
les  méchancetez  que  ces  Démons  fai foi enC 
au\  pafTms.  Le  Pape  Pafchal  fécond  s'eftant 
donc  mis  en  jeûne  &  en  oraitbn  pour  tafcher 
debaanîr  .etteengean^:e d'Enfer,  il  Ijy  fut 
révélé  qu'il  falloir  déraciner  l'arbre,  &  baftir 
une  Eglifeau  nom  de  Marie ,  dans  le  mefme 
endroit.  La  chofe  fut  folennellement  exé- 
cutée, tout  le  peuple  y  contribua;  &  voila 
S.  Marie  du  peuple. 

Il  faut  bien  que  je  vous  dife  auffi  quelque 
chofe  de  S.  Jaques  ^  fecoûe-chevaux*  On  y  *S.Gia(om$ 
I  voit  la  a  pierre  fur  laquelle  J.  G.  fut  circon-  ^^'^i/^'^f/*'- 
'  cis ,  avec  l'imprelîion  qu'un  de  fes  talons  fit  ^^  urr^ln- 
i  lur  ce  marbre  :  Et  l'on  y  montre  tn:  or  dation. 
[une  autre  h  tible  de  marbre,  qui  avoir  elle  ':>Sari'aittei 
I  deftince  pour   faire   le    Sacrifice  d'Ifaac.  ^'^'•^'"'^• 
I  L'Impératrice  Hélène  envoyoit,  dit-on,  ces 
grolles  Reliques ,  pour  eftre  mifes  à  S.  Pier- 
re ,  mais  quand  la  charrette  fc  rencontra 
vis-à-vis  de  S.  Jaques,  les  chevaux  ne  voulu- 
rent jamais  aller  plus  loin  ,  &  on  s'apper- 
çcat  meCne  ,  que  les  pierres  s'appefantif- 
foient  ;  ce  qui  fit  juger  qu'elles  avoient  quel- 
que fecrete inclination  pour  S.  Jaques ,  pluf- 
tôft  que  pour  S.  Pierre.     D'abord  cela  ne 
parut  pas  trop  raifonnable;  mais  le  hazard 
ayant  fait  rencontrer  là  quelcun,  quifefou- 
vint  que  S.  Jaques  étoit  appelle  parS.Paal, 
Colonne  de  l'Eglife,  auffibienqac  S.Pier- 
re :  on  fe  confirma  dans  la  penfée  qu'il  y 
avoitdumyflere.  Déplus,  quand  on  auroit 
eu  tous  les  bufles  d'Italie,  les  Reliques  au- 
roient  plutôt  reculé  qu'avancé;il  fallut  donc 
les  mettre  là»  En  mémoire  du  fait ,  ondon- 
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na  à  s.  Jaques  le  fobriquet  de  Scojfacavaili. 

Vous  avez  raifon  de  croire  que  j'ay  eu  la  , 
curiofîté  d'entendre  icy  quelques  Prédica- 
teurs :    mais  vous  ne  devinez  pas  moins . 
bien,  quand  vous  foupçonnez  quej'ellime 
peu  leur  manière  de  prefcher  ;  &  vous  en 
auriez  pu  dire  autant  de  leurs  Prédications. 
Les  plus     ^  parler  généralement ,  les  Prédicateurs  de 
beaux  fer-    ce  païs ,  lout  dcs  gtimaciers.     Ils  ont  bien- 
yn»ns,p.nt  quciqucs  taleus  uatutels,  qui  tendent  à  quel- 
ITre/TùiT  q^e  partie  de  l'Eloquence;  mais  ils  ignorent  - 
Il  (fi  vray  abfolument  l'Eloqacnce  fublimc.     Leurs. 
^ue  chaque   geiles ,  fout  dcs  gefliculations  outrées  :  leur 
^T^A^ILf''.   variation  de  voix  ,  les  jette  du  faulFet  à  la 

Marna  y  a  ^  '  ■> 

famanitre  balîe,  vingt  fois  cn  un  quart  d  heure  :  Et 
partictiiure.  leurs  difcours  ii'cnt  DÎ  forcc,  ni  gravité.  Us 
^JffSpZ  crient,  il  fc  tourmentent  ;  la  plufpart  de 
'être  ajfr-z  leurs  chaires  font  comme  des  balcons ,  où 
btus  Aédj-    ils  fe  promènent  avec  chaleur  &  avec  bruit  : 

7arie*!!t'bUn,  ^^^^  ^^^^  ^^^^  ^^  prouvc  rien ,  ni  ne  lignifie 
&  leurgeftl  rien.  Ils  n'ont  pas  le  fecret  de  cette  cnoncia- 
fji des  moms  ùon  tântoil  doucc,  &  tantofl  véhémente,^ 
'gZt^'^j^aU  ^^^  charme,  qui  émeut ,  &  qui  enlève  l'Au-' 
Uurfiyieeft  ditcur  :  &  d'ailleurs  ils  ne  débitent  que  des 
des  plus      contes,  &des  fornettes.  J'entendis  l'autre. 
^*^^f^^;^'/ jour  un  Carme,  quiprefchoit  furlaMagde- 
mmenttiiH-  leiuc ,  aux  Repenties  de  S.  Croix  ,  &  qui: 
>«n,  é- ««  donnoit  carrière  à  fon  imaîjination.    Pour 
^del^cCfcT'  ^'^^^^^^  davantage  le  Sacrifice  que  fa  Péni- 
tcrnbiis,     tente  fit  des  plarlirs  du  monde ,  il  infifta  pen-. 
ya^w  ce  cjant  ~ 

n'eji  pat  le 

JGW  de  boujfênnerie  j  Le  Turgattire  »   t Enfer  ,   le  jugement  dernier ^  ^c. 
Ils  s'empoignent  la  barbe,  ils  frappent  des  rnuins  ,  ils  crient  d'ttue   ma'. 
Tiîere  à  faire  penr.     Je  Ufit  Vautre  jour  une  afjez.  piaifante   reyyjarqiitt 
dun  komme  qui  a  ûrit  Jur  cela .  Il  dit  qu'à  coup  fur  ,  quand  un  CapH- 
cinfrécbti  ilr/y  a  pmt  de  chiens  dru  rE^Ufe;   ilss'enftp/ent  tcMs. 
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dant  un  quart  d'heure  à  la  dépeindre  com- 
me la  plus  charmante  créature  qui  fut  fous 
le  Ciel.  Il  n'y  a  point  de  trait  de  beauté  fur  le 
corps  le  plus  accompli,  qu'il  ne  repréfen- 
taft;  il  parloir  en  Peintre  fçavant,  pluftoft 
qu'en  Prédicateur,  &jene  fçay  s'il  neref- 
fembloit  point  à  Perrin  del  Vague ,  qui  fai- 
foitprefque  toujours  le  portrait  de  faMaî- 
trefle,  quand  il  avoir  quelque  belle  femme 
à  peindre  dans  une  hidoire. 

Vous  ne  vous  adrelTez  pas  trop  bien, 
quand  vous  me  demandez  lequel  l'emporte 
de  Venife  ou  de  Rome  ,  fur  l'article  des 
Courtifannes.    Il  ne  m'en  paroift  pas  tant 
îcy  qu'à  Venife,  mais  il  ne  faut  rien  conclur- 
rc  de  là,  car  d'ailleurs  on  m'afTure  que  le 
nombre  eneftprefqoe  infini.  Quelque  en- ..  jjrhs  eft 
treprenant  que  fuft  Sixte  V.  &  quelque  en-jam  toca 
vie  qu'il  euft  d'en  nettoyer  Rome  vous  fça-  ^S,Mant. 
vez  qu'il  n'en  put  jamais  venir  a  bout:  lit  ii„'efi  p^ 
non-feulement  tout  cela,  mais  après  ^wok  firmù  aux 
cloîpné  les  plus  impudiques ,  il  fat  obligé  de  ^?«;^^;„" 
les  rappeller,  &  de  les  rétablir  auffi  folennel-  cnurs  m  mi- 
leinent  qu'elles  l'avoient  efté  par  Sixte  qua-  me  aitieurs 
triéme.  Ce  fut,  dit-on,  pour  éviter  de*  plus- J-^^; 
grands  péchez.  S.  Paul  dit  qu'il  vaut  mieux  ;,„^„,^^^. 
fe  marier  que  brûler;  &  à  Rome  on  nevcut  M^«^e;o«r 
pas  brûler,  mais  on  trouve  que  les  femmes  ^fj;2t\^ 
d'emprunt  font  un  meilleur  remède.       ^      »rdepouria 
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OrdtnnMnce  fut  faite  par  Sixte  V.  &  elle  fubfijlt  encore.  ^L,rs^«*  cePa- 
fethajfa  Us  Ccurtifanes  »  Pafyuin  chanta  le  FJcaume  Laudate  PuenDo- 
minum. 

:f  Roma  qwd  efi  ?  Qiiod  te  docult  prxpofterus  ordo. 

^Id  docHiù  jungas  verfa  elementa  ,  fcies; 
Roma  amor  eft.    Amor  e[i  ;  qualU  ?  Pr^poderus.    U/tdc  hoc? 

Roma  mares iJtli  dicere,  flttrafiio. 
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Cela  me  fait  fouvenir  de  la  peinture anti-' 
que  du  Pal  is  Aldobrandin  ,  oùronvuitîa 
reprcfentation  d'une  Noce-  c'ell  unmor-' 
ceau  de  friie  qu'on  a  r-pporté  là,  nvec  la  par- 
tie du  mur  fur  le  uelelle  eltpcinte.  Cette 
pièce  eftfameufe,  &fortefîimée,  tant  pour 
fon  antiquité,  que  pour.la  beauté  de  l'oiivra- 
ge.  Vous  fçavez  que  les  cérémonies  du  ma- 
riage ont  elle  fort  différentes,  &  ont  fouvent 
change  parmi  les  Romains.  Ici,  la  Mariée  eil 
aiîlfèfur  le  bord  du  lit,  au  lieu  que  quelque- 
fois elle  s'aiTeïoic  fur  une  toifon  de  brebis , 
ou  fur  un  Dieu  Priape.  Ellepanche  la  tefte, 
6c  fait  la  dolente  &  la  difficile ,  pendant  qu'u- 
Prmnhk,  ne  *  Matrone  la  confole  d'un  air  ri^nt ,  l'in- 
flruit.  la  perfuade>  &  lui  fait  entendre  raifon. 
L'EpouX)  couronne  de  lierre  ôctoutdcsha- 
billéjedalîisprcsdulit,  avec  un  air  hardi,  & 
dans  l'impatience  fans  doute,quefon  époufe 
ait  achevé  toutes  fes  (îmagrées.  Quatre  ou 
cinq  lervantes  préparent  en  divers  endroits 
des  bains  6c  des  onguents  Aromatiques,*  Et 
i3ne  Muficicnne  jolie  de  la  Lyre,  pendant 
qu'une  autre  ch;;nte  apparemment  quelque 
Hymen  io ,  o  Hsmfnce  !  quelque  épithalame,- 
ou  quelque  chanlbn  graffe,  félon  l'ufage  or- 
dinaire, pour  rompre  les  charmes. 

Les  peintures  de  la  Pyramide  deCeilius, 
éc celles  decettefrife,  font  les  feules  anti- 
ques que  j'aye  veiies  jufqu'icy  à  Rome.  Je 
ne  doute  pas  queceMaufolée  deCajusCe- 
ftius  n'ait  elle  décrit;  néanmoins,  comme 
c'eff  un  Monument  très  beau  d:  très  rare,  je 
vous  endiray  quelque  chofe.  LaPyrainide 
efl  carrée^  &  fiuilTant  en  pointe  tout-à-fait 

aiguë. 


a^-m.  :s,  :nfi-r  i/;^j. 
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aiguë.  Sa  hauteur  eft  de  fix  vingts  pieds,  & 
fa  largeur  dans  fa  bafe,  de  quatre  vingts  qua- 
torze. La  maffe  de  ce  Monument  cil:  de  bri- 
que, mais  tout  ert  reveflu  de  carreaux  de 
marbre  blanc.  Alexandre  VIL  laréparaTan 
1673.  de  forte  qu'elle  paroift  à-peu-près , 
dans  fa  première  beauté.  On  peut  yoi^rpar 
les  infcripiions  bien  confervées  qui  s'y  li- 
fent,  qu'elle  a  elle  érigée  *  pour  C.Celbus^.r.y?/*^  L. 
ruades  fept Officiers  qui  av oient  lachargcF.p.^t.£p^«- 
de  préparer  les  fellins  des  Dieux.  Nous  fom-  ^^  y-^^  ^.^ 
mes  entrez  dans  ce  Maufolée ,  par  un  paifa-  EctiionurB. 
ge  bas  &  étroit,  qui  en  traverfe  l'épaiileur  *  3W«^ 
jufqu'au  milieu ,  &  nous  y  avons  trouve  une ?;;;;  ^^^^^,. 
petite  chambre  voûtée ,  longue  de  dix  neut  tnre  efint 
pieds,  large  de  treize ,  &  haute  de quator-^c/?/«^'^^, 
ze.     Cette  chambre  eft  toute  enduite  d'un  ^^-^^^^ 
duc  blanc  6c  poli,  fur  lequel  il  refte  plu-  sepcemvirs. 
fleurs  figures  de  femmes,  plufieurs  Vafes ,  cv/r  «« i^«- 
&  quelques  autres  ornemens.  Je  n'entre- ^1»^^-^^- 
prendraypas  devons  décrire  tout  cela  par  le  ^-.^  ^^  j,t 
menu,  &  encore  moins  de  faire  aucune  dif-  ^«r««r. 
fertation  fur  une  chofe  fi  difficile  :  j  e  vous  di- 
ray  feulement  qu'ayant  eu  divers  entretiens 
iur  ces  peintures ,  avec  de  fçavans  Antiquai- 
res  j'ay  trouvé  leurs  opinions  fort  différen- 
tes.' Les  uns  prétendent  que  par  rapport  à  la^ 
nature  du  Monument ,  c'eft  un  préparant 
par  des  funérailles  :   D'autres  veulent  que 
ce  foit  pour  un  banquet ,  &  comme  un  me- 
morial,  faifant  allufion  à  la  charge  de  Ce- 
(lius.  Une  des  figures  tient  un  Vale,  d..ns  le- 
quel les  uns  mettent  de  l'eau  Luftrale;  &  les 
autres,  du  vin.  Une  autre  figure  a  de  gran- 
des flu;es  i  ceux-cy  veulent  que  ce  foit  pour 
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rire,  &  les  premiers  foutiennent  que  c'eft 
pour  pleurer;  chacun  fe  fondant  avec  quel- 
que droit,  fur  ce  diftique  des  Faftes  d'O- 
vide. 

Cantabaî  Fams ^  cantahat  Tibia  Lndts^ 
Cantahat  mœjlis  'Tibia  fzineribus^ 

Une  chofe  principalement  ,  fait  beau- 
coup en  faveur  du  feftin ,  s'il  m'eft  permis 
dedireaulTi  ceque  j'enpenfe:  c'eft  que  les 
Figures  font  habillces  de  diverfes  couleurs, 
ce  qui  ne  s'accommode  pas  avec  les  céré- 
monies des  funérailles.  11  paroift  par  l'inf- 
criptiond'unpiédedal  qu'on  a  déterré  pro- 
che de  la  Pyramide,  6c1'..t  lequel  on  a  lieu 
de  croire  qu'eftoit  la  ftatuë  deCeftius,  que 
ce  Romain  mourut  au  commencement  de 
l'Empire  d'Augufte  :  Et  ceux  qui  ont  re- 
cherché les  coutumes  d'alors ,  conviennent 
que  les  femm.es  affiftoient  en  habits  blancs 
aux  convo's  funèbres  ;  le  dueil  en  noir 
ayânteflé aboli,  dés  le  commencement  de 
îa  Dictature  de  Céfar.  Aurefle,  je  ne  pen- 
fc  pas  qu'il  y  e^ft  grand  danger  àdire,  que 
ces  Peintures  en  général  n'eftoient  que  pour 
le  fimple  ornement  du  Tombeau ,  fans  rap- 
port ni  au  Feltin ,  ni  aux  Funérailles.  Le 
fepulchre  des  Nafons,  fi  exadement  dé- 
crit depuis  quelques  années  parM.  Bellori, 
ell  ainfi  tout  rempli  d'hiûoires  6c  d'orne- 
mens  dont  il  ne  faut  point  chercher  d'autre 
raiion  que  le  choix  du  Peintre.  La  mefme 
chofe  fe  peut  remarquer  fur  divers  autres 
Tombeaux  ;    &  particulièrement    fi.r  les 

Urnes, 
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Urnes ,   dont  les  bas-reliefs  repréfentent 
une  infinité  de  chofes  indifférentes. 

La  manière  dont  ces  peintures  fe  font 
confcrvées,  avec  la  beauté  de  leur  coloris 
me  paroift  une  chofe  confidérable.    Vous  ^^ 


favez  que  *  la  peinture  en  huile  eft  une  m-  ^4'?^;; 


endroits ,  dont  la  viva:ité  ne  paroiit  point  (^D'autres 
du  tout  altérée.  ^fent^Hcu 

La  Pyramide  de  Ceftius  n'efl  qu'à  deux^-y^* 
cens  pas  de  la  petite  montagne  qu'on  appel-  3r«^«,;^r- 
lé  communément  H  Doliolo  ,  ou  le  Monte  te  qM'Uefi oit 
teftaccto ,  la  montagne  des  pots  cafTez.  Cet-  ^;^^;-^^  ^' 
te  petite  montagne  a  environ  un  demi  mille  jy-^^^rts 
de  circuit,  &  cent  cinquante  pieds  de  hau-  tuient  o^ne 
teur  perpendiculaire.    Li  recherche  de  ce  «- ^;;;^ 
qui  pouvoit  avoir  caufc  ce  grand  amas  de,^,^.^^^.^^, 
vailfeaux  de  terre  rompus ,  a  fait  dire  cent  déhru  dn 
chofes  différentes,  mais  voici  l'opinion  la ^^i>;^,^;j| 
plus  générale.  La  montagne  eilant  proche  ^- ^^^;^ 
du  Tibic,  on  fuppofe  que  les  Potiers  qq  a^fonotfnt 
terre  travâilloient  tous  en  cet  endroit,  tant /j«r^  ^r;^*/^ 
pour   la   commodité   de  l'eau  ,   dont  ih  ceu^^li^n 
avoient  befoin  dans  leur  ouvrage ,  que  pour  eftàmonavU 
la  facilité  dutranfport  de  ce  mefmc  owvï^- f'^ns  f.ndc 
ee.  On  juge  qu'ils  jettoient  en  un  feul  en-  ^:^  JJ^^^ 
droit  toutes  les  pièces  des  vailieaux  qui  Ufr/^uer»mfm 
rafloîent,  &on  appuyé  cette  penfée  d'unt  des  Sccrpiom 
aÛÎre  conjraurefen  difant  encore  qu'ils  ^;^J>t*' 
pouvoient  avoir  un  ordre  exprès  d  en  uler  p.jf,^  eji 
ainfi,  pour  empefcher  l'inondation  ^ffi;^!;^ 
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bre  de  ce  cofté-là.  On  ajoufle  que  fi  T  " 
confidere  la  quantité  d'Idoles,  d'ornem^ 
de  Temples,  de  bains,  de  Statues,  de  < 
ves ,  de  tuiles  >  de  toutes  fortes  de  vaifTcai 
qui  fc faifoient  dans  la  grande  Ville  de  F 
me,  on  ne  s'eftonnera  pas  queledébris^  < 
s'en  faifoit  auffi  chez  chaque  potier ,  ait  éle- 
vé la  petite  montagne  dont  il  eft  queftion. 
Cerailbnnement  paroift  affez  jufte;  néan- 
moins que  le  croy  mal  fonde,  parce  qu'oa. 
n'a  pas  bien  examiné  le  fait. 

Des  iTurchands  de  vin  fe  font  avifez  de 
crcufcr  des  grottes  fous  cette  montagne  ,  J 
pour  tenir  leurs  vins  frais:  je  m'y  fuis  ren- 
contré plufieurs  foi-  &  en  plusieurs  endroit., 
lors  qu'on  travailloit  à  creufer  de  fembl^ 
blés  caves ,  de  forte  que  j'ay  eu  le  temps  6: 
le  moyen  de  confiderer  attentivement  t( 
ce  qu'on  en  tiroit,  &  je  n'ay  reconnu  ni  frag- 
mens  defimulachres,  ni  morceaux  de  tui- 
les, ni  débris  d'ornemens,  ni  en  un  mot, 
aucuns  refies ,  ni  aucune  apparence  de  tou- 
tes les  chofes  quej'ay  nommées.  En  plus  de 
vingt  chertées  de  ces  pièces  rompiies  que 
j'ay  fort  examinées,  je  n'ay  remarqué  que 
des  morceaux  d'Urnes,  ou  du  moins,  de 
Vafes  qui  vrai-femblablement  ont  efté  des 
Urnes  :  ce  qui  eftant  pofé ,  on  n'a  qu'à  cher- 
cher d'autres  conjectures. 

Chacun  fçait  qu'il  n'y  avoir  autrefois  que 
le  très  pauvre  peuple,  qui  fufl  enterré  hors 
de  Rome,  dans  les  cavernes  que  l'on  nom- 
moit  puùculi.  L'ufage  de  brûler  les  corps 
ayant  duré  alfez  long-temps,  il  fe  faifoit  une 
quâiUîtéprodigieufe d'Urnes  déterre,  pour 


\ 


im 


d'autj 
rencd 
refoii 
fon. 


nom  dt  _ 

■4ltfoit  lie  lardons  dans  la  Ville.  F$ur  rnuux  perfmdcr  que  ces  mets  pi' 
quarts  vmoient  de  luy  ,  m  les  aff choit  fur  la  Statue  dont  1/  ejl  qutjlion  , 
9»  efitit  à  fa  porte  ;  &  peu- à  peu  ,  cette  Stdtïic  prit  te  no'fi  de  Paf- 
qmn.  Elle  fut  trmvée  proche  d'une  matfon  qui  ejî  aux  Urjtnt  vis  À- vu 
au  Palazzo  Terres. 

i.  Ad  aniulwn  Ariana  atiit^  Eoifs. 
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les  gens  de  médiocre  condition;  &  Ton  ne 
doit  pas  douter  que  ces  Urnes  ne  fe  cafTaf- 
fent  fouvent,  quelque  foin  qu'on  en  puft 
avoir.Nepourroit-on  donc  pas  fuppofer  que 
par  une  certaine  raifon  de  refpecl  ,  pour 
desvailfeaux,  qui  avoient  fervi  àunuiagc 
facré  j  &  parce  mefine  que  quelques  parties 
des  cendres  des  morts  yeftoicnt  encore  at- 
tachées, onfe  faifoit  un  devoir  d'en  entaf- 
fer  tous  les  débris  dans  un  mefme  lieu  ?  C'eft 
du  moins  à-peu-près  ce  qui  fe  prattiqueaa* 
jourd'huy  parmi  les  Chreftiens  ;  au  lieu  de 
lailler  ça  &  là  répandus  ,  les  os  des  corps 
qu'on  eft  obligé  de  déterrer  quand  on  fait  de 
nouvelles  foifes  ,  on  les  met  quelque  part 
en  monceaux,  pour  les  confervcr  tant  qu'il 
ellpoffible,  avec  quelque  forte  d'honneur. 

Puis  que  la  réputation  du  fameux  *Paf-  *  Paf^îi 
quîn,  vous  fait  défirer  de  leconnoiftre  un  ^:i?""-i^.,?'* 
peu  plus  particulièrement  ,auni  bien  que  ion  q^i  demem- 
camarade  Alarforio,  jevous  en  diray  volon-  rcit  prêche  it 
tiers  des  nouvelles.  Le  premier  eft  une  fta-^,'  \  ^/°"* 

,     9       ^  -,  ,r  ^  *'»  boutique 

tue  toute  tronquée «X  toute  défigurée,  queeftoitimren- 
quelques  uns  diîent  avoir  edé  faite  pour  Aie-  dez-ycut  or- 
xandre  le  Grand  ;  d'autres ,  pour  Hercule,  &  ^l^'^r^^^'/^^ 
d'autres  pour  un  foldat  Romain ,  &  qui  fe  nmvlues, 
rencontre  a  au  coin  d'un  des  plus  grands  car-  Ce  TaOïettr 
refours  de  là  Ville ,  appuyée  contre  une  mai-  ^^"-^  ""^.^r. 
fon.  On  dit  une  aiTez  plaifante  réponfe  quep^^r^v  /^je 

G    7  fit  humeur ,  fi' 

tyrlquCi  ir  grand  amateur  de  htm  mots  ;  fes  coups  de  langue  prirent  lé 
nom  de  Pafquinadci  ;  ^  on  hy  attribuoù  tout  ce  qui  fe  faifoit  >  ou  fs 
difoit  de  lardons  d'^ns  la  Ville.  T»ur  mieux  perfuadcr  qtte  ces  mois  pi' 
quant  vfiioient  de  luy  ,  tn  les  affichait  fnr  la  Statue  dtnt  il  ejî  ^utjîion  , 
^ni  ejittt  à  fa  porte  ;  é^  peu- à  peu  ,  cette  Siatiie  prit  le  no'/i  de  Paf- 
^Hin.  Elle  fut  trtHïée  proche  d'^ne  maifon  qui  eji  aux  Urjtns  vif  d-'i^if 
du  Palazzo  Terres. 
a  ^d  aniulum  Arian«  aàù^  Eoifs. 
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fît*  Alexandre  VI.  à  ceux  qui  luy  confeil- 
loierit  de  jcttcr  Pafquin  dans  le  l'ibre,  à  eau- 
fe  des  fatyres  perpétuelles  que  cette  critique 
iCettepfnfce  flatUe  fuiluit  coiitre  lui  i  a  Je  crawdrois^à\i  ce 
^  *ln  iPa-  ^^P^'  qit'ilnefe  métamorpbofajl  en  grenouille^ 
fe  Adrien  CT  qu'il  ne  rrî'îm^ortîinaft  jour  ^  nuit ,  Mar- 
17.  Le  mot  fore  eftauffi  une  figure  ellropiée,quifutau- 
^-t-em^te^'^  trefois,  difent  quelques  uns,  ft  -tiie  de  Jupiter 
Martis  fo-  Panarius  j  d'autres  difent  du  Rhin  ,  ou  de  la 
rjm  i  le  lien  Nera,  qui  pafTe  à  Terni  :  Tout  cela  eft  incer- 
SiSiVI"-  ^^^^î^ulTi  bien  que  l'étymologie  des  noms  de 
feiunt  *au.  ces  dcui  Cenfeurs.  Il  y  a  bien  de  l'apparence 
trcfou  ai-nfi  y  q\x' on  affichoît  autrefois  les  Pafquin  des 
aujftbien     f^j.  jg  tronc  de  Pafauin  ,  mais  cela  ne  fe 

«ne  Forura  .  ,  ■"  i        ,  •  i     ,  t        r- 

Auguili,  pratique  plus  j  tous  les  libelles  fatynques 
rontfenfez  eflre  de  Pafquin ,  fans  qu'ils  en 
ayent  aproché.  L'ordinaire  eft  que  Pafquin 
répond  aux  queftions  que  luy  fait  Marfore: 
Ce  dernier  eftdans  une  des  cours  duCapi- 
tole. 

lats propos fententieux  du  fincére  Pafquin, 
me  font  fou  venir  de  tous  ceux  quej'ayleûs 
à  la  Villa  Benedetti.  De  quelque  cofté  que 
l'on  fe  tourne  dans  cette  jolie  maifon,  on 
ne  voit  que  proverbes,  &  que  fcntences  con- 
tre les  murailles ,  fur  toutes  fortes  de  fujets. 
Si  vous  voulez  j'en  mettray  ici  quelques 
unes. 

•  Vendit  Alexandre  Claves,  Altarid»  Chrîjlum» 
Emerat  Ille  priùs ,  venderejure  ptte/r. 

Sextus  Tarquinius,  fexrus  Nero  ,  fexras  &  îpfe  » 
Semper  fub  fexcisj  perdita  Roma  fuie. 

Ctnd'.tr.r  hti  tumulh  Lucretia  nomine,  fcd  rt  ^ 
Thait%  Pontif.tit  filui)  f^onfa,  nttrw. 


D»   I   T   A   L  1  E.  ISS 

Chi  non  s^avventura  non  ha  ventura, 
Invia  Virtuti  nulla  eft  via. 
* 

Inter  cuncla  leges ,  &  percun6labere  Do61:os, 
Quâ  ratione  potes  traducere  leniter  œvum. 

*  *  * 

Après  la  pîuye  vient  le  beau  temp, 
* 

Cùm  Fata  finunt , 
Vivite  liEti. 
Sty^ias  ultro  quaerimus  undas. 

*  *  * 

Pûco  in  pace ,  molio  mi  pacc  ! 
* 

Pax  optima  rerum. 
-Fax  materîa  gaudii. 
Dulce  l  acis  nomen. 
CandîdaPaxhomines,  trux  decet  Ira  feras. 
*  *  * 

Chi  paga  débit o  fa  capitale. 
(  Promejfo  fa  dcbiîo  !  ) 

* 
Verum  oxyperum  falubrîs  dîaeta. 
Per  miangar  aj/'ai^  convien  mangiar  poco, 
Cibi  modicus ,  fibi  medicus. 

*  *  * 

* 
Chi  guarda  ad  ogni  penna  non  fa  mai  ietto, 

*  *  * 
Splendidamagnificis  paupertas  régnât  in  Aulis. 
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*ïoHt  ce  qui  reluit  nejï  pas  or, 

*  *  * 

Quis  dives  ?  Qui nilcupiaL  Quis  pauper  ?  Avarns. 

* 
Gra»pazz,ia  il  ziver  povero per  morir  ricco  ! 

*  *  * 

Bona  Muîîer  donum  Dei  magnum! 
Jucunditas  à  Domino  1 

Donne  di  fenejlre  ^  uve  di  ftraâa. 

*  *  * 

Si  qua  voles  apte  nubere  ,  nube  pari. 
^ïîge  eut  dicas  9  'Tu  mihi  fola  places. 

« 

'Eyyûxt  vupx  5'  cctH* 

*  *  * 

Donna  virtuofa  nonfajiar  otiofat 

« 

Si  Fortuna  juvat,  caveto  tolli. 
Si  Fortuna  tonat ,  caveto  mergi. 
Fortiter  ille  facit ,  qui  mifer  eiTe  potefl. 

*  *  f 

Bonne  renommée  'vaut  mieux  que  ceinture  dorée» 

Decet  tîmeri  Csefarem ,  at  plus  diligi. 

Qho  terret ,  fins  illetimet  ;  [ors  ifta  Tyrannis, 

Sequitur  fuperbos  à  tergo  Deus^ 

*  if  ♦ 

"Buon  Rè  degli  alîri  è  Re  difejlejfo. 

Salus 
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*  *  * 

Salus  Populi  Suprema  Lex. 

*  +  * 

A  bon  chat ,  bon  rat. 
Qui  fe  fait  krebis  le  loup  le  mange, 

*  *  * 
Il grajfo  fempre  vuol  ejfer  difopra, 
* 
Vive  tibi,  &  longe  nomina  magna  fuge. 
Diifs  aut  iniqnus  ej%  aut  iniqut  hxres, 
Nûbilitas  lola  eft  atque  U  NlC  A  virtus. 

*  *  * 
//  n-eflfihon  chartier  qui  ne  vsrfe^ 

Quinihil  poteftfperare ,  <^^^?^^^^,^-'^\r^,,,^^^ 
Ipa  dies  quandoquc  parens ,  quandoque  M  ovcrc*, 

.      _  *  *  * 


1 


Gnaràati  da  aceîo  di  vin  doke. 

*  * 
Qui  procul  à  curis,  iUe  IxtusJ 
Si  vis  elle  talis, 
Efto  ruralis. 
* 

NéceJJïté  n'a  point  de  Loy, 

*  ♦  * 

Ne  faepius  homo  ab  hominc. 

* 

Selon  le  bras  la  faignée. 

Qnt  trop  embraffe ,  mal  étreint» 

QU35 
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QuûE  fupra  nos,  nihil  ad  nos. 
-  -  traclent  fabrilia  fabri. 

Chi  non  fa  mente  ^  nonduhita  dinlenîe. 

Patria  eft  ubicunque  bene. 
* 
Un  nemUo  c  troppQ^  ^  cenîo  am'ic'i  non  bâjiano. 

*  *  * 

Mus  noa  uni  fidit  antro. 

Mieux  vaut  tard  que  jamais, 

*  *  * 

Omnes  una  manet  nox. 

Et  calcanda  femcl  via  lethi. 

Flos  levîsfJumbrafiigax^  Bulla  caducafumus. 

Je  fuis  fâché  de  n'avoir  pas  t^înt  de  mer- 
veilles à  vous  raconter  deFrefcatl  &  de  Ti- 
voli, que  vous  vous  en  elles  imaginé.  Ce 
font  de  fort  agréables  lieux,  &jediraymef- 
mc  de  beaux  lieux  li  l'on  veut.  Mais  fi  nous 
eflabliirons  ce  principe,  que  les  chofes*qui 
patient  poar  belles  ,  doivent  eflre  plus  ou 
moins  eil:  mées ,  félon  le  rapport  que  l'on  en 
doit  faiie  les  unes  aux  autres,  &  qu'ainfi  la 
beauté  des  rofes  &  des  œillets ,  par  exemple, 
efface  tellement  le  petit  éclat  des  fleurs 
champeftres  ,  qu'on  ne  fait  prefque  point 
d'attention  fur  celles-cy  ;  Je  croy,  pour 
parler  fincércment,  que  fi  je  compare  Fref- 

cati 
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cati  à  Verfaillcs,  ou  feulement  à  quelques 
autres  Maifons  deplaiiauce,  quifevoyent 
en  divers  lieux  de  France  ,  &  qai  ne  lont 
point  des Maifons  Royales;  je  luis  perfua- 
dé  dis-ie,  &je  puisatBrmer  pofitivement, 
que  les  Merveilles  de  Frefcati ,  ne  pourront 
eftreappellcesquedejjliescnoiesinonplus 

quecelie  deTivoli,  ni  tout  ce^qu'il  y  a  de 
plus  rare,  en  fait  d'Eaux  &  de  Jardins,  aux 
environs  de  Rome.  i^tt^tt- 

Frefcati  eft  une  fort  petite  Ville  fur  lei^RE^- 
penchant  de  la  montagne  ,  à  douze  milles  cati 
de  Rome.  On  y  voit  pluiieurs  Maifons  de  W- ^ 
plaifance,  dont  les  trois  principales  lont,^^,^,,^„^. 
Monte- dracone,  au  Prince  Borghefe:  Bel- ..«^  yr  c., 

Se,  au  Prince  P^-/!l^>^  ^^'f  ^^^^ 
dovifia,    à  la  Dacheffe  de  Guadagnole , /^, •  ^/„,  ^, 
fœur  du  Coneftable  Colonne.    Tout  cela^v^«r  u 
reffemble  à  VerfaiUes,  comme  la  Ville  dei--  ^* 
Frefcati  reffemble  à  celle  de  Rome  ;  Ou    >'• 
comme  deux  ou  trois  arbres  reliemblent  a 

un  beau  païfage.  ^  rr  a 

Monte -Dracone   eft  une  affei  grande 
Maifon,  fur  une  hauteur  d'où  l'on  décou- 
vre Rome,  &  toute  l'étendue  de  la  plaine 
qui  eft  entre  deux.  Mais  Rome  eft  un  peu 
trop  loin,  pour  cftrevcuc  de  ce  lieu-la  avec 
Plaiiir;  &le  tapis  verd  de  la  plaine  eft  trop 
uniforme  ,  il  n'eft  pas  orné  de  toutes  ces 
varierez  dont  un  païfage  veuteftreembelh: 
La  veue  de  S.  Clou  fur  Paris ,  eft  infiniment 
plus  belle.  Il  eft  vray  qu'on  trouve  plus  de 
diverfité,  quand   on  regarde  du  cofte  de 
Monte-Porcio  ,  mais  aulfi  la  veue  eft-clle 
beaucoup  plus  bornéc.Les  avenues  de  Mon- 
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te-Dracone  font  fortdiflBciles:  Et  à  dire  les 
choies  naïvement ,  il  n'y  a  pour  le  p  éfcnt , 
ni  Jardins,  ni  Fontaines,  qui  méritent 
beaucoup  qu'on  les  décrive. 

Belvédère  ell  à-peu-prés  dans  la  mefme 
(ituation  que  Monte- Dr  .cône.  Il  y  a  une 
jolie  calcade  ,  &  une  grotte  où  Ton  voit 
xÀpolfoniurleParnalTe  avec  les  neuf  Mu- 
les. On  dît  que  toutes  ces  ftatiies  joUoient 
de  laflurc,  quand  lesmachines  eftoient  en 
bon  e/lat. 

La  cafcade  de  la  Villa  Ludovifia  ,  fa't 
auffi  le  principal  ornement  du  Jardin,  Les 
amcublemens  ne  font  que  fort  médiocres, 
dans  ces  trois  maifons;  &  tout  en  général  y 
eft  négligé. 

Tivoli.  TivolicflaulTi  une  petite  Ville  fnrunco- 
mntrefoù  fteau ,  à  dixhuit  milIes  de Romc.  Le  Duc 
^o"'«./.  ^^,^-o^éne  y  a  une  Maifon  de  plaifancc, 
feLl%nl~  ^^'^^  appelle  ordinairement  le  Palais  du 
rantapptue  Cardinal  d'Eil,  parce  qu'elle  e(l  deflinée 
"^1^°^'  ^f^- aux  Cardinaux  de  cette  Maifon  ,  quand  il  y 

^nulZlf^"^  ^'  ^^  ^^'^^'^  ^^  g'^"^'  ^  ^'^^^^  belle 
5«  /a  Villa  apparence  ,  mais  lesappartemcns  n'en  font 
Hadritni.    pas  fortbeaux,  non  plus  que  les  ameublc- 
^"''         mens.  Les  trois  chambres  peintes  àfrefque 
par  Raphaël,  font  ce  qu'il  y  a  de  plus  rare, 
avec  quelques  ftatuës  antiques.    Le  jardin 
n'efi  pas  fort  grand ,  mais  il  eft  agréablement 
difpofé  en  terralfes,  &  les  machines  hydrau- 
liques y  furpalfent  de  beaucoup  celles  de 
Frefcatis  elles  remportent  mefme,  dit-on, 
fur  tout  ce  qui  s'en  voit  en  Italie.  Malheu- 
reufement,  laplufpart  des  canaux  font  bou- 
chez ,  ôc  les  machines  en  mauvais  ordre. 

Tout 
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Touten:*preientemeiit  ii  fort  négligé  dans  *  'i.^wU 
cette maifoii,  qu\.a  ne  peut  voir  fou  relie  *^2», 
fie  beauté,  lans  un  plailir  niellé  de  regret. 
Aureite,  ce  feroit  une  choie injufte,  de  ne 
louer  pas  un  lieu ,  qui  eftant  confideré  lîm- 
plement  enluy-mefme,  a  quantité  d'agré- 
mens  &  de  choies  curieufesrauiii  ne  prétens- 
je  rien  diminuer  de  fon  prix.  Je  combats 
feulement  le  préjugé  trop  avantageux,  que 
quantité  degetis  en  ont ,  afin  qu'on  ne  s'é- 
loigne pas  de  iajulle  idée  qu'il  en  faut  avoir, 
<&  qu'on  n'en  fafle  accroirt  à  perfoniie.Peut- 
cftre  que  les  Jardins,  &  les  Eaux  d'itaiie, 
ont  autrefois  mérité  d'eftre  préférées  à  cel- 
les  de  France  &  d'ailleurs  ,  je  n'entre  pas 
dans  cet  examen;  mais  quoy  qu'il  en  foie, 
les  chofes  ont  changé  de  face  ;  on  doit  donc 
auffi  changer  de  langage.  Il  faut  que  je  vous 
avoiie  que  ma  furprife  aefté  des  plus  gran- 
des ,  quand  j'ay  vu  toutes  les  petites  cho- 
fes qui  font  icy,  après  avoir  entendu  mille 
fois  exalter  les  Eaui  d'Italie,  comme  s'il 
ne  s'en  trouvoit  point  dans  l'Univers,  qui 
leur  puffent  eftre  comparées.  Le  Palais 
&  les  Jardins  d'hft  ,  ont  coudé  ,  dit-on, 
trois  millions  à  baftir  ;  à  la  bonne  heure  j 
mais  il  faut  qu'on  fçache  que  Verluilles  a 
des  magnificences  incomparables  j  que  les 
eaux  de  Verlailles  ,  furpafTent  &  englou- 
tiflent  un  million  de  fois  celles  de  Tivo- 
li ;  que  le  feul  plomb  des  canaux  de  Ver- 
failles,  a  dix  fuis  plus  coulté  que  tout  Ti- 
voli. 
La  cafcade  du  *  Tévérone  eft  la  chofe  la  *  ^«  "•"•« 

f^         vierc  de  f  «• 
iits  taîllma  bUna  5«'«rt  a^^ellt  Dr  agit  dt  Ttvo/i.    Du  Val. 
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plus  remarquable  de  cette  petite  Ville.  Cette 

rivière  fait  une  nappe  fort  belle  &  fort  large, 

mais  la  jhûte  n'en  eft  pas  fort  haute.    On 

fait  voir  prés  delà,  les  ruïnes  d'un  ancien 

baftiment ,  que  l'on  dit  avoir  autrefois  elté 

*  D'4tttres\3,  *maifon  de  la  Sibylle^  mais  ce  font  des 

djfentqrte    difcouts  fabukux ,  qu'oH  pourroît  réfater 

Tnlpie'de    P^^  ^^^^^  ^^  bonnes  raifons.  11  y  a  dans  la 

Hercule.      Place  deux  Statues  antiques  d'un  granité 

rougeatrc  tacheté  de  noir,  qui  félon  M. 

Spon  repréfentent  toutes  deux  la  DeelTc 

Ifis»  Ce  mcfme  Auteur  fuppole  qu'Adrien 

les  avoit  fait  venir  d'Egypte  ,  pour  fervir 

d'ornement  à  fa  maifon  de  plaifance  de 

Tivoli. 

Ls  montagne  de  Tivoli,  fournit  de  temps 
immémorial  ,  la  plus  grande  partie  de  la 
pierre  dont  on  fe  fert  à  Rome  :  c'eft  ce  qu'on 
appelle  le  "Travertin  ,  par  corruption  du 
noxïiàitTyburtîn.  Tout leColliféeencftoit 
reveftu  ,  6c  lafaçade  de  TEglife  de  S.  Pierre 
en  ell  baftie.  Cette  pierre,  comme  vous 
voyez  ;  ell  d'un  très  bon  ufage,  mais  elle 
efljaunaftre  &  poreufe:  Voiire  carreau  de 
Portland  ,  aufîi  bien  que  celay  de  Paris, 
&  celuy  de  Caen  ,  font  un  plus  bel  ef- 
fet. 

Alexandre  TafToni  dans  fes  Penfées  di- 
verfes  ,  rapporte  un  fait  mémorable  que 
vous  ne  ferez  pas  fafché  que  je  vous  difeicy, 
àroccafion  des  carrières  de  Tivoli.  Il  n'y  a 
*-// /mWf  que  ^  peu  de  jours,  dit  cet  Auteur,  que  les 
il  y  a  un-  ^i^nœuvrcs  qui  tiroient  de  la  pierre  à  Tivo- 
il,  en  ayant  rendu  un  gros  quartier,  y  trou- 
vèrent un  vuide.  '  Dans  ce  noyau  ,  il  y 

avoit 


d'    I   T    A    L   I   E.  167 

avoitune  ccreviffe  vivante,  qui pcfoit qua- 
tre livres  :  Les  manœuvres  la  cuifirent  &  la 
mangèrent.  J'ay  lu  dans  un  autre  Alexan- 
dre ,  c'eft  Alexandre  d'Alexandrie  ,  qu'il 
avoit  tîouvé  un  diamant  taillé  ,  dans  le 
cœur  d'un  grand  morceau  de  marbre  :    &  'Sap.Fui- 
dans  un  autre  quartier  de  femblable  mar-^"/"'^'"'^^ 
bre,  une  afîez  raifonnable  quantité  ^'^^^^^  Jant^Zifût 
douce  Ôc  odoriférante.  Le  Talîbni  r^iConiQ trouvédan, 
que  la  mcfme  année,  il  arriva  à  Tivoli,  ^'f««'' '^'«'» 
qu'une  chate  allaita  un  rat.    Si  ces  faits  é-^'*^^*' 
toient  bien  certains,  je  ne  penfe  pas  qu'ils 
vousplufîent  moins,  que  les  caTcades  des 
Jardins  d'Ell. 

A  trois  milles  de  Tivoli,  nous  avons  paf- 
fé  en  revenant  au  petit  lac  appelle  L^^y  de  Lmm  ai- 
hagni  ^  oxx  folfatara ',  le  peuple  luy  donne  *«»"*'• 
auffi  le  nom  des feize  ùar^ueUes ,  à  caufc  des 
feize  IHes  flottantes  qui  font  fur  ce  lac.  Ce 
n'ell  que  comme  un  petit  eftang  ,  à-pea- 
présrond,  &  large  de  deux  cens  pas*  L'eau 
en  ell  extrêmement  transparente ,  &  d'une 
couleur  qui  paroift  fort  bleiie.  Il  en  fort  un 
affez  gros  ruilleau,  qui  coule  rapidement, 
&quifejettc  prés  de  là  dans  l'Anieno.  Le 
lac  &  le  ruilfeau  exhalent  une  odeur  de  fou- 
fre,  qui  frape  vivement,  &  qu'on  fcnt  de 
fort  loin.   Le  dernier  Cardinal  d'Efl  ayant  On  prétend 
eflayc  en  vain  de  fonder  la  profondeur  de  cq  j^"' J'^"* '^^ 
lac,  y  fit  entrer  deux  plonge^^rs,  l'un def- ,^^"^"/^^'' 
quels  n'a  jamais  efté  vu  depuis  :   L'autrey?«|«.':>rf, 
rapporta  qu'il  avoit  trouvé  l'eau  fi  chaude,  P""^  *^«c^'> 
quoy  qu'elle  foit  troide  fur  la  fjperncic,^,^^.^,^^'^ 
qu'il  ne  luy  avoit  pas  edé  pofilble  de  def-  achrad, 
cendre  fort  bas.    La  terre  eit  feiche  ,  & 

creu- 
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creufe  par  defTous  ,  tout  autour  des  bords 
du  lac  ;  on  peut  juger  de  la  concavité  ,  par  f' 
le  bruit  lourd  que  font  les  chevaux  enmar- 
chaiit.  Vray-femblablement  ce  qni  paroift 
decelac  n'eft  que  la  petite  ouverture  d'un  |P 
vafte  abyme  ,  qui  s'élargit  ,  &  qui  s'eftend 
fort  loin  par  delTbus  à  droit  &  à  gaiche: 
Et  l'on  peut  caujedurer  ce  me  lemble, 
touchant  le  premier  plonge..r  ;  ou  que 
s'eftant  précipité  trop  avant ,  il  fut  f  rpris 
par  la  chaleur  de  Teaj  ;  ou  que  s'eitant 
écarté  dans  quelquegolfefouterain  ,  il  vint 
donner  de  la  telle  contre  la  voûte  au  lieu  de 
rencontrer  à  pomt  nommé  ,  l'ouverture 
qui  fait  le  lac  Quoy  qu'il  en  foit,  à  l'é- 
gard de  la  première  conjeélurc,  il  faut  né- 
ceflairement  croire  que  le  corps  fct  pc^rtc 
dans  quelque  écart,  puisqu'il  oe  revint  ja- 
mais fur  l'eauc 

On  voit  fur  le  bord  de  ce  lac,  d'ancien- 
ncsmafures,  qi^e  les  Antiquaires  appellent^ 
les  Thermes  d' Agrippa.  Laplus  grande  des 
Ifles  flottantes  eild'un  ovale  parfait,  &Ja 
longueur  eft  de  quinze  pieds  ou  environ,  hl- 
les font  toujours  toutes  enfemble,  du  codé 
que  le  vent  les  pouffe  ;  pour  peu  qu'on  y 
touche >  on  les  fiit  reculer  comme  on  ve. if. 
Deux  perfonnes  de  noftre  compagnie  ,  fe 
font  mis  fur  l'une  des  plus  petites,  &ront 
fait  éloigner  d.j  bord ,  en  pouffant  la  terre-, 
de  la  pointe  de  i'épée  feulement. 

J'ay  encore  diverfes  chofes  à  remarquer  ] 
des  principales  Maifons   de  plaifance  qui 
font  autour  de  Rome,  quoi  que  mon  deffcin 
ne  foit  pas  d'en  entreprendre  ladefcription^ 
conuneje  vous  l'ai  déjà  dit,  La 
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^La  Vigne  Borghele  m'a  paru  la  mieux  en- 
tretenue de  celles  q^e  nous  avons  ve  lës. 
C'efl  ailurément  un  lieu  tres-agréablc,  & 
digne  d'un  grand  Prince.     La  maiion  eft 
prefque  toute  revediie  en  dehors  de  bas- 
reliefs  antiques ,  qui  font  difpofez  avec  tant 
de  fymmetric  qu'on  les  croiroit  avoir  efté 
faits  exprés  pour  edrc  placez  comme  ils  le 
font.  Entre  le  grand  noinbre  de  ftatuës  dont 
les  appartemens  de  ce  petit  Palais  font  rem- 
plis, je  dillingueray  feulement,  '^  le  Gla-*^«r /.zi&rf- 
diateurdontvousvoyey,  la  copie  en  bronze,/^ '-^'^r''> 
au  bout  du  canal  du  Parc  de  S.  James.  La  ^,,'^%'J*^ 
Junon  de  porphyre.    La  Louv-e  de  Romu-  "Ec^jr/®^ 
lus,  d'an  tin  marbre  rouge  d'Egypte,  l  es  *^«î«- 
buftes  d'Annibal ,   deScnéque,  k  de  Per- 
tinax.  L'Hermaphrodite  ;&  le  vieux  Silc'ne, 
qui  tient  Bacchus  entre  fes  bras. 

Le  David  froiidant  Goliath  ,  l'Enée  qui  Cette  fUtui 
emporte  Anchife  ,  &  la  métamorphofe  de  '^  ««^/y 
Daphnefont  trois  pièces  m.odernes  du  L>a-  tesd'haUe. 
valierBernin ,  qui  méritent  d'eilre  mifes  au  L'homme  Ifi 
rang  des  premières.  Jene  tiniroispas,  ^^j<^  f,'''Jj'/%'.'^ 
vous  parloisauiTi  des  rares  peintures  :  Le  S»  ^J^^lfJtm' 
Antoine  daCarache,  &  le  Chrift  mort  de '2^4«xV^^«r- 
Raphaël  ,  font  ellimées  les  deux  pri^cipa- ^^'^^^'^^^t'" 

les.  .  ,  ,  f"'-''^'  <^/^- 

La  vigne  BorgTiefe  ,  je  le  répéteray  cw-m^runcm-»: 
eore,  eft  un  endroit  délicieux.  Si  toutes  les  |f  Landrh^». 
migniiicences  royales  que  l'on  peut  voir  „;•  ^"V^""^ 
ailleurs,  n'y  font  pas  fi  fplendidement  éta- o«/r^«f< 
4ées,  on  ytrouve  des  beautez  plas  douces  ^•'"^  ^« 
&  plus  touchantes  5  des  beautez  tendres  &    ^''""* 
naturelles,  qui  font  plus  naillre  d'amour, 
:i\  elles  n'inlpirent  pas  tant  de  refpect.  J'a- 
Yom.IL  H  joute- 
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joûteray  encore,  que  Rome  étant  la  four- 
ce  des  llatucs  &  des  fculptures  antiques, 
quelques-unes  defquels  font  dit-on ,  inimi- 
tables, il  faut  que  le  relie  du  monde  ccdie 
en  cela,  à  la  maifon  d'un  Gentilhomme  Ro- 
main. 

Comme  nous  nous  promenions  dans  le 
petit  parterre,  le  jardinier  nous  a  fait  re- 
marquer une  Hyacinthe  blanche  double, 
dont  il  dit  que  l'oignon  fi  tpayc  l'annce  der- 
nière, cinq  cens  ccus.  Je  fçay  qu'on  a  vendu 
des  Tulipes  enFlandres,  jufqu'à  quatre  & 
cinq  cens  piQoles ,  tant  eftoit  grand  l'cntef- 
tement  qu'ils  avoient  pour  ces  fleurs.  Il  n'y 
a  plusdequoy  s'eftonner  du  prix  des  pierre- 
ries, puisqu'on  en  donne  un  fi  haut,  à  la 
bauté  du  mondç  ,  qui  a  le  moins  de  du- 
rée. 

Li^.F'illa  Ludovijïa  eft  beaucoup  négligée , 

ce  qui  efl:  caufé  par  l'abfence  du  Prince  de 

Piombino,  qui  en  efl  le  poffefTeur.    On  y 

*  7/ j^tfi'oîV  voit  un  monde  de  ftatuës  antiques.  Le*  Gla- 

trouprtnii-  ^{r^^^-^^  qui  cxpirc  &  qui  en  par  tout  connu 

faits  fortes     r-  An  in/i'-it 

He  GiaMa-  i^^s  Icfamcux  nom  du  Mirmillc  mourant , 

tenrsi  An-  cft  cclle  dout  les  connoiffcurs  font  le  plus  de 

dabates,      câs.  On  l'eilime  unefomme  infinie,  &ef- 

Myrmiiio-  '  fedivcmcnt  ces  fortes  de  chofes  n'ont  point 

nés    P.     de  prix.  Cependant,  j'aprens  que  le  pauvre 

Gautr.        Prince  à  qui  elle  eft,  balance  à  la  vendre  ou 

à  l'engager  pour  quinze  mille  écus  que  D. 

LîvioOdefcalchi  luy  en  offre.  LeFulvius, 

le  Groupe  qu'ils  appellent  de  la  Concorde  > 

PEfculape  ,  l'Antonin  Pie  ,  les  deux  Ap- 

pollons ,  les  deux  Gladiateurs  qui  ië  repo- 

fenti  le P^auneavecla Venus ;ôcc.  fontau- 

tr.nt 
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tant  de  très  belles  pièces»  Les  meilleurs  ta- 
bleaux ont  erté  tr.ailportez ,  avec  les  prin- 
cipaux meubles.    On  nous  a  fait  voir  un 
bo  s  de  lit,  fur  lequel  font encbafle'es plu- 
lieius  fortes  de  pierres  précieufes,  &quia 
coufté ,  dit-on ,  vingt  mille  pirtoles  5  pré- 
fentement  il  eft  tout  délabré.  Dans  la  mef- 
me  chambre  ,  on  monftre  un  petit  mon- 
ceau d'os  ,   qu'on  dit   eftrc    un  fquelette 
d'homme  pétrifié  :  c'ert  une  méprife,  les 
os  ne  font  nullement  pétrifiez,  mais  il  s'eft 
amallé  tout  autour  une  croufte  candie,  une 
certaine  incruiktion  pierreufe  ,  qui  les  a 
fait  nommer  ainfi.  Je  ne  veux  pas  dire  pour 
cela,  que  les  os  ne  fe  pétrifient  comme  au- 
tre chofe.   11  n'y  a  rien  à  ce  que  l'on  dit, 
qui  ne  puiflc  fe  pétrifier.     Dans  les  divers 
Cabinets  que  nous  avons  vifitez  jufqu'icy  , 
j'ay  remarqué  cent  fortes  de  choies  ,  ou 
plutoft  cent  figures  de  chofes  pétifiées; 
Des  fruits,  des  fleurs,  des  arbres,  du  bois, 
des  plantes,  des  os,  despoilibns,  du  pain, 
des  morceaux  de  chair  ,  des  animaux  de 
toutes   fortes  :   à   la  vérité  ,    je  ne  vou- 
drois  pas  eilre  garant  de  toutes  ces  Mcta- 
morphofes.  Paré  dit  avoir  vu  un  enfam  qui 
s'eftoit  pétrifié  dans  le  ventre  de  fa  mère  ; 
6c  l'hiftoire  de  noilre  fiécle   nous  parle  "^  *^f^^"^^ 
d'une  Ville  d'Afrique  pétrifiée  en  une  feu- ^;j/^/;^^. 
îe  nuit,    avec  hommes  ,  belles  ,  arbres  ,/«tri(rrh-ri. 
iitencilcs  demefnagc,  &  tout  ce  qui  cftoit  ^««;'"' 

H  2  dans  t-^;t: 

'Vitre  y  p'ir'e  de  pUtJîetirs  htmnei  de  ce  Païs  l,i  ,  qui  pendant  fjHih 
trayuitr.t  leurs  vaches ,  furent  fuhitemtnt  changer,  en  Jiatuës  de  fel.  Ct'a 
efiant  arrivé  par  la  farce  de  ctrtahs  efprits  ijifi  t'exhalèrent  tmt  AUtittr 
fi'eux,  fendant  9in  grand  irtniblennat  de  Terre  Van  î34Si' 
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dans  la  Ville ,  fans  aucune  exception  :  le 
croira  qui  voudra. 

La  Vigne  Chigi  abonde  en  petits  jets 
d'eau  qui  ne  inanqiicnt  gucrcb  demoiiiiicr 
les  curieux  >  fi  l'on  n\  le  foin  d'y  pourvoir 
en  entrant ,  par  quelque  gratification  au  Jar- 
dinier. On  y  voit  unC'abinet  decuriolitcz  , 
dont  le  petit  Adrien  dedialprc  oriental ,  cft 
iapiecclapluscltiinée. 

Les  grandes  alites  delà  Vigne  Montaltc 
ouSavelli,  les  llatucs  &  les  Tableaux,  la 
mettent  au  rang  des  plus  conlidérxbles.  On 
y  voit  encore  la  petite  chambre  grifc  de  Six- 
te-Cinq, lorsqu'il  cftoit Cardinal  Montal- 
tc ,  &  comme  vous  fçavez  ,  Francifc.iin. 
Le  Germanicus,  le  Pelcennius  Niger,  le 
Scipion,  l'Adonis,  laDeelIëNsenia,  &Ic 
Gladiateur  de  pierre  de  touche,  Ibnt  comp- 
tez entre  les  principiles  Antiques.  Et  entre 
les  Tâfclcaux,  le  Chrill  mort  de  Raphaël, 
]e  S.  François  du  Carache,  la  Vierge  &  le 
Bacchus  eu  Guide,  avec  le  S.Jean  duPo- 
m.  rancio. 

Les  jardins  delà  VignePamphilcfcroient 
à  mon  gré  les  plus  beaux  de  tous  ,  s'ils 
cdoient  mieux  entretenus.  On  y  remarque 
plusdedcflein,  plusdefymmctrie,  unedif- 
trfbution  mienx  ordonnée  en  toutes  chofes. 
La  maifon  eft  ornée  pnr  dehors  de  très  beaux 
bfis-reliefs  antiques  >  comme  l'cft  celle  de 
la  VigntBorghefc  >  &  le  dedans  n'en  cQpas 
inoiiis  rempli;  niais  il  eft  arrivé  bien  du  dé' 
fordreaux  plus  belles  Statues,  par  l'accident 
que  je  vais  vous  dire.  Le  Prince Pamphi'i: 
cCant  encore  fort  jeune,  fat  initamment  foi- 

iicicé 
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licite  par  les  Jefuttes ,  d'entrer  dans  leur  So- 
ciété. 11  le  trouva  effeétfvemeiit  dans  quel- 
que penchant  à  le  faire;  &  les  interellei 
n*oubiierent  rien,  pourtalchcr  deleraquc- 
rir  par  l'endroit  de  la  dévotion,  au  luel  ils 
fçavoîent  bien  qu'il  edoit  fort  fenfible.  En- 
tre autres  chofes,  ils  s'aviférent  de  décla- 
mer contre  l'indécence  desnud'tez  de  mar- 
bre ,  que  le  Prince  avoir  dans  ce  Palais  :  l"c 
les  délicates  coniciences  de  ces  Caluiltes  fé- 
véres,  l'oblieerent  enrîn,  àfaire  *  couvrir  t^' ^"^ 
Give-  les  parties  de  ces  nuditez.    Ce  pauvre  «j^  u  feu 
jeune  Prince ,  fit  donc  mettre  des  chemiies  DKihejfede 
de  plaftre  à  tout  Ion  peuple  de  m^irbre,  hom-  ^'"^'  '"' 
mes,  temmcs,  &  petits  entants.  Cette  re- ;,^j7>~ /^ 
forme  fut  bien  douloureufe  à  quelques  per-  mêmefoùe. 
fonneSjfartoat  aux  Peintres,aux  Sculpteurs, 
6c  aux  Antiquaires  j  mais  nulle  conjîdéra- 
tion  humaine,  ne  fut  capable  de  détourner 
le  pieux  dellein  décocher  tant  d'objets,  pré- 
tendus tentatifs  &  féditîeax.  Tout  fut  marte- 
lé ik  plaftré  fans  mifericordc ,  à  la  réfervc 
d'un  petit  Bacchus  qui  échappa  je  ne  fçay 
comment,  commele  jeune*  Seigneur  delà  *i!  fut  fait 
Force,  au  mallacre  de  la  S.  B  rthelemi.  ^»^' «"/«'>^- 
Une  pauvre  Venus,  l'un  des  chef-d'œ  :vres 
du  fameux  Carrache  ,   fut  barboiiillée  de- 
puis les  pieds  julqu'à  latefte,  &métamor- 
phofée  en  je  ne  fçay  combien  de  chofes ,  qui 
rempliffentpréfentement  le  coin  du  tableau, 
dont  elle  occupoit  la  plus  bellepartie. 

11  arriva  pourtant  enfin  ,  que  le  Prince 
ayant  changé  d'efprît,  &  s'eftant  réfolu  de 
préférer  la  ibcieté  de  fa  Princelle ,  à  la  focie- 
té  dela^W/V//;  l'envie  le  repric  de  remettre 

H  :i  le 
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le  monde  comme  il  elloit  au  commence- 
ment. Ilfitdjncofîerioutceviiûin  mortier, 
dont  on  l'a  voit  couvert  i  miismalheurcL-fe- 
ment  les  maçons  avoient  fouvent  ruftiquc  jcci 
le  marbre  ,  arin  de  mieux  attarher  le  ciment; ,  ' 
de  forte  que  laplufpart  de  cCi  belles  pièces  i 
font  fort  endommagées . 

Je  ne  veux  pas  oublier  de  vous  dire,  que' 
j'ay  remarqué  à  la  vigne  Savelli,  un  Sacri- 
fice d'Abraham  de  l'Elpagnolet ,  dont  à... 
manière  n'eft  pas  ordinaire.  Au  lieu  qu'on  a 
de  coutume  de  peindre  Ifaac  à  genooi,  & 
les  yeux  bandez,  ious  l'cfpadon  àlaSuilIe  j 
oufouslefabre  à  la  Turque?  defon  Fere  A^  ' 
br.-ham,  qui  lui  va  trancher  la  telle  à  la^ 
Franço;le;  rEfpagnolet  ne  luy  a  mis  en^ 
main  qu'un  limple  couteau  de  Sacrifice,! 
comme  s'il  eftoit  preft  à  l'égorger  :  ce  qui  j 
cil  plus  conforme  à  la  vérité  de  l'hiftoire. 

Je  ne  fais  p'is  non  plus  pourquoy  ils  on::  • 
accoutumé  de  repréfenter  Ifaac  comme  un  i 
fort  jeune  garçon.  11  efl:  dit  expreffément , 
comme  la  remarqué  le  Ch.  Th.Brown,. 
^ue  tout  le  bois  qui  devoit  confamer  Tholo-  4j 
caude  fut  mis  fur  fon  dos  pour  être  porté  fur 
lamontagne.  {GeHefeii.6'  cequiétoitun 
fardeau   fort  pefant.     Jofeph  dit  qu'lfaac' 
avoit  alors  vingt-cinq  ans.  Ant.  Jud-  L,iJ 
ch.  1 3» 

Jules  Romain  futrArchite£le  de  la  mai- 
fon  de  plaifanceduDuc  de  Parme,  qui  eft- 
communément  appellée  Vigne  Madame. 
Cette  maifon  n'eiî  ni  grande  ,  ni  magnifi-. 
que ,  mais  d'une  beauté  régulière  &  fansr^ 
fard  \  &  la  fitiiâtion  en  eft  extrêmement' 

agréa 
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agréable.  D'un  cofté  ,  l'on  découvre  dif- 
tindcment  Rome  ,  avec  des  jardins ,  & 
quantité  de  jolies  maifons.  D'un  autre  côté, 
ce  foncdes  collines  bien  cultivées.  Vis-à- 
vis  ,  le  Tibre  ferpente  entre  les  prairies  &  les 
campagnes.  Et  dans  le  lointain,  les  cornes 
de  l'Apennin  tout  couvert  déneige,  fe  con- 
fondent imperceptiblement  avec  les  niies. 
Par  derrière  ,  le  Palais  eft  accompagné  de 
bois  de  haute  futaye  dont  les  allées  fraifches 
&  Iblitaires,  ont  des  charmes  incompara- 
bles. Lesjardins  font  en terralîè ,  &lesft.a- 
tuës  ni  les  fontaines  n'y  manquent  pas. 

Je  pourrois  vous  dire  bien  des  chofcs  en- 
core, touchant  les  Vignes.  Mcdicis,  Mat- 
thei ,  Lanti ,  Cefarmi,  Juftiniani ,  &  quel- 
ques autres:  mais  vous  vous  lalleriez  peut- 
eftre  enfin  de  n'entendre  parler  que  de  Sta- 
tues &  de  peintures.  J'en  demeureray  donc 
là,  &]e  finiray  auffi  cette  longue  légende. 
Je  fuis , 

^  Monsieur, 
A  Rome  ceii.  Avril  i6S8. 
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LETTRE    XXVIL 


ÎVIONSIEUR, 

Je  commenceray  cette  Lettre  par  répon^ 
dre  aux  qucilions  que  vous  me  faites  toa- 
Le  Titre  a  chant  le  Tibre.  Il  eft  certain  que  cette  rivie- 
;;:;;^'^-'^r^-^'''"en'eftpasd'elle-mermc  affez  confidérable, 
mon' Ve-^'F^^^^'^^r^  rendue  auffi  fameufe  qu'elle  l'a 
renrus,  &   elle.  Elle  eftfkns  doute  redevable  derhon* 
Aibuia.  7/  neiir  qu'elle  a  d'eftre  fi  connue,  àlaréputa- 
rir//^:;;;t^'on  de  la  célèbre  VlUe  qu'elle arrofci  fica 
f»tf  d'arri^  n'efl  quc  pcut-cflre  elle  n'euft  fait  du  bruit 
^^r  à  Rome.-  par  fcs  dcbordcmens.  Néanmoins  il  eft  vray 
a  ffi  ,  qu'on  en  a  fou  vent  p^rlé  avec  trop 
de  mépris  ;  Les  grands  fleuves  ont  e/lé  ja- 
loux de  fa  gloire.,  &ronttraittéederuifreau 
bourbeux  ,  comme  je  vois  qu'on  vous  l'a  re- 
preTente'e.  Vous  pouvez  compter,  qu'àpar- 
Jer  géne'ralement ,  le  Tibre  ell  large  dans 
Rome  d'environ  trois  cens  pieds  s  qu'il  ell 
2&Z  rapide ,  &  qu'il  a  beaucoup  de  proton- 
Le  Tant  deur-Suctonc  rapporte  qu'Augulîe  le  fit  net- 
âr^mîAnge  toycr ,  &quemeimeil  l'élargit  un  peu,  afin 
t-X^P^td:.  de  faciliter  fon  cours.  D'autres  Princes  ont 
&ièptnt'  f'itaufli  tous  leurs  efforts,  pour  empefcher 
sxt!  de     les  défordres  de  fcs  inondations ,  mais  leurs 
^"V'.««   ^^^^^^  °^^^  prefque  efté  tout-à-fait  inutiles.  Le 
J^tionaires  ^irocco-Uvante  qui  eft  le  Sud-Efi  de  laMedi- 

•nt  écrit  rjn'tl  tCr- 

n'efioit  pas  permù  de  ha/tir  fur  les  hrds  du  Tibre,  par  refpea  t<ur  ce 
I^etive  facy.  hlan  c'efi  une  erreur  :  Il  efi  alfé  de  prouver  le  contraire. 
Clause»  à-  :>tnjleur s  anciens  AHteun  font  préctsfnr  la  quantité  dsbteH:^ 
Edifices,  cjtii  ejtQieutfy.r  ia  riia  àtt  Tibre^ 
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tcrranée,  &  qu'ils  appellent  icy  lèvent  ma- 
rin, loutie  quelquefois  avec  une  fiterrible 
impétuolitc,  qu'il  repuuiTe,  ou  du  moins 
qu'il  arrelte  les  eaux  du  Tibre,  à  l'endroit 
de  Ion  embouchure  :  Et  quand  il  arrive  alors,  Lapins 
que  les  neiges  de  l'Apennin  viennent  à  grof- z^^»^'i"on- 
fîr  les  torrens  qui  tombent  dans  le  Tibre ,  ou  ff '''';.r'''t 

,  .  \  ,  j    '     ,    •/''"^  Clément 

qu  une  pluye  de  quelques  jours  produit  \tviii.  ean 
mefme  effet;  la  rencontre  de  ces  divers  ac-  '^58.  an 
cidens,  fait  nécelTairement  enfler  cette  n-f^wlrf '^*' 
vicrcj  &  caufe  ces  inondations  qui  font  le 
fléau  de  Rome  ,  comme  les  embrafemens 
du  Véfuvcfont  le  fléau  de  Naples.  On  voit 
des  inlcriptions  attachées  en  divers  endroits 
contre  lesmaifons,  pour  marquer  l'année, 
&  la  hauteur  du  débordement. 

L'eau  du  Tibre  eft  toujours  trouble  &  jau- 
nallre,  mais  quand  on  la  laiiTe  rcpofer  du 
foir  au  lendemain  ,  elle  devient  tout-à-fl:it 
claire  &  b*elle,  &ron  afîure  qu'elle  ellauiîî 
parfaitement  bonne.  Cependant  je  vois 
qu'on  a  toujours  fait  des  dépenfes  prodigieu- 
fes,  pour  faire  venir  d'autres  eaùxàRome: 
on  a  détourné  d'autres  rivières,  on  a  percé 
des  montagnes ,  on  a  élevé  de  grands  aque- 
ducs :  Et  ce  que  l'on  faifoit  autrefois ,  on  le 
fait  encore  aujourd'huy.  U  J q^ia-feli ce  wknt 
de  vingt  mille  de  Rome,  &  coûta  prés  de 
quatre  cens  mille  écus  au  Pape  Sixte  V.  Et 
vray-femblablement,  il  a  fallu  de  bien  plus 
grands  frais  pOur  *  la  fontaine  du  Montorio;*  Paulusv. 
puis  qu'elle  vient  de  beaucoup  plus  loin.        aq'ÎJam^i^n'^' 

H    5"  J^  ^^^'^  Brac- 

cianenû  faluberrimis  è  fontibus  coUe£tam  ,  veteri'uus  aquse  Alfea:i.".a 
duûibus  refti:u::s  ,  novifque  addiris  xxxv.  ab  urbe  sniiliario  duxit 
Au.  Doxa,  iHii,,  PoQuâÇficûs  fui  repiim^. 
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Je  vous  diray  quelque   autre  chofe  âa 
îvlontorioj  puilque  je  m'y  rencontre.  On 
y  voit,  fur  le  grand  Autel  de  l'Egliie  des 
Francifcains ,  le  merveilleux  tubleau  de  la 
Transfiguration  ,  qui  eftle  dernier  ouvrage, 
&  le  chef  d'œuvre  de  Raphaël.  Et  proche 
de  cette  Eglitë  ,  on  va  vifiter  avec  grande, 
dévotion,  la  chapelle  qui  eft  baflie  dans  le 
melme  endroit  où  l'on  dit  que  S.  Pierre  fut 
crucifié.  Ils  ont  fait  au  milieu  ûe  cette  Cha- 
pelle, un  trou  aflez  profond  ,  où  ils  afiù- 
rent  que  la  croii  eftoit  plantée.  Vous  fçavez 
ce  que  Platine  après  quelques  ai  très difent, 
'  que  S.  Pierre  voulut  élire  crucifié  la  telle  en 
bas  ,  ne  s'eflimant  pas  digne  d'eflre  traittc 
de  la  mefme  manière  que  J.C.  Le  tableau 
de  cette  crucifixion  fe  voit  à  l'Eglife  de  S. 
Paul  a^x  trois  fontaines ,  de  la  main  du  Gui- 
de. Et  dans  la  mefme  Eglife,  on  monllre 
vme  colonne,  fur  laquelle  on  raconte  que 
S.Paulfut  dév-apité.  C'efl  un  beau  fujet  de 
critique,  entre  les  curieux  fur  ces  fortes  de 
chofes  ,  de  fçavoir  comment  cette  exécu- 
tion put  eflre  faite  fur  une  colonne. 

Cette  colonne  m.e  fait  fouvenir  de  celîs  • 
que  nous  vifmes  ily  a  quelques  jours  dans  le 
Cioiilre  de  S.  Jean  de  Latran  :  c'eit  la  colon-  À 
ne  fjr  laquelle  le  coq  de  S.  Pierre  chanta.  : 
D..ns  le  mefme  lieu,  on  en  fait  voir  une  au-  | 
tre ,  qui  fe  fendit  tout  du  long ,  &  qui  fe  fé-  ^^ 
^  para;lejOurdelaPairion.  Ony  montreune  ■■] 

//^>r''"'*P^^'"^^  ^^  ^^  ha  teur  de  J.C.  à  laquelle,  .j 
a^K^ieter-  dit-GU,  pcrfonnc Hc  s'cQ  jamais  trouvé  tout-  ' 
7c]fd'nn^  à-fait  égal  On  y  garde  la  a  pierre,  fur  laque]-. 
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:  les  foldats  de  Pilate  tirèrent  au  fort ,  à  qui 
auroit  larobedeJ.C.  Les dez,  nous a-t-on 
dit ,  font  à  Unbriatico  ,  ville  de  la  Calabre. 
Je  ne  vous  parleray  ni  de  l'Autel  perce  par 
une  Hoftie  qui  s'échapa  des  mains  d'un  in- 
crédule, ni  des  autres  curiofitez  que  Ton  a  ^ 
ramafTées  fous  les  portiques  deceCîoiilre,  ^j,y^{.Xv^J 
Mais  je  vous  diray  encore  que  j'y  ay  vu  la  Us  Témo-ns , 
chaife  gercée  dont  vous  me  demandez  des '""^''"''  f 
nouvelles ,  &  qui  fervoit  autrefois  à  la  céré--^"î^y' "1.^ 
monie  >  dans  laquelle  *  on  s'allùroit  du  gen-  iy!ii  h  ' 
rcdcs  Papes  :  c'ell  une  manière  defauteiiil ,  A«3-^«Ta?; 
d'une  feule  pièce  de  porphyre.  ^  Domhîu^s' 

Que  la  raifon  de  cet  examen ,  ait  donné  efi ,  n$us 
lieu  à  l'ancien  ufage  de  cette  chaifc;  ou  quel-  '»'-'''''  «»» 
leait  elle  faite,  commed'autres  ont  dit,  pour  f^-^^^"'/  '"* 
faire  refîbuvenir  les  Papes  qu'ils  ne  font  ^-às  mc,jie\zQn 
Dieux,  mais  véritables  hommes,  ôcfujets  caichon. 
à  toutes  les  infirmitez  humaines  ;  Ou  qu'on  V- w-^*" 
s'en  fuit  fervi  pour  ces  deux  chofes  en  mef-  baJ,  Tefti- 
me  temps ,  comme  ilfcm.ble  que  ce  foit  lecuios  habet, 
fentimcnt  de  Platine  ,  dont  le  langage  eft  p  l^-'.^J'^ 
unpcuobfcur  en  cet  endroit;  j'enlâiiièvo-ro*A£.* 
lontiers  avec  vous  ,  la  queflion  indécife.  —  {atnem» 
Mais  pour  l'affaire  de  la  Papeffe ,  j'en  parle-  ^"^  '"^  ^«»- 
ray  d'une  autre  manière  3  ùLpuîs  que  imsme  prornovetur , 
donnez  lieu  (Tajjûter  icy  quelques  réflexions  rjuifttx  viri- 
à  ce  que  quantité  de  s^ns  ont  dit  fur  cette  ^-'^f,'  '*'"* 
matière,  je  vous  diray  franchement  que  je ^^^  ,^,^^ 
ne  trouve  point  defoliditc  ni  dans  vos  (^o-  teftimcn-Hm) 
jedions  ,  ni  dans  aucune  de  celles  qui  feM^^^^- 
font  faites  contre  cette  hiitoire. 

Il  eft  vray  que  quelques  Dodeuis  Protef- 
tans  ,    l'ont  traittée   de   fable   aulTi  bien 
que  les   Docteurs  Catholiques  RomaiiiS 
r  ^  H  6  de 
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de  ces  derniers  fiedes  ;  foit  qu'en  effei 
CCS  premiers  l'ayent  efti niée  telle,  foit  par 
je  ne  fçai  quelefprit  de  dillinclion;  ou  par 
une  certain^e  forte  de  comphifance  qu'ils 
fe  feroient  bien  paiïez  d'avoir.  Mais  cha- 
cun a  fes  fentimens.  Nousne  jurons  fur  la 
foy  de  perfonne»  PafTons  donc  au  fait ,  puis 
que  iQUs  le  voulez^  &  voyons  le  pour  &le 
contre,  le  plus  brièvement  qu'il  nous  fera 
poffible. 

Pour  nioy  ,  je  ne  voy  rien  du  tout  qui 
crnpefche  que  cette  avanture  nepuiffe  élire 
inife  au  nombre  d'une  infinité  d'autres  faits 
extraordinaires  que  l'hifloire  rapporte  :  & 
auxquels  il  eft  injnfle  de refufer  fa  créance^ 
'^'■oniti  tn  Nous  trouvons  foixante  &  dix  ou  quûtrc 
avctièfoi-     y'ixiat  Autcurs  ,  qui  en  différens  temps  ra- 
^■e;  Grecs,  ^outent  la  mefmc  choie.     Ces.  Autet.rs  là 
^'iUus.icns '^oui  des  gens  bicnfenfez:  ce  font  des  gens. 
f<a«o«;/fx,^  QQ'aucun  profit,  ni  aucun  honneur  nede- 
£t  le  fa-  ^^^^  ^^'^^  parler  ainn.     1  out  au  contraire, 
w^:.«£/:,v„. Tinter eil  de  leur  Religion,  &  la  crainte  de 
^rsi'tf/^wjVr  quelque  chaftiment,  vouloit  plutoû  qu'ils 
^f,^;''Xr"tinffent  cette  avanture  cachée.  Quelk  folie. 
t^arsnefe    donc,  quclle  extravagantc peuféc auroit-cc 
trouie  avoir  efté  à  tous  CCS  gcus-là ,  d'aller  inventer  une 
r"f.w^«"'^^^'^  ^^  ^^'^-.  ^^ature  ,  avec  toutes  les  cir- 
treia  ^^;3,>e  conlluRces  qui  l'accompagnent  ?  &  de  quel- 
dsi  s.iie^e.  le  cvidcnce  voulons-nous  auffi  que  foient 
des  témoignages ,  pour  les  trouver  capables 
de  nous  perfuadcr  ce  que  nous  ne  voyons 

Jevousavoiiequelebel-efprit  d'incredu-    1 
lité  fait  ici  ,  ce  me  femble ,  une  fort  mauvai- 
fêâgure,  Akis,  me  direz- V  DUS  j  on  ne  s'en 

tient 
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tîcntpas  à  la  fimple  négative;  on  s'appuye 
fiir  diverfes  railbns ,  qui  mentent  d'eitre 
examinées  j  &  tout  bien  compté,  on  trou- 
ve que  l'hirtoii  e  de  la  Papci^e  n'ell  pas  une 
aventure  croyaole. 

Dans  un  moment ,  j'cntcndray  vos  rai- 
fbns,  &  j'y  repondray  :  mais  permettez-^ 
moy  de  vous  dire  par  avance,  que  quind  il 
s'agit  d'un  fait,  que  de  fjffiiantes  autoritez 
ctablillent  positivement  >  fans  qu'il  y  ait  rien 
qui  implique  contradidion  ,  des  criti4ues 
fondées  fur  quelques  endroits  difficiles  & 
extraordinaires,  ne  font  point  d'aiîez  folides 
raifonnemens  pour  détruire  ThiUoire.  Voici 
des  telmoins  très  dignes  de  foy,  qui  racon- 
tent q  e  telle  &  telle chofe  eft arrivée;  rien 
n'eftpliispofitif,  &  des  demi  difficultcz  ne 
lignifient  rien  contre  ces  témoignages.  De 
néceflité  abfoliie,  le  plus  fort  le  doit  empor- 
ter, il  faut  o.  produire  uneplusgrandeévi- 
dence,  ou  cédermalgré qu'on  tenait. 

Il.n'eiî:  Disquellion  d'examiner,  s'il  fc-ilfmtonjt- 
roit  aifé  d'introduire  une  fille  déguifée  ^^  dererattjji la 
Pontifirn  ?  fans  contredit l'entreprife  en  i'^'^£/2"j'Jf 
roit  ridicule,  &  la  non-impofTibilité  dufuc-  alors  m  fie- 
cez ,  feroit  une  mauvaife  raifon ,  pour  ce-  c^«  d'îgno- 
li.y  qui  fe  mettroit  cette  affaire  en  telle  :  i^aîs^'^'^^^^-//^ 
il  faut  raifonner  a-utrement  dupafîe,  que  de  d»  confuj^tm, 
r..venir.   No  is  voyons  tors  les  jours  dQ^^U'onnefi 
tiff.s  d'avantures  extraordinaires  &  '^^^'^^P^-i^'JjZl'd'lZ 
liées,  de  la  vérité  detquelles  nois  ne  dou.- oa  e// p/us 
tons  pa>  ,  quoy  qn  il  fallut  ;;voir  perdj  laW'»  '&piui 
raifon  ,  pourfepropofer  d'entreprendre  un"''"'^^'^' 
pareil  o-ivragc. 

Il  y  a  donc  du  fophîfme  &  de  l'équivoque 
ii  7  .    duus 
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dans  le  terme  de  difficulté:  Telle  chofe  cft 
véritablement  difficile  à  faire  ,'qui  néan- 
moins le  fait  aifément&c  n'a  rien  de  difficile 
à  croire  quand  elle  cil  ariivée.     Le  Suilfe 
Guillaume  Telle  avoit  raifon  de  dire  que 
ce  lui  eitoit  une  chofe  fort  difficile ,  d'abatrç 
d'un  coup  de  flèche ,  là  pomme  qui  clloit  fur 
la  tedc  de  fon  enfant.  Cependant,  à  conlidé- 
rer  la  chofe  en  elle  mefme,  il  n'y  avoit  au- 
cune raifon  ,  qui  dût  déterminer^  fa  flèche 
vers  un  autre  endroit,  plutoft  qu'à  la  pom- 
me   Aler  chercher  quelque  fimple  bergère 
au  mih'eu  des  champs ,  la  Iblliciter  de  pren- 
dre le  cafque&l'épée,  d'aller  demander  au 
Roy  le  commandement  d'une  armée ,  &  de 
chaifer  l'ennemi  dupais,  traittez  cela  tant 
qu'il  vo  s  plaira  de  chimère  &  de  refverie. 
Mais  quand  on  vous  viendra  dire,  que  la 
*  je4He  *Pvicelle  d'Orléans  a  efté  cette  mefme  ber- 
''^X/frT-  S^^^  '  ^  ^^  mefme  temps  ce  grand  Général  ; 
7J'^me'àt  changez  s'il  vous  plaid  de  langage ,  &  que  la 
Vamrm) ,    poûibilité  du  fait  vous  fuffife ,  pour  n'en  pas 
r"  £/?^«r  contredire  la  vérité. 
%'eiTi-      J'appli.,ue  cela  à  noftre  Pape/Te,  &fans 
à  2o-  ans,  infîlter  plus  long- temps  fur  lacumparaifon, 
Charifsvii.  ,evousfomme  de  renoncer  aux  foibles  ar- 
troupes: E/ie  ^nmtns  quevojstirez  dcquelques  preten- 
fiaurutCr-  ducs  difficultcz  >  fi  CCS  difficultcz  pcuvent 
itansdéfit^^  eltre  expliquées,  par  des  raifuns  qui  rendent 
rlctnqiitu  '  pourtant  la  cnofe  probable  &  p.  ^ffible.^ 
Champagne,  >    Défaites- VOUS  d'abord  je  vous  prie  ,  de 
é-fit  facrer  ^^  pj-^jugé  quc  VOUS  avcz  Contre  la  capacité 
'voyez     des  Femmes.  Mille  exemples  de  Femmes 
Mezeray     iUuiltes ,  HuUS  feroicnt  afTcz  voir  qu'il  ne 

dans  la  vie  Je^J 

de  Ch'drles 
VII.  l'an  142?» 
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leur  manque  que  l'éducation  que  Ton  don- 
ne aux  hommes  pour  en  f 'ire  de  bonnes  té- 
fïcs;  quand  la  raifon  d'ailleurs,  ne  nous 
conduiroit  pas  à  le  croire. 

Que  le  menton  fans  barbe  de  la  Papefîè 
Jeanne,  nevoustalTe  non  plus  aucun  em- 
barras. On  n'a  pas  toujours  cherché  des 
barb'.ins  pour  faire  des  Papes  :  &m-ermeon 
en  a  choili  quelquefois  de  li  *jeunes ,  ou'on  ,*/^'^7?' 
auroit  bien  pu  les  prendre  pour  des  fillei,  papeavant 
à  n'en  juger  que  par  le  menton.     T>W\-  l'âge  de  àî.^ 
leurs,  pourquoyvoudriez-vous  qu'unes  Se-  ^"'  f?^'^ 
miramis  euft  fait  le  meftier  de  Roy  ,  en  habit  /^'^.  ^' 
&  en  qualité  d'homm.e,-  &  que  noftre  Aile- >^«x/7. 
mande  n'euft  pu  faire  le  meftier  de  Pape,  Lf^f'x  ^ 
avec  le  fecours  d'unfemblable  déguifement?  ]ii^  /-^^  * 
Que  fçavons  nous  mefme  ,  fi  1'  ne  &  l'autre  ^oyîz  Ro- 
n'eftoient  pas  de  ces  Firago ,  dont  la  preftan-  f'^^^î"!' 
ce  eft  plus  i^  mafle  que  femelle,  &àqui  \^  Annahsds 
barbe  ne  manque  pas.   Tant  que  vous  aure?/  "B^ironitts. 
l'idée  d'une  Fille ,  jeime  ^  douce  ^joUc ,  fim-    P^^^'^j^ 
ple^  timide ,  fans  fcience^fans  expérience ,  cff  icj'.^'^z-ôrf* 
'veftiie  comme  les  autres  filles ,  voftre  préjugé  qnaprU  la 
vous  embaralTeratouj  ours  fiins  doute.  Mais  ^orttieSctti' 
au  lieu  de  cmc jeune  Idiote ,  fi  vous  vous  re-  ^^"\^^  '^/' 

pre-  Reims  y  nn 
mit  en  fa  place  un  enfant  qui  n<ivûit  pas  encore  cin^  ans.  Et  D.  Pier- 
re de  S.  Rsmuald  a  écrit  dans  Jcn  Thréfar  Chronologique  ,  qne  Jean  de 
Lorrahie  fut  crée  Evêqtte  de  Met?:,  à  qttatre  ans  :  §tn'^lfenfe  ,  Infant 
dur  Torti^al  >  fut  fait  Cardinal  à  hait  ans ,  ^  Odet  de  Chaftillon  >  ^ 
*nz.e. 

a  On  pourrait  faire  mi  hng  catakcHe  de  femmes  à'gutJéeSf  qui  ont  en 
iiJite s  fortes  d'emploi*  y   ér  qtii  ont  paffé p»ur  kommef. 

b  j^riftote  ait  que  les  Prophrteffes  de  Carie  dans  l' jljle  viin.  rjtoient 
d:i femnci  burh'ues,  Voyex.  ij-d^JfiHS,  Lcttrâ  }i.  Dant  la  lettre  djtée 
dn  21.  Miy,  . 
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prefcntc^  quelque  HomjJJe  hardie  y  quelque 
ChRISlINL  a  la  vosx  majle ,  ^  au  men^ 
ton  barbu  i  quelque  Créature  entre^renaritSy 
fçavante  ,  CT  deguifée  en  homme  :  Alors , 
voftre  imagination  ne  travaillera  plus  ;  & 
rien  ne  vous  empefcherad'aquicfcer  aux  tc- 
moignagess  de  Nodre  Hiftoire.  Et  quand 
vou^ai.rez  fait  ces  fuppofirions,  qui  certai- 
nement font  très  railonnables  ;  vous  ne 
trouverez  pas  plus  de  difficulté  à  cond'-.;irc 
ce  Perfonnage  au  Pontirîcat  ,  qu'à  y  faire 
parvenir  un  Gueux  gueufant  c  mme  Adrien 
IV.  un  gardeur  de  cochons,  comme  Sixte 
•V.  ouplt'liears  autres  Papes,  qui  fc  font  éle- 
vez du  néant. 

Mais  quelle  a;parence,  ajoutez-vous, 
que  cette  femme  ait  pu  fi  long-temps  cacher 
f-^  grofTefTe  ,  6i  qu'enfin  elle  ait  eu  l'impru- 
dence des'expoîer  au  danger  d'efi:rc  obligée 
de  mettre  bas  fon  fruit,  au  milieu  d'une  pro- 
ceffion  folennelle  ? 

Jevousrépons  premièrement,  que  la  pof- 
(ibil'ténieiuffit.  Je  dis  fecondement  fur  la 
première p.i nie  devofirc  Objecfion ,  qu'une 
femme  peut  avoir  beaucoup  de  moyens, 
pour empefcher qu'on  nés'  pperçoive  é^fk 
grolIefTe,  fur  tout,- quand  on  eft  periliadc 
qu'elle  eft  homme .'^  Ne  verriims-no^s  pas 
«nfier  tous  nos  Amis,  fans  les  foupçonner 
d'chregros.''  En  troifiéme  lieu,  je  remar- 
que deax  chofes,  pour  répondre  à  ce  que 
vous  dites,  touchant  l'imprudence.  La  pre- 
mière di,  quefouvent  on  fe  trouve  engagé 
dans  de  certains  pas  inévitables  ,  quelque 
di^nger  qu'il  >âitâ  les  faire.  Lafecoûde  elt, 

quô 
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qncticn  ne  nous  oblige  à  croire  que  laPa- 
pellefuft  à  la  tin  de  fon  neuvième  mois.  Il 
eft  allez  vray  femblable  qu'elle  accoucha 
avant  terme,  ou  du  moins  lachofc  efl:  pro- 
bable, ce.]uie(lant  ^.ofé,  on  ne  pourra  ni  la 
taxer  d'impruccnce  ,  ni  s'étonner  de  ce 
qu'elle  cacha. ia  grolïefîè, 

A4ais  dites  vous  ,  les  Chronologies  ne 
s'accordent  pas.  J'en  demeure  d'accod,  &  *^»^^/^'F- 
la  railon  en  eit évidente.  Il  falloit  bien  que^j^roWc^zc 
ceux  qui  ont  rayé  <:ejean  du  catalogue  deS(/?o:>-«f  un 
Papes,  allongealîènt  adroitement  la  vie  de '''"-^""'f/  . 

r     T-i    '  1         r»-"  /'       1  -1  -j      Contre  lexi- 

les  rredecelïeurs ,  afin  de  remplir  le  vuide.y^^^^,  ^^  ^^ 
J'ay  des  chronologies  qui  quadrent  à  ma  ther  papejje^  -.  il 
îe,  comme  vous  en  avez  qui  s'accommo-^"'''^'''''^""* 
dcntàlavoflre:  Etainiî,  la chofe demeure /j'J^^J^^"^^^. 
en  queflion.  ,  fin  ,  ^ms 

La  difficulté  qu'on  faîtnaif^rcfurle  voya-*/''«^»«;'„ 

_     j,  «  ^,  •*  j.  1        '.     j      a  autres  Pa-' 

ged  Athènes,  parcedit-an,  quelesetudes^^^  „.^„. 
qui  s'y  faiibient  alors,  ne  convenoient  p^s  rtieatjamaù 
à  un  jeune  Ecolier,  elt  une  objeélion  dQ'fi'' 
néant.  Premièrement,  vous  fuppofez  fans 
preuve,  qu'on  dit  que  la  PapelTe  full  alors  un 
jeune  Ecx:)licr ,  pourquoi  ne  voulez-vous  pas 
qu'elle  full  dans  un  âge  allez  avancé  pour 
élire  capable,  d'alliiler  aux  auditoires  des 
Philofophes)  ou  des  autres  Académiciens        ^ 
d'Athènes.^  Je  remarque  ,  fecondement, 
que  quelques-uns  des  Auteurs  ,    qui  nous 
ont  rapporté  cette  hiiloire»  ne  ditent  rien 
d'Athènes,  &  condaifent  nodre  Ecoliere 
tout  droit  à  Rome. 

Vousm'allez  faire  fur  cela  un  grand  pro- 
cez ,  comme  li  ces  Auteurs  tomboient  d-ms 
une  contradiction  :  mais  je  medébaraiferay 

aile» 
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aiiemcnt' de  cette  attaque.  RemarqucT, ,  jî 
vous  prie ,  qu'an  metmefait ,  quant  au  prin- 

•cipal,  n'ell  pas  toujours  rac  >nté  avec  les 
mefmes  circondances  ;  Thilloire  fainte  me 
pouiToit  fournir  plufieurs  exemples  de  ces 

'variations.  Quand  unemeime  perfonne  fe 
_  coupe  dans  fondilcours,  elle  fercnd  indi- 
gne de  toute  créance  :  Mais  quand  deux  Au- 
teurs, dont  l'un  û  vous  voulez  eil  en  Mi- 
gîeterre,  ôt  l'autre  en  Italie,  rapportent  une 
mefme  hiftoire  avec  quelque  diverfité  dans 
les  circonllances ,  cela  fait  voir  feulement 
ou  qu'il  y  a  quelque  oubli,  ou  quelque am- 
biguité  dans  les  termes ,  ou  pcut-eftrc  quel- 
que manque  de  toute  l'inflrudion  qui  euft 
eflc  requiiè  à  ceux  qui  l'ont  écrite  ;  &  cette 
différence  ne  doit  pas  eftre  traitée  de  con- 
tradiction. Au  refte ,  s'il  fe  faû  fuit  un  com- 
plot,  &  une  délibération  defauxtefmoins; 
pour  invemer  la  fable  de  la  PapefTe,  il  y  a 
toute  forte  d'apparence  qu'ils  auroientpris 
de  bonnes  mefures ,  &  qu'ils  feroient  con- 
venus du  mefme  langage.  Ces  petites 
chofes  ne  font  donc  rien  pour  détruire  , 
ni  mefme  pour  atfoiblir  i'hiftoire.  Un 
grand  événement  éclate  ,  on  en  parle  di- 
verfcment  ,  on  en  écrit  aulfi  diverfe- 
mcnt. 

Voftre dernier,  ^voftreplus  grande  re- 
tranchement ,  &  le  lîlence  des  Auteurs, 
qui  vivoient  du  temps  de  la  PapefTe  :  cela  fait 
une  forte  imprelTion  fur  voirre  efprit  :  ce- 
pendant, trouvez  bon  que  je  vous  le  dife, 
cet  argument  n'eft  pas  moins  foible  que  les 

autres. 
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autres»    *Marianus  Scot,  <3  Sigebert,  &  *  Moht^ 
les   plus   b  Anciens    qui   ont   écrit   cette  ^^'i/^""-"'* 

1 -^^^       r  .       -i  ^  moarut  dans 

j'hidoire  ,    il  y  a   cinq   ou  fix   cens  ans  .r^ty^yc  de 
l'ont    vray-lemblablement    recuellie    deJ«.'^a'*» 
quelques  autres  qui  Tavoient  écrite  avant  ^^^^'j''^"^» 

!eux;  ou  toujours  eît-il  difficile  d'en  doa-^^V^,' 
ter,   n'eftant   pas  croyable  qu'ils  rayent.c86.2f/- 
inventée,   par  les  railbns    que  j'ay  aile- ^^^'■^^^^^^« 
guées.     Mais  d'ailleurs  ,  il  faut  vous  dire  ^ju^^j^f^j. 
que  v.ius  vous  trompez  dans  le  fait  j  lesTcripac. 
c  Anaftafes  q  -i  n'ont  point  efté  tronquez, 
raconrent  exactement  toute  cette  hiftv>ire.  a  Mtine  très 
J'ajoûteray  que  quand  nous  ne  ^écouvri-^"^^'^^^^^^^ 
rions  aucuns  témoignages  des  Auteurs  du  ç^^tZir-, 
neuvième   fiécle  ,    il  ne   s'enfuivroit  pas  itmsHmf 
qu'ils  fuirent  tous  demeurez  dans  le  iikn-  '''^'"'^'"j^' 
ce,  fur  l'article  de  la  Papeife.   Avant  que 'J,'^2L/ 
rimprimerie  fuil  en  ufage ,  les  Moines  ont  fticU, 
iupprimé  tant  qu'ils  ont  pu,  ce  qu'ils  ont 
eftimé  leur  eftre  contraire  ;  &  divers  au-  h  Divers 
très  accidens  ont  fait  perdre  beaucoup  de  -^«^f»^* 

.  *  ont  ecrtt 

bons  livres.  ^  cme  hijî,ire. 

Au  refte  ,  il  n'y  auroit  aucun  lieu  de  avant  Ma- 
s'eftonner,  qu'une  hiih'ire  de  cette  nature '''^«'«  ^^*- 
euft  efté  tenue  extrêmement  fecrette.     La'""' 
crainte  &  la  h^mte  dévoient  eftre   deux  ^AnofiaÇt, 
motifs  aftez  puiffins ,  pour  empefcher  alors  àhie  'BibUo- 
qu'on  n'en  fift  de  l'éclat.     Il  y  a  de  cer- ^*'.7!^^ > 
taincs  chofes,  qui  ne  le  publient  jamais  ^^,„.  1,,^^ 
ouvertement  qu'après  .  un  certain  temps.  wf//o^f«è- 
Tel  Prince  odieux  à  toute  la  Terre,  a  ^u'^'^J"»^ 
des  flatteurs  pendant  le  fiecle  de  fa  viCj^/J"//^,. 

que  rain  de  la 
PapeJJe.    Il  y  a  qttel^uei  fi'JMS  ^ui  dor.unt  qu'AnafraJi  foit  L'jiutem 
Ât  te  Livre . 
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que  l'on  a  *  dépeint  de  toutes  fescouleurîj" 

q  and  un  eil  venu  dans  les  fiecles  de  li- 
berté. 

Après  tout,  il  n'eft  pas,  cemcfenible, 
aifc  d'entendre  pourquoy  l'Hglife  Romai-    j 
ytyfx  le     ne  fe  tait  un  fi  grand  embarras  defon  Pape   ' 
nmoence-    femelle,  comme  fi  des  Papes  ,  montres,   | 
TettrVfJ-    elioient  des  choies  rares.  1\  ujours  fçay-je    ; 
'joKtc.        bien  que  le  Cardinal  Baronius ,  ne  fait  au-    < 
cune  difficulté  de  donner  ce  titre  à  quantité 
d'entre  eux.  Pour  l'interrègne;  on  en  a  vu 
depl'js  l'ïngs ,  que  le  temps  du  Pontiticatde 
laPapefTe,*  le  Siège  vaqua  prés  de  neuf  ans, 
entreNicolas  I.  &  Adrien  II.  On  ne  mnn- 
oiic  pas  non  plus  de  remède ,  pour  la  nullité 
d'adminiftration  :  Les  iMiniures  de  Rome 
ont  des  fecrets  pour  tout. 

Mais  dites  moy,  je  vous  prie,  tout  bien 
confideré,  queirouvez-vors  de  iifr.rt  éton- 
nant ,  dans  le  général  de  cette  avanture? 
y-a-t-il  là  dedans,  ou  contradiction,  ou  pro- 
dige ;  ou  même  quelque  chofe  qui  foit  fort 
*  3.îr«»-«  *  rare  ?  po  .rmoyjen'y  voisricn  quedetrès 
ttmhe  dans  naturel  j  &  de  très  facile.  Dés  le  moment 
/i:^m  Jfl'^^'^^  lieu  d'une  innocente  Agnès,  comme 
ftfft/tf, ?«*«*■  je  vous  ledifois  toutàl'heuré,  vousfuppo- 
iuit  9'"<«- fez  une  Créature,  dont  les  mameres,  Texte* 
jie'xtrZJ-^^  rieur,  la  capacité,  l'hum.eur,  rep réfentent  un 
gautcqn'tii:  Homme  ;  il  ne  rede  pas ,  ce  me  femble ,  de 
napu^  mé-  quoy  fe  faire  la  moindre  difficulté. 

me/emûin-,  ç» 

drecaraderc 

àevrajfem-  «  LOUIS  rimer fj  tout  paurfuivre  fr.n  caprice: 

^^''  M^r.vai-s  Fils  ,  mativaù  Père  y  infidelle  Mari; 

Frère  in-ttffe ,  ingrat  Maiftrty   &  dangereux  Ami, 
Il  régna  fans  confeil ,  fms  fitié ,  fans  jitfiice, 
La  fraude  fut  [on  jeu  ,  fa  vert*  fartifite  &C, 

Mezeray  pour  Louis  XI, 
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.  Si  j'fivoîs  à  prendre  le  tour  qu'à  pris  Hea- 
rîEftieime,  dun'foii  Préparatif  à  l'apolo- 
gie d'Hérodote  j  dans  quelle  déduction  ne 
me  leroit-il  pas  facile  d'entrer  ?  &  combien 
ne  pourrois-je  pas  rapporter  déplus  étran- 
ges cvénemens  ?  t)ans  m'éloigner  beaucoup 
du  fujct,  &  fans  quitter  l'exemple  des  Pa- 
pes; dites  moy,  je  vous  prie,  efl-il  conce-  cefinta^.. 
vable,.me  ces  MelTieurs  demeurant  toujours ;;^";^^^^^^^ 
dansl'eftkt  dePrcftres,  foient  parvenus,  à.^,,  ^,,y,„„, 
l'Empire  du  Monde  Chreftien?  à  l'autho- »«  ««rc/fc. 
rite  ,  &  mefme  à  la  pratique  de  dillribuer 
lesRoyaum.es?  de  fouler  aux  pieds  lesTef- 
,  tes  couronnées  ?  de  leur  faire  faire  amende 
honorable,   comme  à  des  valfaux  crimi- 
nels, ou  de  les  contraindre  à  quitter  leurs 
Eft  .ts  ,  par  la  frayeur  de  leurs  Anathemes? 
Éft-il  concevable  que  quelques  uns  ayent 
ofé  donner  à  ces  mefmesFreitres,  lapuif- 
fancc  de  rendre  la  vertu  vice ,  âc  le  vice  ver- 
tu; d'excommunier  les  Anges  ?  dedifpen- 
fer  des  Loix  des  Apoftres  &  de  l'Evangile  ? 
Jevoudrois  auffi  que  vous  vouluffiez  don- 
ner quelques  heures  à  la  lefture  des  an-  *  On  peut 
dennes*  Légendes  (car  lesiiouvelles  font'^^^^^'J^''''' 
moins   curieules  )   vous  y  trouveriez  un^,^,«y-,,,-„. 
nombre    &  une  variété  d'hifloires  débitées  .f/Wr»:  ^« 
pour  desVéritcz  faintes ,  qui  non-feulement  J^^'"^'^^!*" 
vous  paroitroient  incroyables;  Mais  d'hif- ^angiie 
toires  telles  ,  qu'un  jour  il  ne  fera  jamais  erernei,  les 
croyable,  qu'il  y  ait  eu  des  gens  dans  le  mon  •  ^^°"J'^''^'' 
de,  capables  de  les  imaginer  &  delesécri- p^V^j/ 

rc.  "^^^^  J' 

'je  n'ai  ûteray  qu'un  mot:  Quand  onChnft,Js^^ 
verra  dâiis  les  fiecles  à  venir,  l'hiiV^ire  de;/^^j;!.gg^* 

ce   f^C,  &C: 
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ce  qui  vient  d'arriver  aux  Proteflans  de 

France  ,  écrke  par  la  main  d'un  Maim- 

bourg,   d'un  Varillas,  d'un  Eveique  de 

Meaux,  &de  quantité  d'autres,  qui  ne  fe 

peuvent  lafTer  d'exalter  la  douceur.  &  la 

modération  extrême  dont  on  a  ufé  envers 

ces  malheureux  dans  cette £A-^r;^Wo;?;Pour- 

ra-t-on  croire,  ou  pourra-t-il  tomber  dans 

l'efprit,  qu'il  n'y  ait  point  eu  de  maux  qu'ils 

n'ayent  foufferts? 

Proftat  l'ber      II  me  vient  encore  en  l'efprif  un  prodige 

paiam  ac     incroyable  ,  que  ie  ne  puis  omettre  :  je  veux 

ifctitcet  Pa-  ^'^^  ^^  livre,  cui  a  pour  titre.    Taxe  de  la 

Ttfiu,  im-    Chancellerie  Ap9jloltque.  Pourra-t-on  croire 

prefîus ,  &  qu'un  Vicaire  de  Jefus-Chrifl,  ait  fait  une 

oiim^ve"rîa-  ^^^^  ^^  ciimes  énormcs ,  &  d'impuretez 

lis:  Taxa    înouïes  ,  avec  une  taxe  *  d'argent  ,  pour 

Caméras  feu  obtenir  rabfolution  de  chaque  péché  ?  J'ay 

Ap^^aoYcs  acheté  cette  Taxe  dans  Rome,  il  n'y  a  que 

quibuspius  trt'isjours.  On  a  eu  honte  de  ce  livre,  jene 

fceierum      l'ignore  pas  3    on  l'a  fupprimé.tant  qu'il 

difcas  iicet,^  çQ^  poffible  ;  on  l'a  inféré  dans  l'indice 

omnibus  CXpur- 

viiforum  fummiftis  &  fummariis.  C/an^.Efp, Ep.adTit.c  i. 

*  Gaude  Mater  noftra  Roma ,  quoiuam  aperiuntur  catarafiae  ths- 
fauroruni  in  terra  ,  ut  ad  te  confluant  rivi  &  aggeres  numniorum  * 
in  magna  copia.  Lsrare  fiiper  iniquitate  filiorum  hominum  ,  quo- 
niam  in  recompenfarionem  tantorum  malnrum  ,  datur  tibi  pretium, 
Jocundare  fuper  adj'.itrice  tua  difcordia  quii  erupit  de  puteo  infer- 
TïZÂs  abyflî  .  uc  accumulentur  ibi  multa  pecuniarum  praemia.  Hahes 
quod  femper  fitifti  )  décanta  canticiim  ,  quia  per  maiitiam  ho~;- 
Tium  ,  non  per  tuam  Religionem  orbem  vicilti.  Ad  te  trahi:  h  - 
mines  ,  non  iprcrum  devotio  Ruc  pura  confcieKtia  >  fed  fceleru  . 
aiul:ip!icium  perpetratio  ,  &  litium  deeifio  precio  comparaca.    dnr, 

------  Venalia  nthù 

Tetr>pla,  fjctr  dites.  Ah  aria  ,  Coron  a  t  Saeve^ 

l^nui  ThuTA)  PriCtS)  Cœltan  cji  -iermlt ,  Deujqtu.   B.  Kanf. 


i 
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cxpurg^toire  du  Concile  de  Trente:  Mlîs 
la  tache  ne  s'en  effacera  jamais  ;  &  apre's 
tout,  les difpenfes s'achètent  toujours. 

Je  ne  veux  pas  oublier  de  vous  faire  re- 
marquer ,  avant  que  de  quitter  l'article  de 
laPapelfe;  ce  qu'en  écrit  *Meieray  ?  Que*  Mtxtr^y 
ce  j^entiment  a  efté  reçu  cinq  cens  ans  durant  y  ^f ^^-^^^jf;^ 
pour  une  vérité  confiante.  H  faut  que  je  vous  ^^^^^f. 
fafîè  fouvenir  aulîi  de  ce  que  Théodore  de 
Niem  .  ï3oifrard  &  plulîeurs  autres  ont  écrit, 
qu'on  éri,t;e  i  une  ftatuë  (qu'ils  ont  vue)  dans 
le  lieu  où  la  Sainteté  Femelle  accoucha ,  en 
mém'-ire  de  cette  avanture.    Vous.favez 
qu'on  immorialife  les  perf jnnes  infâmes  par 
des  M  numens  publics,  aufll  bien  que  cel- 
les dont  on  veut  éterriifer  la  Gloire  :  Té- 
monl.i  fameufe  pyramide  de  Paris. 

Aurefle  fi  vous  me  demandez  pourquoy 
l'ufage  delaChaize  a  ceifé,  jevousd^nne- 
rav  pour  répv.nfe  l'épigramme  de*Panno-  *  {Jeém  ) 

.     ^  Evéijfte  fies 

Nonpoterat  qu'tfqu^m  référantes Mthera  cU- 
ves.  ■'  •■"  " 

"Kon  exploratis  fumere  tefticulis.  v  ••''     . 

Cur  ig'îtur noftro mos  hic nunc tempore ceffàP ? 

\  Ante probat  quod  fe  quilihet  ejfe  maremi^ 

\  Les  petits  Enfans  qu'ils  font, 
Sont  preuves  allez  réelles, 
Que  les  Saint  Pères  ne  font 
Ni  coquatres ,  ni  femelles* 

Pafquin  a  autrefois  dit  la  mefme  choie 
dePaullL  &  d'Innocent  VlII. 

Pofftî" 


ipl 
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*  Fanl II.    Po^tificis  * Pauli , tefles ne Roma requ'trai. 
F:  lia  (j^uam  ge  nuit  fat  doc  et  eJJ'e  marem , 
Odo  a  Nûcens pucros genuit^  îjtîder/iquepueî- 
las^ 
Hune  meritopoteris  dicere^  Roma,  Patrem. 


%  Inmoi. 
VI  IL 


VtfCx.  le  eom' 
menccmetit 
Àt  la  Lettre 
fmvante. 


L'Eglife  de  S.  Jean  de  ^Latran  eft  fort 
grande ,  &  fort  magnifique;  aulTi  fe  glorifie- 
b  Ce  nom  t-clle  du  titre  de  c  Chefl^  de  Mère  de  toutes 
-vient  d'un  les  EgUfes^  Sîxte  V.  avoic  balli  auprès ,  un 
£efrr,e>:r  Palais  fort  vafle  ,  d  qui  n'a  mnais  eftc 
n,mméi        nabi^ce. 

Fiant.  Late-  1  out  proche  de  là  eft  la  SanSia  Scala  ; 
xanus,  çKî  c'eH:  une  Loge  où  l'on  a  tranrporté  vingt- 
^ardms.  '  ^'Jîf  dcgrez  de  marbre  blanc  fort  ufez,  & 
(Ceiuyqui  par  lef^uels  ondit  quc  J.  C.  monta  chez  Pi- 
v'^H^^A  ^^^^*  Préfentement,  il  n'eft  pas  permis  d'y 
j^jjj^^*^  monter  autrement  qu'à  e  genoux,  mais 
en  recompenie,  on  gagne  à  chaque  degré 
trois  ans  d'indulgences  ,  &  autant  de  qua- 
rantaines. La  Chapelle  qui  eft  au  haut  de 
c  Ces  detix  cct  cf^alicr,  cftappellée  Sancia Sanéiorum^ 
vers  font  à  caufc  d'unc  image  de  J.C.  qu'on  croit  qee 
^''^ll^i^^]  les  Anges  ont  faite;  &que  l'on  y  confervc 
,efnri     .    jg^-j^ieufement.     J'ay  vu  ce  portrait,  c'eil 

Dogmate  '^  ''     ■'  ^ 

Papali,  dà- 
tur  fimul 
Impenali. 

Ut  fiin 
cunâzmm 

Mater  ca-  P^l 

put  Ecclefiarum. 

d  J'aj  aprù  deptiù  tjuon  en  a  fait  un  hofpîta\ 

e  II  y  a  deux  petits  efcalicrs  à  cofté,  par  on  C  on  peut  monter  eJIïime 
on  vein  an  Sanfita  Sanéiorum. 

f  Knker  dit }  qm  l'eji  farce  jkc  kt  femmts  mt  ejic  cat^e  ai  la  mon 
4e  S.  Jean» 


ayant  efté 
défjgné 
Conlul.  ) 


UiiC  figure  fc.rt  laide  v5c  fort  mal  baûie.  Les 
femmes  /  n'entrent  point  dans  ce  lieu  très 
fainr. 

En  revenant  de  la  S.  Scala ,  nous  avons 


c 
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paire  à  S.Marie-majeure,  qui  cft  un  vaflc 
&  fupcrbe  Edifice.  Un  Seigneur  Romain 
fort  pénétré  de  dévotion  pour  la  Vierge , 
îiyant  ci\é  averti  en  ibnge,  qu'il  eufl  à  le 
tranfporter  le  lendemain  au  mont  Efquiiin , 
&  qu'il  fe  Drcparaft  à  y  baftir  un  temple  en 
r honneur  de  la  merc  de  Dieu  ,  dans  l'en- 
droit où  il  trouveroit  de  la  neige  :  Et  le  Pa- 
pe Libéria  s  ayant  aufli  eu  la  mefme  vifion, 
ils  ne  manquèrent  pas  de  s'acheniiner  en- 
femblc  au  lieu  qui  leur  avoit  e{lc  dé  ligné. 
G'clloit  le  cinquième  d'Aouft  ,  cependant  ^'^«  3Jf« 
ils  y  trouvèrent  delà  neige  i  ilsrofter.cntde 
leurs  propres  mains  ,  &  poféient  inconti- 
nent les  fondemens  de  ce  Temple. 

Il  ne  fe  peut  rien  voir  de  plus  précieux  ni  /;J^?^7'^^* 
de  mieux  conftruit,  que  les  Chapelles  de ,,^^ ''^^  ^^ 
Sixte  V.  &  de  Paul  V.  On  garde  dans  cette  l'ySrchitic- 
derniere,  laCreche  de  Bethîehem,  &  une 'f^»-^  «^^  d.- 
Imagcde  la  Vierge  faite  par  S.  Luc,  autour  ^^l^-J-;;;;;- 
de  laquelle  on  a  pluiieurs  fois  trouve /<?jyf;^-^i.w/f  cohtt 
cres  chantant  les  Litanies.  fettccns^ui- 

Afin  de  diVerfificr  un  peu  ncHrc  entre- '^JtJ//^' 
tien,  j'ay  envie  de  vous  dire  quelque  chofe 
de  noltre  voyage  de  Caltel-Gandolfo.  Cet-  Cajiti-Gan- 
te  maiibn  n'a  rien  de  fort  confidcrable,  ^»^»>^^  i^^ 
qnoi  qu'elle  appartienne  au  Pape  :  Le  Car-  7/,,^,/ 
dinal  Howard  y  a  un  appartement ,  &  quel- 
quefois il  y  va  palFcr  quelques  jours ,  pour 
fe  délaiïer  de  l'embarras  des  Cérémonies 
de  Rome  ;  cérémonies ,  qui  pour  un  Car- 
dinal, font  la  chofe  du  monde  la  plus  in- 
commode. 

Pendant  noilre petit  féjour  à  Callel-Gan- 
'^olfe ,  nous  avons  fait  plulicurs  promenades 

ITmdL  I  ^^n* 
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dans  les  environs:  nous  avons  efté  àlapctN 
tcvillcd'Àlbano,  qui  n'eft  qu'àunmillcde 
ccChaileau  -,  la  fameufe ville  d'Albcoccu- 
poitautrefois  cetefpace,  elle  s'étendoit de- 
puis le  bord  du  Lac  de  Caflcl-Gandolte, 

Alb\noJ^^^^'^  ^^"^^^^^^^^^^'^^^^  ou  dumoins, 
c'elt  l'opinion  commune,  car  la  choie  cft 
cnqueflion,  &je  neprétens  pasmemefler 
de  la  décider. 

On  voit  à  Albano  une  manière  détour, 
ou  de  Maulolce  ruiné ,  qu'on  appelle  com- 
munément le  Tombeau  d'Afcanius  ;  mais 
je  ne  penfe  pas  qu'on  en  ait  d'autres  preuves 
qu'une  tradition  fort  incertaine. 

Je  vous  parleray  plus  pofitivement  d'un 
autre  ancien  Tombeau,  quenous  avons  vu 
proche  d' Albano  ,  &  que  la  plufpart  des 
gens  croyent  eftre  le  fepulchre  des  deux  Ho- 
races  &  des  trois  Curiaccs.  Leur  imagina- 
tion eft  fans  doute  fondée,  fur  ce  qu'il  y  a 
cinq  pyramides  fur  ce  Tombeau;  mais  cet- 
te raifon  n'efl  d'aucune  valeur 5  on  lit  en 
termes  exprès  dansTite-Live,  que  les  Sé- 
pulchres  de  ces  Héros  leur  furent  érigez  aux 
mefmes  endroits  où  chacun  d'eux  mourut. 
Ceux  des  Horaces ,  du  collé  d'Albe  s  &  ceux 
des  Curiâces ,  plus  proche  de  Rome. 

Le  LacdeCaftel-Gandoîfe  a,  dit-on,  fii 
à  fept  milles  de  tour,  &  les  cofteaux  qui  l'en- 
vironnent font  un  véritable  amphithéâtre. 
En  deux  endroits,  la  profondeur  de  ce  lac 
ne  fe  peut  fonder ,  mais  ce  qu'il  a  de  plus  iin- 
gulicr ,  c'eft  que  de  tem.ps  en  temps  ,  oa 
voit  fes  eaux  s'enfler  tout  d'un  coup,  &s'c» 
leverjufqu'âux  bords  dci\\  tajfe ,  ce  qui  vient 
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lans  doute  delà  communication  qu'il  a, 
avec  des  reicrvoirs  foutcrrains ,  dont  les  de- 
gorgemens  produifent  cet  effet. 

A  un  demi  mille  de  là  5  proche  deGenfa- 
nc,  nous  avons  efté  voir  un  autre  petit  Lac 
aujourd'huy  appelle  L^^o  di  Nemi^  &  que  les 
Anciens  connoiffoient  fous  le  nom  àtSpe- 
culumD'iance ^  y  ayant  eu  unBocsge  &  un 
Temple  confacre  à  cette  Déefle  ,  fur  le 
bord  de  ce  Lac. 

Entre  Albano  &Ca(lel-Gandolfe,  nous 
ayons  remarqué  les  ruines  d'un  Amphi- 
théâtre, fur  lefquelles  plufieurs  arbres ,  qui 
font  devenus  grands  ayant  pris  racine,  ces 
racines  fe  font  infinuéesd'Riie  manière  fur- 
prenante  ,  entre  les  pierres  &  les  briques  \ts 
mieux  cimentées  :  elles  ont  fendu ,  &  fait 
entrouvrir  \t^  murailles  ,  &  ont  groffi  là 
dedans ,  malgré  tout  ce  qui  leur  faifoit  ob- 
ftacle. 

Tout  levoillnage  d'Albano  &deGenfa'  Mltrîtprz- 
ne,  eftun  pais  fertile:  Les  vins  fur  tout,  ^^"7-  "a'" 
&  les  fruits  enfont  fortrcnommez.  Ils  ont  da  porros. 
toujours  gardé  leur  ancienne  coutume,  de -^^''^ 
cultiver  beaucoup  d'ail  ôc  d'oignon. 

Puifque  je  vous  ay  déjà  entretenu  des 
Maifons  de  plaifance  qui  font  autour  deRo- 
me,  j'ajouteray  auffi  quelques  particulan- 
tez  touchant  quelques  uns  des  principaux 
Palais  qui  font  dans  la  Ville:  Mais  j'y  inlîftc- 
ray  peu ,  afin  d'éviter ,  s'il  m'ert  poifible,  le 
danger  de  vous  dire  des  chofcs  que  vous  fça- 
chiex  déjà. 

Le   catalogue  des  Antiques   que  nous 

avons  veuci  au  Palais  Juriiniani,  monte  à 

I  2  16^7; 
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1687.;  &celuy  des  Tableaux  rares,  à  658. 
La  telle  de  Néron,  la  Minerve,  la  Venus 
qui  fort  du  bain,  &  les  trois  petits  Aniours 
dormans  &  appuyez  Tun  fur  l'autre >  font 
entre  les  pièces  les  plus  eftimécs. 

Le  Palais  du  Cardinal  Chigi  eft  un  des 

*  Les  CLm  plus  bcaux  de  Pvome.  Toutes  les  *  ouvcrtu- 
hraniii.       j-gg  ^^^  portes  font  reveftiies  de  marbre  vcrd- 

antique.  Parmi  les  ilatiJcs,  on  fait  remar- 
quer les  deux  Venus ,  leMarfias  écorché» 
&  le  Gladiateur  expirant. 
^nt.  de  S,  Vous  fçavez  fans  doute  queMichel-An- 
c^Uo  l'azoit ^Q  fut  le  principal  Archite6te  du  a  Palais 
Fariiefc.  Lafaçade  decebeaubaftimenteft 
large  de  cent  quatre  vingt  pieds ,  &  haute  de 
quatre  vingt  dix.  Les  portes ,  les  croifées , 
les  encoignures,  la  corniche,  &  toutes  les 
pierres  principales  ,  font  des  dépouilles  du 
Collisée.  Jevousdiriiy,  puisque  l'occal] on 
s'en  préfente ,  qu'on  a  ainu  volontairement 
détruit  une  grande  partie  de  ces  merveilleux 
Monument:  On  en  a  bafiiprcfque  tout  le 
grand  Palais  de  la  Chancellerie  aufli  bien 

*  S.L^ftretit  qut  l'Eglife  de  *  S.  Laurent  5  &  Ton  en  a 
in  Damafo.  mefme  réparé  en  quelques  endroits  les  mu- 
railles de  Pvome.  Au  lieu  derelever,  &  de 
confervcr  ces  précieux  relies  de  rAïuiqui- 
té,  comme  a  fait  Sixte  V.  à  qui  Rome  eil 
redevable  de  la  plus  grande  partie  de  fa 
beauté:  il  s'eft  trouvé  des  gens  de  mauvais 
goufl ,  qui  ont  achevé  de  faire  le  dégall. 

Inno- 

a  Tertius  has  Paulus  ftruxît  Farnefius  asJes, 
Qpariiin  forma  oculos  ponitur  an:e  tuos. 

Afpicis  immînfus,  Hofpes,  qui  frontis  hoJiores» 
Kis  Cmiies  dicês,  Rom3  nsc  Orbis  babct. 
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Innocent  huitième  rompit  TArc  Gordien, 
pour  ballir  une  Eglife.  Alexandre  VI.  dé- 
molit la  belle  pyramide  de  Scipion  ,  pour 
paj'er  les  rues  des  pierres  qu'il  en  olta.  Les 
degrez  de  marbre  p.ir  où  l'on  monte  à  TE- 
gliie  d'Ara-Cœli ,  ont  efté  pris  d'un  Temple 
de  Romulus.  S.  Blaife  elt  bafti  du  débris 
d'un  Temple  de  Neptune.  S.Nicolas  de 
l'ame ,  du  Cirque  agonal  :  ^  ainiî  de  quan- 
tité d'autres. 

Toute  la  terre  fçait  que  le  *  Hercule  &  *  Tie/*deU 
le  Taureau  de  Farncfe  ,  font  deux  pièces '"'"'' "^^.^^l'^ 
fameufes  :  &  Von  n'eft  pas  moins  informé  f7«"c?r^'"^' 
de  la  Galerie  du  Carache  ,  de  la  falc  durATKnN  - 
Salviati,  de  l'Adonis  &  de  la  Venus  duTi-^®"' 

^^^^-  EnoiEi. 

La   Bibliothèque  du  Palais  Altieri   cft   vf«  bai  de 
nombreufe  &  bien  conditionnée.    L'Efca-^''-^^'''"ç'  '' 
lier  eftfort  beau;Jes  nppartemens  grands  ,-!/^^'^^-/^^^ 
magnifiquement  meublez,  &  ornez  de  ra-c-v'/»  ç»*» 
rcs  peintures.    J'ay  remarqué  un  miroir,/"' ''''"'^'''* 
dontlaglacedecrilial  déroche,  eft  longue  ^-^^'y^/^^//* 
de  dix  pouces,  &  large  de  Ilx  ;  la  bordure d«/,  àia 
eft  d'or  ,   &  toute  couverte  de  pierreries  ^''^'^^  ■'^'''^''' 
d'un  fort  grand  prix.  "'•  ^P""* 

On  nous  a  fort  e.\a]té  un  petit  plat  de 
fayence,  que  l'on  conferve  précieufemcnt 
aulfi  dans  un  quadre  fort  riche ,  comme  ef- 
t:mtpcintparRaihacl.  C'eltlamefmc  for- 
te d'ouvrage  que  tous  ces  vafcs  dont  je  vous 
ay  parlé,  qui  font  dans  TApoticairerie  de 
Lorettc.  J'en  ay  vu  encore  icy  quelques  au- 
tres qui  font  regardez  avec  la  mefme  eftimc, 
ou  pour  mieux  dire ,  avec  la  iRefiriC  vénéra- 

>  tion. 
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Peut-eflren'eufîe-je  ofc  de  moymcfme^  . 
combattre  le  préjugé  qui  cnchalle  larcpiita- 
tion  de  Raphaël  dans  un  plat  de  trois  lois, 
que  Raph.iël  ne  toucha  ni  ne  vit  jamais  s 
quoyque  jefceufleiiirez  bien  l'hiftoire  de  ce 
fiimeuï  Peintre ,  &  que  j'eulFe  pluiieurs  rai- 
fons  ûiïez  fortes ,  pour  détruire  cette  opi- 
nion. Mais  après  la  convcrfation  que  j'ay 
e'ie  fur  cela,  avec  le  célèbre  Carlo  Maratti, 
jepuisvous  dire  avec  alTurance,  que  jamais 
Raphaël  ne  mit  la  main  à  toute  cette  pote- 
iiei  quelque  grande  que  loit  la  perfualion 
qu'on  en  veut  avoir, &  quelque  prix  que  Ton 
donne  à  ces  ouvrages  qu'on  luy  attribue.  Il 
efl:  vray  que  l'on  trouve  dans  ces  peintures-,  , 
quelque  manière  de  Raphaël  ,  ce  qui  peut 
donner  lieu  de  conjedurer,  qu'elles  ont  eflé  ' 
faites  par  quelques  uns  defes  difciples;  ou 
pcut-eftre  fur  quelques  defieins ,  qu'on  a  ti- 
rez de  luy. 
CtVaia's  a     IjQ  Palais  Birbcrin  Taleftrine ,  ed  dît-on, 
^natrimiiie  ]q  pj^g  grand  dc  Rome  après  celuy  du  Va- 
<^»e!o:'.cs-     tican.  tntre  les  Antiques  >  dont  le  nombre 
'Z^aiî'cnt      eO:  fort  grand ,  on  diAingue  la  petite  Diane 
tf;;«ff/Monsci'albaare  oriental.  LaTullia,  fille  de Ser- 
rUanfe^dtu  viusTulHus,  &temme  del^arquin  le  Su- 
mttmiîitUt   perbcj  pièce  très  rare,  &  unique,  dit-on, 
ijn^q^eits  <ians  Rome.    L  c  D  eu  Qiiris  avec  fa  telle 
en:  ruïmz    d  cpcrvier   lur  un  corps   humam  :   Cette 
fotiricbafrir.^'àVàQ  fut  trouvéc  avcc  rObelifquc  de  la 
cbron.       Minervc  ,    fous  les  ruïnes   du  Temple 
d  Ilis. 

J'ay  aulîî  remarqué  dans  ce  Palais ,  un 
bufte  de  marbre  du  Pape  Urbain  VIII.  le- 
quel 
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quel  bufte  a  efté  fait  par  un  aveugle ,  &  ell  la 
meilleure  repréfentation  que  l'on  ait  de  ce 

Pape 

Cette  Maifon  e!l  un  monde  de  rarctez , 
d'Amiquez ,  &  de  toute  forte  de  belles  cho- 
fes    On  allure  que  la  *  Bibliothèque  efî  de  ^UCatA- 
quarante  mille  volumes  ^  ^  .   ^^  /S^?" 

Daus  les  premières  fales  du  Falais  ^0-^^.^,,  ,V;/o/. 
lonne ,  on  voit  les  portraits  de  d  deuxPa-   ^Adrien  u 
pes ,  de  dix  neuf  Cardinaux ,  &  de  cinquan-  ^ ^^^J^'J^^^ 
te  quatre  Généraux  d'armée,  tous  ilius  Qe  ^;,^/*';J^^, 
la  noble  &  ancienne  Maifon  des  Colonnes,  na^u, 
11  y  a  dans  ce  melme  Palais  neuf  grands  ap- 
partemens  ;  huit  mille  tableaux  originauA  ; 
un  petit  arfcnal  ;  des  bulles ,  des  b^s-reliefs 
antiques ,  des  ftatiies ,  &  quantité  de  meu- 
bles précieux. 

Jcnem'arrellepas  à  vous  parler  de  l'ar- 
chiteclure  de  tous  ces  Palais  ,   ne  croyant 
pas  vous  pouvoir  rien  dire  fur  cela  ,  qui 
vous  fuft  nouveau.  Je  vous  ay  déjà  man- 
dé ,  ce  me  iemble  ,  qu'il  eft  beaucoup  plus 
ordinaire  de  couvrir   icy  les  maifons    en 
combles ,  qu'en  tcrralTes  plattes  ;  quoy  que 
les  fentimcns  foient  aujourd'huy  alfez  par- 
tagez entre  ces  deux  manières*   Les  failles 
pointus  dont  la  hauteur  eft  prefque  égale 
à  celle  du  corps  du  bidiment ,  ont  quel- 
que chofe  de  contraire  à  la  raifon  ,  en  ce 
qu'ils  détruifent  lafymmctric  &la  propor- 
tion convenable ,  qui  doit  élire  entre  le  tout 
o.i  le  principal,  &  quelques  parties.  Mais 
auffi ,  puis  que  vous  voulez  fçavoir  ce  que 
l'en  penfe  ,  je  trouve  que  le  milieu  qu'à 

I  4  trou- 
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trouve  no  lire  fameux  Manfard  >  proauiY 
un  effet  bien  plus  agréable,  que  ne  font  les 
toits  plats. 

Au  relie j'ay  à  vgvs  avertir  que  vous  de- 
vez vous  défaire  de  ce  grand  préjugé,  que 
vous  meparoiirex  avoir»  pour  toute  l'zXr- 
chiteduredeRome.  Il  faut  demeurer  d'ac- 
cord qu'on  y  trouve  de  belles  chofes,  anti- 
ques &  modernes ,  mais  il  ne  s'enfuit  pas  de 
là  que  tout  y  foit  bon.  A  Rome  comme  ail- 
îo«irs,  cnfaitdebaflinicns,  on  a  de  certai- 
nes manières  qui  font  proprement  dufiecle 
à:  du  païs ,  6i  qui  ne  s'accommodent  ni  avec 
îebcngouft,  niâvecJanobleire  del'Archi* 
teéture. 

Vous  m*avez  faitbeaucoup  de  plaifir, 
de  vous  efteudre  un  peu  fur  l'endroit  où 
vous  me  p..rlez  de  ces  beaux  Obélifques 
d'Egypte,  qui  fc  voyent  préfentement  à  Ro- 
me, &quià  mon  gré,  doivent  ctre  compa- 
rez entre  fes  plus  rares  orncmens.  J'a- 
î-rens  de  vous  fur  ce  fajet  ,  beaucoup  de 
chofes  fortcurieufes  i  11  eft  bien  jufle  que 
je  réponde  aux  demandes  que  vous  me  fai- 
tes,  &  que  i'éclaircilîe'cn  mefme  temps, 
s'il  m'eft  poffible ,  quelques  uns  de  vos  dou- 
tes. 

Tous  les  Obélifques  de  Rome  font  qua- 
drangulaires  ,  &  finiifent  en  pointe  aigiie. 
C'eftoient  comme  autant  de  rayons  du  So- 
leil ,  cette  grande  Divinité  que  les  Egyp- 
tiens adoroient  aulîi  fous  le  nom  d'Oi^ïris, 
&  dans  lequel  ils  faifoient  habiter  les  Eflrcs , 
les  Génies,  (5cles  Ames  de  l'Univers.  Lts 

qvv- 
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quatre  angles  regardoient  les  quatre  coins 
du  monde,  &  lîgninoient  les  quatix  Ele- 
mens. 

Quelques  uns  ont  ruppcfé  que  les  hiéro- 
glyphes de  ces  Obélifques ,  contenoient  des 
éloges  des  Rois,  ou  des  hiftoires  de  quel- 
ques faits  mémorables  :  Et  que  ces  Alonu- 
mens  n'elfoient  érigez ,  que  dans  la  double 
vue,  de  fervir  d'urnement ,  &  d'honorer 
les  Héros  delaNation.  Mais  ceux  qui  ont 
ibuïllé  plus  avant  dans  ces  recherches  , 
ont  fort  bien  prouvé  ce  me  femble  ,  que 
c'elloient  des  livres  ouverts ,  qui  expofoient 
aux  yeux  du  public  les  My  ileres  de  la  Théo- 
logie ,  de  rAftrologie  ,  de  la  Métaphy- 
iique,  de  la  Magie,  6c  de  toutes  les  Scien- 
ces que  les  Egyptiens  cultivoient.  A  la 
vérité,  le  commun  peuple  n'edoit  pas  ca- 
pable de  pénétrer  dans  les  labyrinthes  de 
ces  Oracles  ;  mais  alors,  comme  aujour- 
d'huy  encore ,  il  fe  repaiiîbit  d'ombres  & 
d'oblcuritez. 

Ces  mefmes  Obélifques  font  tous  de  gra-   ^^«'7  '»  « 
nite:  c'eftuneefpéce  de  marbre  d'une  du--^^  ^/té^f^ 
reté  extrême,  &  d'une  longue  durée:  On  d  Rtmg, 
afTuremefme,  qu'il  refiile  long-temps  au 
feu.  Il  nefautpas  douter  que  lafolidité  de 
la  matière,  ncfafr  une  desraifons  du  choix 
qu'on  en  faifoit»  L'Obélilque  de  S.  Jean  de 
Latran  fubfiile  depuie  trois  mille  ans  ,  & 
*  celui  de  S.  Pierre  ti\  de  neuf  cens  ans  plus   :^  On  m 
l'ieux.  Le  premier  eit  le  plus  grand  de  tous  :  f«'''  P'f'> 
fa  hauteur  efl  de  cent  huit  pieds ,  fans  comp-  ?/,J/.^*  ' 
ternilepiéde(lal,nilacroix.  Unaicyquel- 
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ques  granités  deCorfe;  mais  i!s  n'ont  t:. 

le  grain  il  un ,  que  les  granités  d'Egypte,   1  c 

fuis, 

Monsieur, 

ï^ojîre  ^c. 
si  Kofne  ce  i^.Azril  1688. 


LET. 
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LETTRE    XXVIII. 


Monsieur, 

Hier  ,  comme  je  relifoîs  vôtre  dernière 
lettre,  j'y  trouvuy  une  apoftille  que  je  n'a- 
vois  pas  remarquée ,  touchant  l'article^  de 
la  Pai^cire  Jeanne,  Vous  me  renvoyez  à  ce 
que  M.  Chevreau  a  écrit  fur  cela,  dans  la 
féconde  partie  de  fon  Hift.  du  Monde  ;  & 
vous  fouhaitez  que  je  vous  mande  mon 
fentimcnt  ,  fur  les  railbns  que  cet  Auteur 
allégée:  c'eft  apparemment,  parce  que  vous 
les  trouvez  fortes.   Je  confens  volontiers, 
Monfieur,  à  faire  ce  que  vous  dcluez  de 
moy    J'ay  lu  M.  Chevreau  &  je  vous  feray 
parc  tout-à-l'heure  ,  des  chofes  que  j'ay  re^ 
marquées,  dans  ce  qu'il  a  écrit  touchant  la 

Papeffe.  .  ,  7,  ^ 

11  avoiie d'abord,  que  quantité  d  Auteurt 
célèbres ,  ont  parlé  de  cette  Pafejfe  ^  ^  qu'ds 
ont  tèmokné  qu'elle  avoit  été.  Selon  toute  la 
raifon,  &  toute  lajullicc  du  monde,  iln  en 
faudroit  pas  davantage ,  po  :r  vuidcr  entière^ 
ment  liqueftion.  Quand plufieurs  témoins 
irréprochables  déclarent  un  fait,  il  faut  jes 
croire  de  nccelTité  ablblué;  lors  que  le  tait 
cft  naturellement  poffiblc,  &  qu'on  n  a  pas 
d'évidences  contraires:  fur  tout,  quand  les 
témoins  parlent  contre  leur  propre  interelt. 

rout  ces  témoignages  ,  dit  M.  Chevreau 

ont  fait  imprejjion fur  les  efpnts  crédules',  mais 

-'  \  ^  les. 


les  ^  lus  /clairet  Çif  les  défiayis^  s^ appuyant  fur  ^ 

UjiU'KCc  de  flujieurs  autres  Auteurs^  ont.  ex  a" 

r/iïné  cette  fable ,  ^  l'ont  rejettée.  Vbiîa  fans 

doate  une  étrange  maxime.  Soixante  &  dis 

ou  quatre  vingts  hommes,  dont  aucun  ne 

peut  eflre  fulped  de  vouloir  mentir,  qui    i^ 

font  tous  de  la  Rel .  de  Rome ,  prefque  tous 

Ec.  Icfiaftiqiies ,  quelques-uns  dcfquels  mê- 

*Dif  ^/»-;:'«-niefontcanonifez;  tous  ces  gens-là *difent 

^y.e,  Rt'      pofitivement   qu  il  y   a  eu  une   Femme 

'-TMins,        fur  le  throne  du  Pape,  le  refte  du  monde 

n'en  apoint parlé,  <5cle[ilence  dcceux-cy, 

détruit  le  témoignage  des  autres  !  L'eftoit 

apparemment  de  cette  manière  que  raifon- 

(*reP^;f  noit  *Leon  X.  quand  il  appelloit  l'Evan- 

^vo;V./<A;;.giIe,  lafablc  dej.  Chrill.  II  n'y  aquequeU 

t^^gedtqtia  Qu^s  témoins  qui  la  rapportent:  les  autres 

t'^r^e  ar.s.    hommes-  qui  vivoient  alors  n'en  ont  poim 

^JT-  ^'*     P"Flé,  &  l'efori  ttfV.Wr/CiT  défiant  de  ce  Pape. 

u^ivifnnent  s'appuyant  fur  lenience  detant  deperfon- 

r''-ecif:ait    iies ,  a  ciamiinc  Cette  hilloiie ,  &  l'a  rejettcc. 

iTK^it.     je  ne  perdray  pas  le  temps ,  à  vous  prouver 

combien  ce  langage  eftpeu  raifonnable  ;  il 

fe  détruit  d-e  foy-mefme,  &ne  mérite  pas 

un  plus  long  exnmen. 

M.  Chevreau  afTure  que  le  Bihliothécaire 
AnAJiafe  n^apar-lé  de  la  Fapejfe  Jeanne  en  aw 
cune  manière  ;  &  ç'elt  aufli  le  grand  foitd'O- 
îiufre  \    M-  Chevreau  s'eft   trompé  après     \ 
Onufre.  Je  vous  renvoyé  à  M»  le  Sueur.,     | 
dans  fon^iîRoire  Eccleliaftique  ,  &  à  M.      ] 
P.  Colù-/yieJîus  daifs  -fes  Mefianges  Hiftori- 
ques;  Vous  y  verrex  un  Anadafe  de  la  Bi- 
bliothèque du  Roy  de  France,  avec  toute 
rhilloiiC  de  la  PapeiTe.     Vous  y  trouverez 

deux      'î 
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deux  autres  *  Aiiaftafes  d'Ausbourg ,  6t  un  * u^u^-^s- 
de  Milan,  avec  la  mefme  hifloire.  Et  vous  ^"''.<^'^^"'- 
y  lirez  auflî  ,   comment    las  Jefuttes   de  ^'STvûs: 
Mayence,, après  avoir  tiré  deux exempîai- o-  'Biondei 
res  feulement ,  conformes  à  Toriginal,  eû,-"^  difcm- 

^    1       L       j  •    iT       J  .-  •  .X         vi^nt  pas  de 

rent  la  hardielie   de  a  luppruner  entière- ^^^^^-^j'^;^ 

ment  ce  qui  leur  déplût ,  dans  le  reltc  de  cet-  fait. 

te  édition.  zCejinn 

Je  ne  quitteray  pns  Tarticle  d'Anaflafe,^^).^;^^!^;. 
fans  vous  prier  debicnpcfer  laforce  delonw«. 
témoignage.   C'cftoic  un  homme  fcavant,  ^^"^-^''/^^ 
il  vivoit  du  temps  delaP.ipeire,  il  dem.eu- ^'//t^w! 
roit  à  Rom.e,  il  pa  loit  en  témoin  ocuIai-/n/ç^a'iA'i- 
re  ;  &  deux  paroles  d'un  pareil  Auteur  peu-«°f'^  LUf^nei 
vent  détruire  feules,  toutes  les  frivoles  cb-g^^"^^'*^^" 
jedions ,  &  tous  les  fubterfuges  de  ceux  qui  b  m.  Po'h- 
contredirent  le  fait  donc  il  s'agit.  »"»  "«  ^o^^ 

Pour  fuivre  M.  Chevreau  je  viens  à  ce^;;^;  ^l"^^^ 
qu'il  dit  de  b  Martin  Polonus  ,  Archevê-//;«  ^«  xj. 
que  de  Cofenza,  &  Pénitencier  c  à'inno- siècle. 
cent  IV.  Cet  Auteur  a  écrit  l'hilloire  delà  J^^^f^.;^.^ 
Papeffe.    M.  Chevreau  le  traite  de  Moine^yX/*" 
fortlimple,  &  allègue  trois  ou  quatre  mau- ««#  de  Ni-. 
vaifcs  raifoRS  de  fafimplicitc.  Sï  ce  Maine  ^^"^'^^^^ 
dit-il»  a  pris  dans  fon  livre  des  merieilles de 
Kome  ^  la  Porte  âOftïe  ou  deS.Fanl^  ^  de 
Cape'ne  ^  de  S.  Sébajiieyi^pQur  une  autre  qu'ail 
ntirnrne  Colline  ,  qui  doit  ejîre  vray-fcrnbla^ 
blement  la  ilollatine  ou  Pinciane:  le  Panthéon^ 
pour  le  T'ernple  deCyhele  :  U Arnphitheatrt^ 
f,our  le  'Temple  du  Soleil  :  On  peut  bien  luv 
pardo'rînerfi  dans  Phijloire  qu^  il  nous  a  donnée^ 
ilapris  un  Pape  pour  une  Papeffe.  Je  dis  con- 
tre ce  raifonnement  en  général ,  que  M. 
PoIquus  pourroit  bien  s'eiîce  trompé  dans 
1  7  uiie 
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nne  chofc  difficile  ,  oblcure  ,  &  peu  îm- 
porrantc  ;  finis  qu'on  pult  l'accufcr  d'une 
lemblable  mcprife  dans  l'atfaire  de  la  Pa- 
pelle.  Il  a  pris  une  Porte  pour  une  autre  donc 
il  a  pris  un  Pape  pour  une  Papelic;  c'cfl  fe 
moquer  des  gens  de  railbnner  ainfi.  Mais 
fuppofé  que  cet  argument  vaille  quelque 
choie,  je  II  rétorque  contre  fon  auteur:  Et 
je  dis,  que  tî  M.  Chevreau  s'eft  mépris  dans 
toute  fa  critique  ,  contre  M.  Polonus  ,  il 
peur  bien  s'eflre  trompé  aulfi  dans  laqucf- 
tion  dont  il  ^'a^it ,  &  avoir  pris  une  Papeiîc 
pour  un  Pape.  Que  ta  criiiqi^e  foit  fauflè, 
c'ed  ce  que  je  Ibûtiens ,  &  ce  qui  elltres  cer- 
tain. 

(i.)  Il  paroift  que  M.  Chevreau  ignore 
qu'il  y  ait  eu  une  l'orte  Colline,  quand  il  dit 
que  Polonus,  a  pris  la  po-rte  d'Uflte  ^  ^  la 
i^orte  Capene ,  pour  tme  autre  qiiti  nortime 
Colline  ^  ^  qui  doit  être  vrai-femblablement 
la  Collatine  ou  'Pinciane.  Il  y  avoit  une  Porte 
Colline,  auffibien  qu'une  Porte  Collatine, 
La  Colline  eftoit  ainfi  appellée  àColleQui- 
Yînali^  &  Ovide  pur  le  de  cette  Porte. 

l'empla  fréquent  art  Collincc  proxima  porta , 
Nunc  decet  ;  ^c.  Fajî.  4.. 

La  Porte  Colline  porte  aujourd'huy  le 
nom  de  Salara. 

(2.)  La  orrc  Collatine,  àCollatio  oppids 
dicta ^  u'ell:  point  la  mefme  que  la  Pincia- 
ne  ,  comme  F.  Nardin  l'a  fort  bien  prou- 
ve. 

(5.)  M.  Polonus  ne  s'eft  point  mépris 

comme 
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comme  M.  Chevreau  fe  l'imagine,  quand  il 
a  nommé  le  Panthéon,  Temple  deCybé- 
le  •  c'a  efté  le  fentiment  de  pluiieurs  içavans 
Antiquaires.    Il  eft  vray ,  &  je  croy  vous 
l'avoir  dcja  dit,  qu'il  y  a  divers  ientimens 
fur  la  dénomin  -tion  du  Panthéon  :  Mais  il 
y  en  a  beaucoup  qui  croyent  qu'il  fut  ainu 
appelle,  à  caufe  qu'Agrippa  le  confacra  à 
*  Jupiter  ,  &  à  Cybele  Mcrc  de  tous  les  *  Jupiter 
Dieux.    Vous  favez  que  les  Rom  ins  ido- ^'"'£««^•- 
latres  avoient  diverles  répréfentations  de 
Divinité!,  auquelles  ils  donnoient  le  nom 
de  Panthées  ,  parce  qu'elles  portoient  les 
marques  &  les  caraderes  de  tous,  ou  de  la 
Dlus-part  des  principaux  Dieux.    Mais  ou- 
tre cela,  nous aprenons d'Apulée,  deMa- 
crobe 5  &  de  be .ucoup  d'à. très  anciens  Au- 
teurs, que  Cybele  étoit  elle  mefme  comme 
une Déeire multipliée,  qu'on  ^dnroit  fous 
les  differens  noms  de  Crres  ,  Ops  ,  Khea^ 
Fefta,  TeUîis  ,    Berecynthie  ,  Dmdymene  ^ 
ffis ,  Mi?2erve ,  Fe'4us ,  Di^r^e  ,  Proferptne , 
Innon,  Bellone  ,  Hécate,  Rhamnufte     Ma- 
gm  Pales,  J\L:gna  Mater ,  Deorum  Mater, 
;  Natura  Rerum  Parcm ,  b'^. 
-    Je  vis  l'autre  jour  chez  Mr.  Bellori  une 
decesCvbeles  *Pantées,  qui  porte  lenom    f^-^;f' 
de  Diane  d'Ephefe ,  &  qui  cit  une  rareté  des  ^„,  grande 

priu-  tîijftrtatien 

rona  rr.uraûs  Cybelis  phrygix  i    veiucNoai'.ucxlfid.s,   Lance 

nx    Marnm«  Epheûs  Vhnx>  Cervi  &  apes  Diana.  "=«,  mag^« 

!1  r'r;.  r  eones  •   Cereris  Eleufir*  boves  &  Dracones  ;    Spninx  Mi 

n?,a  :  &  Aima  mater  .  ;.r..  ^ru  /.i  .ior^r.«r;  ^r.^o:*'»^  2«  '^«  '»''«^- 
f  ;Juît  ^e  C7#«r<  bumain  de  [et  mammtUcs, 
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principales  &des  mieux  confervées  defoa 
Cabinet.  Vous  ne  ferez  pas  fâché,  puifque 
l'occafion  s'en  préfente;  que  je  vous  fallc 
voir  la  figure  de  cette  Décile.  Quoy  qu'il 
ePx  foit,  à  l'égard  du  Panthéon  ,  les  opi- 
nions étant  partagées  ,  &  la  queftion  é- 
tant  afTez  problématique  ,  on  ne  peut  pas 
accufer  rolonus  de  s'eftre  mépris  en  ce- 
la, 

(4  )  Quand  M»  Chevreau  parle  dcl'Am- 
phithcatredeRome  j  il  ne  s'exprime  pas  in- 
telligiblement: car  il  yavoit  pluiîeursAm- 
phiti'.éatres  dans  Rome,  &ilenrelte  diver- 
ses ruïncs.  Je  foupçonne  qu'il  veut  parler 
d  a  grand  mphîthéatre  qu'on  nomme  le 
CoUiféc,  quifutbaftiparVcfpafieii,  &  dé- 
dié par  Tite. 

(sO  J'avoiie  que  je  n'ay  pas  lu  le  livre 
que  M.  Polonus  a  écrit  touchant  Rome. 
mais  il  n'y  a  g-.ére  d'apparence  que  cet  Au- 
teur ait  pris  le  CoUifée  pour  un  Temple  : 
c'eft  une  chofe  trop  abfurde  pour  eftre 
croyable;  il  faut  qu'il  y  ait  en  cela  dumal- 
entendu,  il  a  pu  parler  d'un  Temple  du  So- 
leil, qui  eftoit  auprès  de  cet  Amphithéâtre: 
mafs  qu'il  ail  pris  leCollifée  pourunTeni"» 
pie,  cela  ne  fe  pei't. 

J'ay  à  vous  dire  encore  fur  l'article  de  Po- 
lonus, dont  vous  m'alléguez  un  MS.  que 
vous  avez  vu,  &où  l'hiftoire  de  laPapelTc 
eft  écrite  en  marge  ,  &  d'une  autre  m.ain , 
que  cela  ne  fait  rien  du  tout  au  fond  de  la 
quellion.  Il  eftaifé  de  comprendre,  que  les 
i]ns  ayant  tionqué  cet  .'uteur,  les  autres 
qui  en  ont. eu  du  chagrin,  onttafchc  delQ 

rétii-» 
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rétablir.  Ainfi  voflr e  M.  S.  eft  un  fait  parti- 
culier, dont  il  n'y  arien  à  conclure  contre 
les  autres.  Si  dans  les  Anailafes,  dont  on  a 
ofté  l'hiaoire  delaPapelTe,  quelcun  s'avi- 
foit  de  la  remettre  en  marge,  celanedéttui- 
roit  prs  la  ibrce  ik  la  vérité  des  Originaux 
dont  le  texte  contient  cette  hiftoire.  jedisla 
mefme  -hofe  de  voftre '.^olonus:  Quelcun 
a  fupprimé  l'article  de  la  FapefTe  ,  dans  le 
Manufcript  donc  vous  me  parlez,  &  quel- 
que  autre  a  voulu  l'y  remettre.  Bellarmni 
convient  que  cet  Auteur  a  écrit  Phiftoire  de 
îa  Papefïe. 

Jerevicnsà  M.  Chevreau.  Pour  alléguer 
quelque  raifon  du  bruit  qui  s'eft  répanda 
touchant  cette  PapefTc,  il  époufc  le  fenti* 
ment,  ou  pour  mieux  dire,  le  faux-fuyant 
d'Onufrc,fans-pourtant  nommer  cet  Auteur. 
Il  va  chercher  les  Concubines  du  Pape  Jean 
XIL  dont  l'une,  dit-il,  s'appelloit  Jeanne.  Il 
ajoute  que  cette  Jeanne  eftant  la  Favorite 
de  Jean,  elle  le  gouvernoit^  &  il  conclut 
delà,  que  Jean  fut  nomme  Jeanne,  àcau- 
fe  de  cette  Créature.  11  va  plus  loin  qu'O- 
nufre ,  car  au  lieu  qu'Onufrc  ne  parle  que 
par  conjeaure,  M.  Chevreau  dit  politive- 
-  ment  que  Jeii?2  fui  nommé  PAPESSE 
JEANNE ,  à  caufe  de  la  complaifance  aveu- 
gle qu'il  avait pot.^  Jeanne.  Les  imaginations 
d'Onufre,  font  des  penfées  en  l'air,  ôcdes 
foupcons  chimériques,qui  ne  fignifient  rien: 
Et  l'âllertion  de  M.  Chevreau  eft  trop  préci- 
pitée. II  ne  fçauroit  prouver  que  Jean  XIL 
aitefté  nommé  Papelïe Jeanne;  cela  cfl:  de 
fon  crû.  Et  ni  Onufre,  ni  luy,  ne  fçauroient 

faire 
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y-?UtmiUÏmz  voîr  non  plus  que  ce  Pape  *  Jean  aît 
TiTpj!,i.  euau:une  C-ncubine  qui  ait  porté  knom 
cieu>:,  &  if^^  Jeanne.  Ils  citent  tout  deux  Luitprand 
pittsinf*me  poufleur  .oncubice  Jcaunc ,  &  le  citent  à 

pUr«t'  ^^'^^-  ^'  ^^^^'^  ^°^^  P=^r^^  ^^-  Chevreau 
ayfnt  ejîé  ^^oît  RoiTi  S  nue  ,^  &  nom  pas  Jeanne.  Cet 
avant iHi.    Anteur  n'a  pas  ^cu  fans  doute,  quenollre 

f«r^^7/     ^^^^'"^^^  ^  ^^-  ^"  P^^^^  '  2  découvert  la uip- 

aj^uttut     polition  dont  Onufre  a  tafché  de  colorer 

^n.v«rç„vfon  imagination. 

Si«m^«,       Vous  conildérerez  s'il  vous  plaid  encore, 

a:iitere.      ^^^  Ce  Pape  J  ean  ,  vint  cens  an.^  après  la  Pa- 
a  .V.  <f«    pelTe,  ce  qui  eft  un  nouvel  inconvénient 

PijIfisMor-  pour  l'opinion  de  M.  Chevreau, 

I ont  ce  qn  on  a  dit  ,  ajoute  cet  Auteur 
ds  h  prétendue  Chaifc  percée  ,  qui  fut  en  ufagl 
depHts  ce  temps-là  ,  n'a  pas  plus  de  fondement  : 
Et  elle  n'ejî  point  en  effet  percée.  M.Chcvreau 
ri  trop  ville  encore  s  laChaile  efl  percée 
ôcpercée  comme  le  font  ordinairement  les 
chaifes  percées  ;  je  Tay  veiie  pi  us  d'une  fois. 
Je  vous  ay  dit  qu'elle  ell  de  porphyre  :  il  y 

■*Onm  /..- en  a  *  de  jij  l'une  ea  rompue,  l'autre  eften- 

llr^uln!''^'^.^  ^f^^P  ^^"t  toutes  deux  de  mefmc 
/owr^rr.fVi.înatiere  &  de  mefme  forme. 

iij  en  a  une  Platînc  dît  pofitivemeut  après  a  Calchon- 
*Lr.J«.^y^^^,^^£,"^^^«^P  d'Auteurs  elhmez,  que 
refir^,  é^•;])^a"d  Je  Pape  eil  éleù  ,  on  le  met  fur  la 
5«;>tc,>^Chaizepercée,  &que  le  dernier  Diacre  taf- 

rj.;^  \^  Pf'  '^'^''^'  ^^'''  ^^''^^'^  s'^î  ^^  homme. 
FUravantc    ^oiJa  apparemment  ,  le  premier  ufac^e  de 

MnrtmcUi  ^^^^^^ 

a  examiner  cette  ^uefitm.  r   r        j 

j  La,mcui  Car iHdy:a  athénien  r-oiviit  an  miHsu  du  ij.SmI^.  Sar- 


^H 
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cette  Chaife  ;  pourquoy  ces  Auteurs  au- 
roient-ils  inventé  ce  qu'ils  difent  >  Si  cet 
ufage ayant  peu-à-peu  changé,  on  a  conti- 
niii  pendant  quelque  temps,  de  taire  aflbir 
les  Papes  fur  la  mclme  Chaife  ,  pour  les  fai- 
re fouvenir ,  comme  dit  M.  Chevreau  après 
Faucher,  qu'ils  font  toujours  fujcts  aux  in- 
firmité! ordinaires  des  hommes ,  c'eft  un 
fait  que  je  lailfe  ,  parce  qu'il  ne  fait  rien  à  ^ 
no  lire  queftion. 

^  Le  dernier  argument  de  M.Chevreau  con- 
tre  la  Pape,  eft  tiré  de  ce  que  hs  Pères  du 
Concile  de  So'ijj'ons^  écrivirent^  dit-il,  au^ Pape 
Léon  IF-  pour  avoir  fin  approbation^  05"  q^e 
comme  leurs  Députez  le  trouvèrent  mort ,  ils 
^revinrent  de  Rome,  en  France  la  même  année  ^ 
avec  la  fiufiription  de  Benoit  IIL  qui  lui  avoit 
Cuccédé,  Vous  avez  vu  avec  combien  peu  de 
"certitude  cet  Auteur  a  parlé  jufques  icy; 
il  finit  comme  il  a  commencé.  Il  parle  du  *  ;j^fl^J 
Concile  deSoiffons  fans  le  défigner  ^^'^^t^- 
ment  :  tout  ce  qu'il  affirme  dans  la  fuite , /,-^^„/f.  av, 
il  ne  le  prouve  point,  &  qui  plus  eft,  il  nec./^./.r*/.^ 
lefçauroit  prouver  s'il  n'a  que  les  corn- ^-;^«;;^^ 
ment  aires  de  Sirmond  &  de  Bimus ,  oc  les  ^^  pyéten- 
éditions  nouvelles  de  fon  Concilciec  cela  ne  ^^^^ 
veat  rien  dire.  Il  nous  faut  ;  fur  tout  dans ^^^«^7-'' ' 
une  aôaire  conteftée  comme  l'eftccUc-cy ,  ^«^/jPrrjr- 
desMSS.dontl'antiquité  &  la  vérité  i(d\t^\  Ugt  dcCar- 
INCONTESTABLES  ,  &  jamais  Une^;;^;^  >-^, 
trouvera  les  chofes  qu'il  avance,  dans  ces ,„^,„j,jf ,,_ 
Orignaux.    Si  Ton  eftoit  affuré  du  temps  t//fwf«//^*/- 
que  le.  Députez  du  Concile  furent  envoyez^  %^lTi^ 

frouvc)  &  il  n'ejî  fat  folJlbU  d'eu  difionvenir. 
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&  du  temps  de  leur  retour  après  la  mort  de 
Léon  ,  onpourroît  fixer  la  durée  du  Ponti- 
îicat  de  cePnpe  j  ce  qu'aucun  de  ceux  qui 
nient  l'hilloire  de  la  Papefle ,  n'a  encore  pu 
faire  jufques  icy,     C'eli  une  choie  que  je 
vous  prie  de  remarquer.  Onufrc  &ks  au- 
tres ,  ont  cfté  obligez  d'allonger  les  vies  des 
Papes  qui  ont  précédé  &qui  ontfuivi  la  Pa- 
pelTe;  6c  ces  Chronologilles  ayant  troublé 
Tordre  de  la  vérité,  ils" le  l^jnt  tous  jettez 
dans  une  confufîon,  &  dans  un  labyrinthe 
natine  dit  ^ont  ils  ne  fe  peuvent  tirer.  BeHarmin  l'un 
7:  ans,  9.  des  plus  habiles,  &  des  plus  fins  d'entre  eux, 
jtkrs.         fait  durer  dix  ans  le  Pontiticat  de  Nicolas  1^ 
dans  fou  Traittc  des  Ecrivains  Ecclefiafii- 
ques;  Ôcncuf  ans  &  demi  feulement,  dans 
là  Chronologie ,  Examinez  tous  ces  gens  là, 
vous  n'en  trouverez  pas  un  feul  qui  s'accor- 
dci  tant  il  efl  difficile  de  déguifer  la  Vérité. 
Il  n'y  a  pas  un  Pape ,  dont  la  durée  du  Pon- 
tificat ne  foit  marquée  par  Bellarmin, excep- 
té celle  du  Pontificat  de  Léon  IV.  Preuve 
évidente  qu'il  s'eft  trouvé  dans  un  grand 
embarras ,  pour  remplacer  les  deux  années 
de  Jeanne  ou  de  J eanne  VIII. 

Cequcluy&fes  femblablcs  ont  entière- 
ment fupprimé  cette  Femme  du  Catalogue 
des  Papes,  cela,  dis-jc,  les  ajcttez  dans 
Tzniz^r'  ^^^  nouveau  défordre.  Car  au  lieu  que  ceux 
dnjlT?  de  Mi- qui  difent  les  chofcs  comme  elles  font, 
randa(34r-  comptent  vingt  quatre  Papes  qui  ont  porté 
thjioy  )  |ç  j^Qj^  ^ç  Jean,  les  autres  n'en  comptent 
deTdodc;  q"-c  ij.  ce  qui  troublc  toute  leur  hiitoire. 
<iiw;yG»^*- Ainfi  leur  Jean  XII.  d:.ntnous  avons  parlé, 

ren- 
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aiza,  &  félon  tous  les  Hiilorîcns  vérita- 
bles. 

Je  n'ay  plus  rien  à  vous  dire  touchant  M. 
ChevrcAU,  car  je  ne  m'arrcfteray  point  à 
vous  faire  remarquer  icy ,  les  diverfcs  fautes 
quej'ay  trouvées  dansfonhiftoirc.  Il  luy  a 
cltéd'fficile,  à  la  vérité,  d'entreprendre  ua 
ouvrage  Ci  vafte  oc  fi  générai ,  fans  rifquer  de 
tomber  dans  quelques  méprifes. 

J*jjoûtcray  trois  ou  quatre  petites  remar- 
ques ,  qui  ferviront  encore  à  l'écIaircifTc- 
ment  de  la  queUion. 

Il  ne  faut  pas  que  vous  regardiez  comme 
une  contradiction  ,  ce  que  la  PapefTe  ell 
uomméeÀKglicus  &  Mog u fiti'r^u s. *L' Auteur  *  rr'èrnerfi; 
du  Fafciculus  Temporum  explique  nette- ^^^/^*- 
jnciit  la  chofe  :  Joannes ,  dit-il ,  AngUcus 
cognoynine^fednatioyte Mugunt'mus.  Elle s'ap- 
pelloit  Jeanne  l' An^lois.  &  eftoit  née  à  Ma- 
yence. 

La  différence  des  Mfs.  où  tantoil  cette 
hiftoire  fe  trouve,  ôc  où  tant 'ft  elle  ne  fe 
trouvepas,  ne  doit  pas  faire  de  peine;  vous 
lavez  les  fuppofitions,  &  les  faliifications 
des  Copirtes ,  dans  les  livres  dont  ils  ont  efté 
les  dépofitaires  :  on  pourroit  rem,  lir  de 
gros  volumes ,  de  toutes  leurs  fourberies. 

Il  n'y  a  pas  dequoy  s'eftonner,  que  quel- 
ques uns  de  ceux  qui  ont  écrit  l'hiiloire  delà 
PapelTc ,  en  ayent  parlé  en  héfitant  en  quel- 
que manière.  Outre  que  la  chofe  en  elle- 
mefme  paroifl  d'abord  enveloppée  de  cir- 
conilances  embarafTantes  ,  ces  Auteurs-là 
rifquoient,  en  l'affirmant  trop  expreflement. 
L^fof  ce  de  la  vérité  les  poulfoit ,  &  les  con- 
trai- 
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traignoit  à  parler  s  &  la  crainte  de  dcplairc 
au  ^icj^cdc  Rome,  cltoit  une  bride  qui  les 
retcnoit:  Cela  cit  aifé  à  comprendre.  Au 
relie,  plulkjrsonttranchi  ladiificultc ,  <^ 
en  ont  parle  fi  ne:tement&  (ipiécifément, 
q  u'ou  ne  peut  rien  demander  de  plus  pofi- 
tif. 

Quand  on  n'auroit  que  deux  ou  trois  de 
ces  tém  ignages,  cela  fuffiroit.  Des  gens 
qui  nient,  on  peut  en  trouver  par  certaines 
&  par  millions  :  cela  nemcritc  pas  qu'on  y 
falfe  la  moindre  attention.  L'Hiltoire  de  la 
Papelîe  n'implique  aucune  contradiction: 
El  le  crt  affirmée  par  divers  Auteurs  qui  font 
gens  d'honneur,  &  que  la  Vérité  fait  parler 
contre  l'intcreit  de  leur  propre  Parti  :  On 
ne  peut  accufer  aucuns  enncmfs  du  Papif- 
me  ,  d'avoir  inféré  cette  hilbire  dans  les 
écrits  de  ces  Auteurs  :  Ellea  elle receuë  fans 
contradidion  cinq  cens  ans  durant,  de  l'a- 
veu mcfme  de  ceux  qui  aujourd'huy  la 
traittcnt  de  fable.  Il  n'y  a  donc  point  de  ^^e- 
négatives,  i\u\  fuient  capables d'' i nv ait iier des 
témoignages  fi  a  ithentiqucs ,  &  un  fait  fi 
folidement  &  û  généralement  attelle. 

je  vous  ay  déjà  dit  cequejcpenfois,  fur 
ce  q«ie  vous  m'alléguez,  quelques  uns  de 
nos  Dû6lcurs ,  qui  n'ont  pas  crû  l'hilloire  de 
laPapelTe:  maiscommcjem'upperçois  ci.ue 
vous  înfifiez  fur  cela,  j'y  infifierayaufi,  & 
je  vous  diray  nettement ,  que  c'eft  un  préju- 
gé tout-à-faitinjulle,  pour  ne  pas  dire  une 
vraye  lafcheté ,  dej  urer  fur  la  parole  ou  fur 
l'opinion  d'aucun  homme  ,  quelque  rang 
qu'il  tienne  dans  le  Monde  ,   b'il  n'eft  pas 

in- 
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"pircdeDieu.  Ni  la  voix  publique,  ni  U 
ralitedcsfeiitimens,  ni  1  autoiitéprctcn- 
•  des  Ecrivains  qui  portent  de  grands 
ms ,  tout  cela  ne  font  point  des  railons 
u  air  un  homme  qui  aie  fcnsdruit.  Ces  an- 
ciens Auteurs   qu'on   appelle   les   Percs, 
étourdiiicnt  nuiourd'nuy  les  trois  quarts  du 
Monde  Chrefticn  ,  par  le  préjugé  que  Ton 
a  pour  eux.    Cependant  entre  les  bonnes 
chofes   qu'ils  ont  écrites  ,    on  en  trouve 
quantité  de  mauvaifes ,  de  faulfes  ,  d'mfi- 
pides  ,  &  de  ridicules. 

J'avois  deilein  définir  icy  noftrecontro- 
verfe,  maisjecrois  qu'il  ne  fera  pr,s  mal  a 
propos ,  de  lever  encore  une  difhculté.  A 
vous  dire  le  vray  .  je  m'cûonne  un  peu, 
qu'au  lieu  de  M.  Chevreau  ,  vocs  ne  m'ayez 
mis  en  tertcle  fameux  Blondel:  car  c'eft  le  ^-^•'"^^'• 
boulevard  .  ou  l'arc  boutant  de  l\înt!fa- 
fejjijme.  Le  nom  de  ce  Perfonnagc  a  fervi 
de  puillant  argument  à  quantité  de  gens.  M. 
Blondel  efloit  un  homme  docte,  un  hom- 
me d'efprit,  un  Proteftaut  ,  &  par  conlé- 
Quent,  félon  toute  apparence,  un  Auteur 
defintereffc  fur  cette  matière.  On  peut  dire 
aulTi  quefon  nom,  aefté  la  pierre  d'acho- 
pement  de  ceui  qui  par  préjugé  croyent, 
onnecroyentpasles  chofes.  C'eft  ce  noni 
qui  a  porté  le  grand  coup  ,  &  qui  a  donne 
tout  le  poids  au  livre, 

J'ay  lu  &  relu  cette  Pièce  ,  avec  atten- 
tion*. Elle  eft  affjrément  compofée  d'une 
manière  à  jetcer  de  la  poudre  aux  yeux  à 
bien  des  perfonnes ,  &  à  embarafler  fouvent 
le  plus  grand  nombre  de  fcs  Lcaeurs.  Mais 
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les  gens  qui  ne  fe  laiirenr  pas  furprcndiCj 
&  qui  vont  au  Iblidc  ,  &  à  l'eiTenticl  ,  ne 
trouveront  rien  qui  ait  ce  caradcre  ,  dans 
tout  Ion  dilcourb. 

Je  podrois  fournir  un  volume  d'obferva- 
tiens  ,  &  de  critiques  fur  cet  Ouvrage: 
j'en  ay  fur  chaque  page,  &peut-e(lrc,  iur 
chaque  période  ;  <5c  ]c  pourray  vous  com- 
muniq-.er  cela  quelque  jour.  Ce  n'eil  pas 
jcy  le  lieu  de  le  taire  :  Mais  il  faut  que  je 
vous  donne  uncidre,  &  mcfme  un  échan- 
tillon de  ce  livre,  félon  l'anatomic  quej'cn 
ûy  laite. 

M.  Blondel  fait  d'abord  un  aveu  qui  le 
f  erd  ,   malgré  toutes  les  fouplcliès ,  au- 
quelles  il  a  recours  dans  la  fuite.  La  force 
de  la  vérité,  Ôcdes  témoignages  qu'il  en  a 
•*  Il  vtHt  reçus,  par  des  ^perfonnes  à  qui  il  ne  peut 
farier  de  M.  nj  ne  Ycut  Tctufcr  fa  créance,  lui  fait  ingé- 
^*  Sammsift.  j^ûemcnt  confeiIer,^«r  l'hiftoire  de  la  PapeJ/ir, 
ejî  contenue  dans  les  anciens  Anaflafes  d''AuS' 
■bourgs  dont  je  vous  ay  parlé.    Voila  fans 
doute  une  preuve  authentique  :  comment 
fait-il  pour  l'éluder  :  Il  s'y  prend  de  la  ma- 
nière du  monde  la  plus  pit(>yable.  Il  fe  fait 
une  chimère,  ou  une  difficulté  à  fa  fantai- 
sie, pour  la  combattre  plus  aifément.  Ces 
Manuf:rits  originaux  ,  feroicnt  des  témoi- 
gnages, fans  réplique ,    qui   le  jetteroicnt 
dans  un  embarras  dont  il  ne  fe  pourroit  ti- 
rer.   Que  fait-il  donc.^  Il  les  abandonne 
adroitement ,  aulTi-toll  après  les  avoir  nom- 
mez,  faïis  en  dire  un  mot  d'avantage  ;  & 
donne  promptement  le  change.  Il  a  trouve 
à  Paris ,  un  Anal^afe  d'environ  deux  cens 

ans. 
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;ins ,  dans  le  quel  eft  aufli  comprife  la  mefme 
hilt^ire ,  mais  avec  des  circonftances ,  qui 
impliquent ,  dit-il  ,  pluiïeurs  contradictions. 
Et,  tIjerf7ÙU ^  2i}OÙic-i-\\^  querAnalbfede 
hariSjdoite'claircirceuxd'Ausbourg.  Il  n'o- 
fc  pofer  d'abord  ton  fondement ,  que  par  un 
ilfcmhlc\  mais  il  s'enhardit  peu  de  temps 
après ,  il  oublieincontinent  ÇowH femhle;  6c 
fans  eiaminer  11  ce  qu'il  dit  qu'il  lui  femble  ^ 
doit  fcmbler  de  la  mefme  manière  aux  au- 
tres ,  il  baftit  Ion  raifonnement  fur  cette 
incertitude,  &  eftablit  en  mefme  temps  la 
choie,  quoy  que  d'une  manière  tarite^ 
comme  un  fait  aifurc.  Avec  fon  AnaQafe  de 
deax  cens  ans,  il  trouve  ainfi  le  fecret  de  ré- 
futer tous  les  Aaaftafcs ,  fans  en  citer  au-  . 

cun. 

11  fait  pis  en  cor  Ci  car  notez  je  vous  prie, 
que  fon  Analbfe  eft  un  anecdote  ,  &  un 
anecdote  qu'il  ne  montre  que  par  lambeaux , 
fans  ofer  le  produire.  Si  l'on  ne  craignoît 
d'offenfer  la  probité'  de  M.  Blon.  ne  croyez- 
vous  oas  qu'on  pourroit  foupçonner  ce  MS- 
d'elireinvifible  à  tout  autre  qu'à  luy?  Quoy 
qu'il  en  foit,  nous  i.~ réfumerons  du  moins, 
qu'il  auroit  mal  trouvé  fon  compte,  àciter 
le  palTage  entier  ;  &  qu'il  appréhendoit  de 
fournir  des  armes  contre  luy-mcfme. 

Premièrement  donc,  il  faut  croire  M. 
Bl.,  fur  le  fait  de  fon  AnaQafe,  &  fur  ce 
qu'il  en  allégée:  AnaQaiè  peut  ,efrre  -hi- 
jTierique,  ou  du  moins,  félon  luy,  copie 
nOez nouvelle,  &  mefme  copie  inceitaine, 
queplulicurs,  dit-il,  ont  prife  pour  un  Pla- 
tine. Quand  on  fçait  lire  on  ne  doit  pas 
'ïom.lL  K  con- 
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confondre  un  Anaftafe  ,   avec   un  Plati- 
ne 

Secondement,  après  avoir  cru  aveugle- 1 
ment  cet  Auteur ,  touchant  ce  qu'il  luy  plaid  ' 
de  nous  dire ,  de  Ton  efpece  d' Anallafe ,  fur  > 
fon  ilfemble ,  il  faut  croire  encore ,  ou  fup- 
pofer  fa  conféqueiice  tacite  ,  que  ce  MS. 
eil  ,   non  -  feulement  un  éclairciiïemcnt  , 
comme  il  le  dit  d'abord,  mais  une  copie  vé- 
ritable des  Anaftafes-  d' Ausbourg,  &  mcfme 
des  Anadafes  les  plus  anciens,  &  les  plus 
précis  ;  lans  quoy  tous  fes  raifonnemens  fe- 
roient  inutiles. 

Voilà  fans  doute,  un  mauvais  début  j  6c 
Ton  peut  dire  qu'il  fuffiroit  pour  décrédi- 
ter avec  beaucoup  de  raifon  >  le  fameux  livre 
de  M.  Blonde!:  la  plus  grande  force  de  ce 
livre  devant  eftre  employée  à  détruire  par  des 
raifonnemens  très  clairs  &  très  folides,  le 
témoignage  &  l'autorité  du  Bibliothécaire 
xVnaftafe,  pcrfonnagedode.  Auteur  con- 
temporain de  7^<î?;f;^^  ,  témoin  oculaire  fans 
doute,  &  homme  tout- à -fait  defîntercf- 
fé. 

Je  vous  feray  part  de  quelques  autres  de 
snes  remarques ,  fur  le  livre  de  M.  BlondcL 
Si  pour  caufe  de  brièveté  ,  je  ne  prouve  pas 
îcy  tout  ccque j'avance,  je  le  pourray  fai- 
re dans  un  autre  tem-ps. 

En  général,  je  vous  diray  d'abord,  que 
ce  Livre  peut  ejîre  entièrement  ^  l^  parf alte- 
rnent réfufé par  luy-mefme  :  &  que  i^ien  loift 
çH*ildétruîfe  Vhtflo'îre  de  la  Papejfe^on  la  peut 
prouver  très  [qU  dément  par  ce  mefme  livre.  Ce 

font 
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font  deux  chofes  quejepofe hardiment,  à: 
que  j'offrirois  de  ibû tenir. 

Pour  vous  donner  feulement  un  exemple 
des  variations ,  &des  contradiclions  de  M. 
Blondel,  je  remarqueray  que  les  deux  tiers 
de  fon  Traittc  roulent  fur  des  chicanes  de 
•  Chronologie  ,   contre  ceux  qui  ont  écrit 
l'hilloire  de  la  Papeife^  &  en  vains  triom- 
phes contre  ces  Auteurs.     iVprés  quoy  il 
s'oublie  juf^u'à  ce  point ,  qu'il  tait  lui-mef- 
me  un  adez  long  article,  pourprouver  l'in- 
certitude  de  la  Chronologie  ,  &  le  peu  de  ar^^^i, 
'fondement  que  l'on  y  doit  faire,  quand  on  dcsE-.-t^ves 
veut  s'en  fervir ,  pour  ou  contre  un  fujet.  Et  c«p^/«  de 
aurefte,  quandil  trouve  que  la  Chronologie  f'^/.^l'^^" 
s'accommode  avec  ce  qu'il  veut  prouver ,  e^joyabie. 
il  s'en  faifit  avidement  &  l'employé  com- 
me un  Oracle  ;  Tout  ce  qui  ne  s'accorde 
pas  avec  fon  calcul,  ellant  chez  luy  fo- 
lie. 

Son  Ouvrage  eft  plein  d'une  odcntation, 
qui  luy  fait  incel^miment  abandonner  fa 
théfe,  pour  faire  à  quelque  prix  quecefoit, 
une  vaine  parade  de  fa  ledure.  Souvent 
mefme,  cette  de'mangeaifon  de  montrer  fon 
fçavoir ,  luy  fait  dire  des  chofes  qui  préj  udi- 
cient  à  ce  qu'il  veut  prouver.  Il  faut  qu'il 
étale  tout  ce  qu'il  fç.it,  fuft-ce  aux  dépens 
de  fa  propre  caulc. 

11  entaile  aulTi  citations  fur  citations  , 
fans  aucune  nécehité  ,  5:  fouvent  fins  que 
cela  aille  aucunement  au  fait  5  non  feule- 
ment pour  fatisîaire  fa  vanité,  mais  pour 
embarai-ier  fon  lecteur,  &  pour  tafcher  de 
■Juy  impofer  iilence,  au  milieu  de  tout  ce 

K  a  grand 
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grand  bruit.     On  voit  qu'il  cerchc  à  fatî» 
guer  le;>  gens,  &  à  leur  rendre  fon  iivre 
comme  inaccedible,  par  mie  multitude  de 
chofes ,  qui  très  fréquemment  ne  font  pour- 
tant que  des  parenthcles  inuti'es ,  &  des  chi- 
canes fur  un  néant ,  propres  feulement  à  cn> 
brouiller  la  matière.    Rarement  il  va  droit 
au  but,  &  fouvent  il  embrafTe  comme  le 
capital,  ce  qui  n'ell  qu'un  fait  de  légère  im- 
portance, qu'il  ne  rencontre  aufli  que  par 
accident.  Il  triomphe  hors  de  propos ,  en 
réfutant  ces  petites  chofes,  afin  d'éblouir 
par  là  fes  Lcdeurs.  Il  allonge  les  difiBcultez 
&enfaitplufiears  d'une  feule,  quand  l'en- 
droit luy  paroift  favorable.  Et  il  remplit  tou- 
tes fes  réfutations  de  démentis ,  d'accufa- 
tions  de  fourbes  &  de  béveiies,  &  de  cent 
autres  termes  injurieux  ;  afin  d'accoutumer 
le  monde,  s'il  luy  eft  poffible,  à  déclamer 
perpétuellement  contre  ceux  qu'il  réfute.  Il 
raille  aulîi  d'une  manière  trop  forte,  &fémc 
des  lardons  à  droit  &  à  gauche.  Cette  mauvai- 
fe  humeur  ellune  marque  de  la  peine  où  il 
fe  trouve  :  &  on  voit  aufTi  qu'il  raifonne 
quelquefois  avec  crainte  &   incertitude  : 
mais  il  ne  lui  importe  pas  beaucoup  d'eflre 
obfcur  ,  pourvu  qu'il  entraine  le  Ledeur 
dans  fon  labyrinthe. 

Rien  n'eft  fi  plaifant  que  l'embarras  où 
tombent  tous  ceux  qui  après  leurs  réflexions 
contre  l'hidoire  dela.Papefïe,  tafchent  d'i- 
maginer, difent-ils,  ce  qui  peut  avoir  donne 
lieu  à  cette,  faille.  Les  uns,  avecBaronius, 
vont  chercher  une  prétendue  Patriarchejfe 
de  Gonfiantinople  :  (  ce  qui  pour  le  dire  en 

pafiant, 
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paffant,  eft  très  propre,  fans  qu'ils  ypen- 
feiit ,  à  perfuader  la  probabilité  de  noftre   . 
FapelTe.  )   Les  autres ,  comme  Onufre  6c 
\  M.  Chevreau ,  fontd'une  Anne  une  Jeanne 
ainfi  que  nms  le  difions  il  n'y  a  pas  long- 
temps :  de  cette  Jeanne,  ils  font  une  Ma- 
thilde,  ou  une  Olympia,  quigouvernoitle 
Pape  Jean  douzie'mej  &de  cette  Concubi- 
ne, une  manière  de  Papelfe  ,  qu'ils  font 
obligez  de  faire  mourir  cent  ans  avant  qu'el- 
le nailTe,  afin  de  la  placer  dans  le  lieu  necef- 
faire.     Allatius  a  forgé  aulïï  une  certaine 
Thiota,  prétendue  ProphetefTe  deMayen- 
ce,  qu'il  convertit  du  mieux  qu'il  peut  en 
Pap elfe  Jeanne.  Al.  Blondel  rapporte  diver- 
fes  autres  conjedurcs,  ôcles  rçfute  toutes  : 
Ileft  en  cet  endroit  d'une  merveilleufe  mo- 
deflie  :   C'eft  un  myftere  ,  dans  lequel  il 
n'eft  pas  capable  de  pénétrer.     Sa  candeur 
brille  encore  en  un  autre  lieu  :  Il  employé 
quatorze  ou  quinze  pages  de  fon  petit  livre, 
à  faire  l'élo'^e  de  la  Vérité,  &  de  l'Equité. 
Dans  cette  généreufe  difpofition  d'efprit , 
iln'apûfoutfrir  qu'on  filt  impunément  cet 
injufte  reproche  au  Siège  Romain.  Et  c'efl, 
dit-il,  ce  qui  lui  a  fait  prendre  la  plume  en 
cette  OGcaiîon.  Faifons  fur  cela  deux  petites 
réflexions ,  &  puis  nous  parlerons  d'autre 

chofe. 

Qu'il  y  ait  eu  un  Pape  Femme,  ouqu  il 
n'y  en  ait  point  eu  ,  en  vérité  les  chofes 
font  d'ailleurs  dans  un  eftat  tel  que  cette 
circonfunce  détachée  des  autres  ,  ne  fait 
ni  bien  ni  mal  à  l'Eglife  Romaine.  Je  ne 
puis  infifter  beaucoup  fur  ce  reproche ,  com- 

K  ^  me 
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iiic  on  le  fait  ordinairement  parmi  nous  ^ 
parce  queje  ne  vois  rien  là,  dont  les  confé- 
quences  Ibient  plus  facheufes  ,  que  celles 
que  l'on  peut  tirer  des  Papes ,  qui  ont  efté 
pires  que  la  Piipejje.  Si  à  rexccption  de  cette 
.Créature,  tous  les  Papes  eulFent  efté  des 
gens  de  bien,  debonsChrefliens,  desPaf- 
îeurs  vigiîans&  fidelles>  de  qui  les  mœurs 
ai  la  doélrine  euflcnt  efté  irréprehenfibles  .3 
je  ne  m'étonnerois  pasdevoir  aujourd'huy 
des  gens  fe  chagriner,  centre  ceux  qui  leur 
réprocheroient  la  Papelfe.  Mais  puis  que 
les  plus  2élez  Aute  rs  de  la  Communion 
Rom.  ne  difconviennent  pas  qu'il  n'y  ait 
cû  un  très  grand  nombre  de  Papes  abomina- 
bles, pourquoylaPapeiïe,  à  caufc  de  fon 
Sexe  feulement ,  feroit-elle  un  Monftre 
plus  affreux  que  les  autres?  C'eft  donc  fans 
neceffité  ,  que  Ton  s'eltomaque  fi  terrible- 
inent  fur  cette  affâre  dans  l'iiglife  Romai- 
ne. Et  c'eft:  avec  moins  de  necelTitc  enco- 
re, quenoftreM.  Blondelapris  feu  fi  vio- 
lemment fur  ce  mefme  chapitre.  C'eft  un 
2,éle  inutile  ,  &  une  charité  de  nul  fruit. 
Ce  petit  remède  n'elloit  point  capable,  quel 
qu'en  pûft  eftre  lefuccex,  de  purifier  toute 
lamalTe  du  fang  des  Papes ,  qui  en  général 
eft  horriblement  corrompue,  ainfi  quel'a- 
voiient  unanimement  tous  les  Hilloriens, 
de  quelque  Religion  qu'ils  foient.  Aufii 
faut-  il  confefTer  que  le  difcours  de  M.  Blon- 
del  fur  la  Candeur  qui  le  fait  agir ,  eft  fi  long 
&  i\  atfeclé  ,  qu'on  n'y  trouve  rien  de  per» 
fuafif. 
Mais  il  faut  que  j'achève  de  vous  dire  tout 

ce 
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ce  que  ie  penfe  fur  fon  article  ;  &  meime 
ttoiit  ce  que  je  fais.  Alaraifon  deToftenta- 
tion  parlons  librement ,  nous  pouvons 
ajouter  celle  de  l'interea.  Un  homme 
d'honneur  qui  demeuroit  à  Pans  ,  &  qui 
connoifToit  particulièrement  celuy  dont 
nous  parlons,  m'a  dit  qu'il  fçavoit  d'origi- 
nal que  cet  Ecrivain  avoit  eflé  payé ,  pour 
faireun  Traité  contre  la  Papellc  Mon  Au- 
teur ell  très  digne  defoy ,  &M.  blon.  n  eft 
pas  l'unique  au  monde  ,  à  qui  l'argent  ait 
fait  prendre  un  femblable  parti. 

II  ne  m'eil  pas  agréable  de  vous  parler 
ainfi  d'un  homme  qui  à  mettre  tout  enfem- 
ble    avoit  du  mérite.    Four  le  juftmer  au- 
tant qu'il  fe  pourra,  difons  fi  vous  voulez , 
^Gu'il  croyoitoeut-eftre  la  chofe  probléma- 
tique- Et  ajoutons,  que  tout  bien  compte, 
s'ilfaifoit  unplaifir  à l'Eglife Romaine,  en 
ccrivaiit  contre  la  Papefle;  au  fond,  il  ne 
faifoit  aucun  tort  à  la  noftre  :  Nos  Religions 
ne  dépendant  en  façon  quelconque,  de  la 
fauffeté  ,  ou  de  la  vérité  de  cette  hifloire: 
Confidération ,  qui  la  iuy  faifoit  apparem- 
ment regarder,  comme  une  chofe  aUez  in- 

ditférente. 

Je  n'ay  prefque  rien  à  vous  dire  fur  ce  que 
vous  me  demandez ,  touchant  les  Grecs  & 
les  Arméniens  qui  font  à  Rome.  Les  uns  & 
les  au  très  ont  lejars  cérémonies  particulières, 
&  officient  félon  leurs  propres  rites ,  mais 
ils  font  obligez  de  foufcrire  à  l'autorité  da 
Pape,  avant  qu'il  leurfoit  permis  de  s'éta- 
blir dans  Rome.  La  petite  Eglife  des  Ar- 
méniens eltoit  autrefois ,  difent  les  Anti- 
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quaires,  un  des  Temples  du  Soleil  &  de  Ja* 
piler. 

Les  Juifs  de  Rome  avoient  quelqueliber-^ 
té  <?c  quelques  commoditez  j  avant  le  Pon- 
tificat de  Paul  c^uatriéme;  mais  ce  Pape  les 
gefua  terriblement.  Au  lieu  qu'auparavant, 
ils  pouvoient  habiter  dans  tous  les  endroits 
delà  Ville,  il  les  renferma  dans  un  certain 
quartier  ,  &  leur  ordonna  de  s'y  rendre  à 
nuitclofe.  Il  les  contraignit  de  vendrcleurs 
polieffions,  &  ne  leur  permit  aucun  négo- 
ce que  de  vieilles  hardes.  Jl  voulut  aulîi 
qu'ils  fuiTentdiilingucz  par  un  chapeau  jau- 
ne :  &  il  défendit  très  expreffément  aux 
Chreiliens ,  de  manger  ni  de  converfer  avec 
eux.  On  m'a  afluré  que  par  une  ordonnan- 
ce de  Grégoire  Xlil.  ils  eftcn'ent  obligez 
d'affifter  tous  les  Samedis  après  midi,  juf- 
qu'à  un  certain  nombre  pour  le  moins ,  à  un 
Sermon  Chreftien  :  mais  je  n'ay  pas  encore 
vu  cette  Alfemblée.  Les  Juifs  Italiens,  6c 
ceux  de  Rome  particulièrement ,  à  ce  que 
quelques-uns  d'entre  eux  m'ont  dit,  obfer- 
vent  fort  exactement,  la  loy  qui  leur  or- 
donne  de  fe marier  au  plus  tard  à  vingt  ans, 
fur  peine  d'eftre  traitiez  avec  approbre  , 
comme  gens  vivans  en  péché.  Le  nombre 
des  Juifs-de  Rome ,  eft  préientement  de  iîx 
à  fept  mille. 

Quand  quelques  Juifs  ou  quelques  autres 
infidèles,  veulent  embrafler  leChriftianif- 
meàRome,  on  attend  au  Samedi  de  la  Se- 
maine Sainte ,  à  faire  la  Cérémonie  de  leur 
Batefme,  à  moins  qu'il  n'y  ait  quelque  rai- 
fonjprelîantej  6:  cette  Cércmoiiie  le  céJé* 

bre 
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3rc  dans  l'Eglife  de  S.  Jean  deLatran,  où 
l'on  dit  queConftantin  le  Grand  fat  bapti- 
fc   Nous  y  avons  vu  recevoir  leBaptefme  à 
'fis  Turcs.    Ils  eftoient  habillez  de  damas 
'blanc,  en  manteau;  avec  un  colet  debat- 
tirte ,  &  une  croix  d'argent  pendue  au  cou. 
Un  Cardinal  eftant  venu  avec  les  Chanoi- 
nes de  S.  Jean  de  Latran  ,  on  a  première- 
ment fait  la  cérémonie  de  bénir  l'eau  :  Apres 
cela ,  les  Profely  tes  prcfentez  par  leurs  Par- 
rains, le  font  approchez  chacun  à  fon  tour, 
déclarant  qu'ils  demandoieut  à  eftrc  bapti- 
fez:  Ils  fefontpanchez  fur  les  fonts,  ôc  e 
Cardinal  les  a  baptifez,  &  leur  a  donne  le 
nom ,  en  leur  verfant  de  l'eau  fur  la  tefte, 
avec  une  grande  cuillère  d'argent,    liniui- 
te    ilsont  pris  chacun  une  bougie  allumée, 
ils'ontefté  confirmez  dans  une  Chapelle  du 
mefme  Baptiftere ,  &  s'en  font  allez  enten- 
dre la  Meffe  de  S.  Jean  de  Latran.  L  Auteur 
de  la  Roma  Santa  dit  que  les  Juits  puent, 
mais  qu'après  qu'ils  ont  efté  bapufcz  ,    ils 
n'ont  plus  de  mauvaife  odeur  (  Cofamaravf 
frliofa  che  ricevuto  il  StoBatteftmo  nonpuzza^ 
%oim  )  11  n'y  a  rien  de  merveilleux  en  cela, 
caî  onîave,  &  on  nettoyé  fi  bien  ceux  qui 
doivent  eftre  baptifez  ,  que  quand  ils  aii- 
roienteû  quelque  mauvaife  odeur,  il  au- 
droit   necellairement    qu'elle   s  en  allait. 
Mais  c'eft  une  folie  de  dire  que  les  Juits 
ayent  une  odeur  particulière.     Ceux  de 
Rome  font  pauvres  &  tous  ceux  qui  lont 
pauvres  font  toujours  malpi  opres  ;  &  il  arri- 
ve fouvent  que  les  gens  "^-^/P^^P^f?,^/^^^^^"! 
mauviiis:  voilà  tout  le  mylkre,  ^  ^^  ^^; 
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autre  erreur  encore  de  dire  que  tous  les  Juifs 
fontbaùnnev,  :  celan'eft  vray  que  des  Juifs 
de  race  Portugaife.  Ces  gens-là  fe  marient 
toujours  les  uns  avec  les  autres ,  les  en- 
fans  reffemblent  à  leurs  Pères  &  Mères ,  & 
3e.ir  teint  brun  fe  perpétue  ainli  avec  peu  de 
diminution,  par  tout  où  ils  habitent,  mef- 
me  dans  les  Pais  du  N-rd.  Mais  les  Juifs 
Allemands  originaires,  comme  par  exem- 
ple ceux  de  Prague,  n'ont  pas  le  teint  plus 
bafané  ,  que  ne  l'ont  tous  leurs  compatrio- 
tes. Nous  avions  vu  une  autre  Cérémonie 
le  Jeudi  précédent,  dans  une  des  Chapelles 
du  Vatican  :  c'eft  le  Lavement  des  pieds  des 
îreizePélerins.  Ilseftoient  auffi  habillez  de 
blanc,  mais  ils  avoient  une  manière  deca- 
mail,  avec  un  bonnet  carré.    Tous  eftant 
alTis  en  unmefmerang,  fur  un  banc  élevé, 
ils  s'y  font  déchauflez,  &  un  Preflre  les  a 
viiîtez  pour  voir  ii  tout  eft^ât  bien.  Enfuite, 
on  a  apporté  un  grand  pkt,  &uneéguiere 
iie  vermeil  pour  chaque  Pèlerin  :  Le  Cardi- 
nal officiant  pour  le  Pape,  leur  a  lavé  les 
pieds  dans  ce  plat,  cnlesfrorant  de  fes  pro- 
pres m^ins  5  &  il  les  a  baifez ,  après  les  avoir 
eiTuyez.  Incontinent  après,  on  adonné  à 
chaque  Pèlerin,  deux  Médailles  d'or.   Ils 
s'en  font  allez  dans  une  des  chambres  dii 
Palais  où  un  magnifique  feilin  leur  eftoît 
prep..ré  :  Tous  treize  fe  font  afîis ,  à  un  des 
cofiezdelaîable;&lesCardinauxfe font  mis 
à  une  autre  table»  dans  lamiefme  chambre» 

Je  ne  m'engage  pas  à  vous  reprcfenter  les 
autres  Cérémonies  que  nous  avons  veiies> 
pendant  h  Semaine  Sainte,  parc«  que  je 

me 
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mefouviens  que  tout  celâfc  trouve  exacte- 
ment de'crit. 

Ce  Pape  vivant  dans  une  retraitte  extra- 
ordinaire ,  les  Etrangers  ne  s'apperçoivent 
prefque  point  qu'ij.  foit  à  Rome  :  on  ne  ren- 
contre ni  livrées  ,  ni  carufles  ,  ni  aucun 
autre  de  Tes  équipages.  Quand  il  fort,  ce 
qui  efl  très  rare,  c'eil:  en  litière^  Ces  litières 
font  extrêmement  grandes  ,  les  portierres 
font  vitrées,  &  toute  la  litière  eil  garnie  en 
dehors  &  en  dedans  de  velours  cramoi/î, 
avec  des  galons  6:  des  crefpines  d'or  :  Les 
harnois  des  mules ,  font  accommodez  de  la 
mefme manière.  LePapeeft  toujours  feul 
dans  fa  litière;  il  y  aune  petite  table  fur  le 
devant  ,  au  lieu  d'un  ficge,  La  livrée  des 
Papes  eil  toujours  la  mefme  ,  d'écarlate, 
avec  un  double  galon  velouté,  de  mefme 
couleur.  Prefque  tous  les  appartemens,  au 
Vatican  &  à  Monte-cavallo,  font  aufîi  ta- 
piiiez  de  rouge:  c'eft  un  damas  féparé  par 
bandes  avec  un  galon  d'or  ,  6t  au  haut, 
une  crefpine  de  mefme. 

Les  Jardins  de  Monte-cavallo  font  dans 
une  belle  fituation  ,  mais  la  difoolition  en 
cfl  irréguliére ,  &  tout  nous  y  a  paru  fort  né- 
glige- 
Les  deux  chevaux  de  marbre  qui  font  de- 
vant le  P.Jais,  ôcque  Sixte  V*  fit  ofter  des 
Thermes  de  Conftantin ,  pour  les  tranfpor- 
ter  dans  ce  lieu  ,  ont  toujours  palfé  pour 
eftre  l'un  de  Phidias ,  &  l'autre  de  Praxitèle .  opus  Phî- 
ks  noms  de  ces  fameux  Sculpteurs  y  eilant  à\x. 
gravez.  Onditaiffi,  & plufieurs l'ont é:rit,  op^j^J^^" 
que  ces  deux  chevaux  font  deux  Statues  du 
K  6  Buce- 
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Encéphale  d'Alexandre,  que  Phidias  ^Pr 
xitcle  firent  à  l'envi  l'un  de  l'autre:  mais 
{■mt  necenhircmenc  qu'il  y  ait  quelque  e 
rpur  en  cela.  Alexandre  eftnnt  venu  cinqua 
te  ans  après  Praxitèle,  &  Praxitèle  un  iiéc 
tout  entier  après  Phidias;  lî  les  ftatijes  fo; 
de  Phidias  &_de  Praxitèle,  elles  n'ont  poii 
eiié  faites  pour  le  Bucéphale  :  Ou  fi  elles  Oi 
eflè  faites  pour  le  Bucéphale ,  elles  ne  font  : 
de  Phidias  ni  dePrnxitcle. 

Les  deux  autres  Chevaux  de  marbre,  qui 
fevoyent dans  la  Place  du  Capitole,onteité 
enlevez  du  Théâtre  de  Pompée;  &la  ftatiic 
equeftre  de  bronze  que  l'on  voit  dans  le  mê- 
me lieu,  y  fut  mife  par  Paul  III.  On  croit 
que  c'ell  la  Statiie  de  Marc- Aurele. 

LeCapitole  efl  un  édince  nouveau  bafli 
îur  les  ruines  5  &  mefme  en  partie  fur  les 
^cn'âemtH?^ *  fcndemeus  de  l'ancien.  Tout  yeft  plein 
parcijfcKî.  de  pièces  antiques  &  remarquables ,  dont  la 
€»  petit  ^Her  dcfcriptiou  dcmanderoit  un  volume  entier» 
%m'/a'f^'  Entre  les  principales ,  on  peutcompter  la 
haut  a'un  Louve  de  bronze  qui  allaite  les  illuftres  Ju  • 
Àiiupparte-  meaux,  &  fur  laquelle  on  peut  remarquer 
fUoie  f*/ni  ^^  ^^^'P  ^^  fou«^f  e  dont  a  parle  Ciceron .  Les 
/'cri  voit  di-  quatre  grands  bas-reiiefs,  pu  plufieurs  cn- 
fiinf.cyncnt  droits  de  l'hiftoirc  de  Marc  Aurele  font  rc- 
/fj  fctt  rriin-  pp^fgntez.  La  Colonne  roflrata  du  Général 
tanùtnne  OU  de  l'Amiral,  &  Conful  Duillius ,  qui 
Kûwf.  eut  le  premier  dans  Rome  ,  l'honneur  du 
t^e^CaV"^'  tiiornpbe  naval.  Le ^  Courrier  qui  s'arracha 
b  ^neum  uuc  épine  du  pied,  après  avoir  apporté  de 
U:iTù\  Faf.  bonnes  nouvelles  au  Sénat ,  ayant  mieux  ai- 
Uchrum!^'  niéfoufFrir  pendant  fonvoyags,  que  de  re- 
tarder là  joye  publique.  LeSenatfutfîtou- 

ché 


*Ces 


^-m.x.l*^z/'32p. 


ÉÊ. 


D*^  I   T   A   L    ï   £.    .  2î^ 

chéderafFedioii  de  cebonfujet,  qu'il  or- 
donna qu'on  luy  érigeaft  une  Statue.     Le 
bufte  deCiceron  avec  fon  cicere.  Le  bude 
de  Virgile.     Les  quatre  anciennes  *  me-   *ifnepcuT 
fures.  La  Nourrice  de  Néron  qui  le  tient ''*''*";^- 
par  la  main.     La  De'efTe  du  Silence.     Lc:/!^^J^^ 
Dieu  Pan.  Les  trois  Furies.  Une  ftatuë de  L'autre^om 
Céfar  avec  fa  cuirafTe.    Une  ilatuë  d' Au- '*^''*'«' 
g.:fte.   Celles  de  Callor  &  de  Pollux.  Les 
débris  des  ColofTes  d'Apollon  ,  de  Domi- 
tien  ^  de  Commode.  Le  Lion  qui  dévore 
un  Cheval-  Et  les  Trophées  que  les  unsdi- 
fent  eftre  de  Trajan,  &  les  autres  deMa- 
îius. 

Les  peintures  à  frefque  de  la  grande  Sale, 
font  du  Cavalier  Jofeph':  je  croy  que  c'efl  la 
première  bataille  entre  les  Romains  &  les 
S.'bins. 

Je  ne  fçay  pas  trop  ce  que  je  dois  vous  di- 
re, touchant  la  Colonne  qu'on  apelle,  le 
Mîlïiarium  ,  car  js  vous  avoue  que  cette 
Colonne  me  paroiû  une  chofe  difficile  à  en- 
tendre. Elle  eft  de  marbre  blanc,  &  a  huit 
pieds  &  demi  de  hauteur.  Le  chiffre  i.  efl  Primus* 
marque  au  haut,  &fur  le  chapiteau,  il  y  a^--^H"'l"*^» 
un  globe  d'airain  qui  pc..t  avoir  deux  piedSyj[jgjj,p°g; 
de  diamètre.    On  dit  communément  que  ■  ' 

cette  Colonne  efloit  au  centre  de  Rome ,  & 
que  c'eftoit  de  là  ,  qu'on  comm'ençoit  à 
compter  les  diilances,lerquelles  fe  divîfoient 
de  mille  en  mille  par  d'autres  Colonnes  fur 
tous  les  grands  chemins  d'Italie.  Mais  je 
trouve  deux  ou  trois chofes  f  ort  embaraffan- 
tes  dans  ce  fentiment»  La  colonne  du  Fo- 
rum LiQ-manum  dont  parient  Tacite,  Suetonc 

K  7  ^ 
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i^  quelques  autres  anciens  Auteurs,  nous 
eil  reprélentéc  ou  d'airain  ou  de  bronze  do- 
ré, &  ayant  les  noms  des  grands  chemins 
gravez  ,  avec  les  dillanccs  des  principjles 
villes  :  rien  de  tout  cela  ne  paroift  fur  le/kf/V- 
liarinm  du  Capitule.  Peut-dire,  direz- vous, 
la  Colonne  d'airain  dont  ces  Auteurs  font 
mention  a-i'-elle  efté  perdue ,  &  le  Milita^ 
p'/^/^î  de  marbre  a-t'-il  efté  mis  en  fa  place. 
Mais  à  cela,  je  répondray  que  la  Colonne 
s.p.  c^  R.  milliaire  du  Capitole  a  elté  trouvée  joignant 
*  Coium-   le  chemin  d'Appius,  cequiparoitpar  ^  l'in- 
l'iTr'^,^'^'-  fcription  moderne  que  l'on  a  gravée  furune 
mi  ab  Vxht  des  taces  du  piedeital  de  la  meime  colonne^ 
lapidis  indi-ôcj'ajouteray  qu'il  eil  hors  de  toute  appaien- 
cem,abim.^g     qu'elle  ait  efté   tr.infportée  du  centre 

pcratore         i 

vefpafiano  dcRome,  à  uu  mille  loin  de  fes  muraillcs. 
&  Nerva     D'aiîlcurs,  à  examiner  le  fond  de  lachofe, 
reflitiitam,  \\  ne  me  paroilt  pas  poffible  d'expliquer  les 
faburbanfs    termes  orduiaires  qs  pn-ûius  oujecwriaus  ao 
Vue  Appiœ ,  Urbe  lapis ^  fi  ce  lapis  ou  cette  colonne  n'ef- 
•  in  capico-  {oit  pas  hors  de  Rome  :  le  mot  ab  Vrbe ,  ex- 
îïïic! "^"^"  pî^ii^^^fit  la  chofe  affez  clairement.  Si  je  n'a- 
voîs  donc  jamais  entendu  parler  duA//7//^- 
ritim  doré,  qui  eftoit  au  cœur  de  la  Ville, 
&  auquel  aboutiffoient,  difent  quelques  uns, 
tous  les  chemins  Confulaires  ;  je  croirois 
pouvoir  affirmer  pofitivemedt  que  priimis 
Lapis  ^  la  première  v^olonne,  ou  le  premier 
Milltarum^  tel  qu'eft  ccluy  du  Capitole, 
auroit  efté  à  un  mille  des  muiaillcs  deRo- 
me,  ce  quej'aurois  entendu  p  r  les  mots 
iibUrbe,  Ijt Milliarium  dont  il  eft  queftion 
ayant  efté  trouvé  d^ns  un  desfauxbourgde 
Rome,  &  proche  d'un  de  les  grands  che- 
mins . 
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inins ,  j'auroîs  crû  que  c'eftoit  là  fon  propre 
lieu,  ^j 'au rois  conclu  qu'il  y  avoit  autant 
de  premières  Colonnes  que  de  grands  che- 
mins. Soit  queje  fuppofe  que  le  MilUarium 
doré  ait  ell:c  l'unique  premier  Milliariur/i , 
autour  duquel  à  la  diftance  d'un  mille,  on 
trouvoit  les  fécondes  colonnes  j  ce  qui  im- 
plique  pourtant    quelque    contradiction  : 
Soit  que  cette  Colonne  dorée  du  milieu  de  la 
ville,  n'ait  efté  qu'un  but,  &  que  les  plus 
proches  Colonnes  fulîent  appel lécs  les  pre- 
mières ,  &  marquées  comme  celle  du  Capi- 
tôle:  je  trouve  toujours  que  vu  la  grandeur 
de  Rome,  aucanes  de  ces  premières  ou  fé- 
condes Colonnes  ne  pouvoient  eltre  hors  de 
la  Ville;  ôtqu'ainfi  ,  ç'auroit  clic  une  façon 
de  parler  très  impropre ,  éc  mcfme  très  fauf- 
fe ,  de  à\ïQ primo  ab  Urbc  lapide  :  Ce  primus 
Lapis  auroit  cfté  in  Urbe  ,  &  non  pas  ab  Ur- 

UneautrecirconftancecoDtribueroitaulîî 
àme  confirmer  dans  cette  penfée.  On  voit 
au  Palais  PalelWneune  ancienne  infcription 
qui  contient  les  llatuts  d'un  Collège  d'Èfcu- 
lape  &  de  la  Santé,  auquel  <-ollege  une 
Salvîa  MarccUina  fait  don  d'un  Temple, 
d'unePlace,  &  d'une  Promenade,  letout 
eftantfitiié  fur  le  chemin  d'Appius,  proche 
du  Temple  de  Mars,  intra  milliarum  I  ^  II 
ûb  Urbe  euntibus. 

Les  iintiquaires  conviennent  qu'il  y  avoit 
un  Temple  de  Mars  hors  de  la  V  ille ,  &  far 
X'SiVia  Appia  :  &  tout  cela  acheveroit  à-peu- 
près  de  me  perfuader  que  ^  le  Milliarium  *Depuùia 

*  j       ^  première  edi- 

"^^^  tlon  de  ce 
livre  )  fay  trmvé  qw  i'efioltfrccifemtnt  Is  fentiment  à' Ho/fjniut, 
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doré  n'eftoit  que  pour  marquer  le  lieu,  où 
commençoicnt  tous  les  grands  Chemins, 
&poar  cnleigner  les  diftances  des  principa- 
les Villes  :  mais  que  chaque  première  Co- 
lonne efloît  à  un  mille  des  portes  de  Rome. 

Ceux  quej'ay  conluitez  fur  cela  ne  m'ont 
rien  dit  de  fort  fatisfaifant  ni  pour  un 
fentiment  ,  ni  pour  l'autre  :  Je  tafcheray 
pourtant  de  m'en  éclaircir.  Vous  me  ferez 
plailir  de  me  m.ander  ce  que  vous  en  pen- 
fez. 

Afin  de  vous  donner  la  dcfcription  tou- 
te entière  du  Miîliarïum  du  Capitole  ,  j'a* 
joûteray  icy  les  deux  infcriptions  qui 
font  gravées  fur  le  fuit  mefme  de  la  Co- 
lonne. 

IMP.  CvESAR  VESPASIANUS  PON- 
TIF.  TAXIM.  TRIB.  POTESTAT. 


XVll.  IMP.  XVII.  PP.  CENSOR  COS. 

yïT.  DESIGN,  vïïi: 

IMP.  NER'VA  CiESAR  AUGUSTUS 
PONTIFEX  MAXIMUS  TRIBUNI- 
TIA  POTESTATE  COS.  iTl,  PATER 
PATRIE  REFECIT. 

Poil r  faire  fymmetrie  avec  leMilliarurn^, 
on  a  depuis  peu  érigé  une  autre  Colonne  de 
Diefmeligme,  à  de  mefme  grandeur  j  fur 
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laquelle  on  a  mis  un  globe  d'airain  dans 
lequel  eftoient,  dit -on  ,  les  Cendres  ds 
Trajan. 

Hoc  in  Orhtcîih  oYtm  trajam  àneres  ja- 
cehant.  Nunc ,  non  Cineres  ,  fed  memorict 
jacet.  Tempus  cura  Cinere  Memoriam  fepg- 
livît  ;  Ars  cum  T'empore  non  cinerem  ,  feâ 
Memorïam  tnft aurai.  Magnitudinis  enlm  non 
Reliquice  fed  umbra  vix  rnanet  ,  ctnis  craen 
tn  Una  atate  moritur  ,  memoria  Cmerts  m 
Aère  arîe  rez'ivifiii. 

Tout  iuignant  l'aile  droite  du  Capitcie^' 
cft  l'Eglifequi  porte  le  nom  d'Ara  Ccelt.  On 
raconte  qu'Augufte  ayant  confulté  l'Oracle 
de  Delphes,  pour  fcavoir  qui  gouverneroit 
l'Empire  après  luy',  cet  Oracle  fut  long» 
tems  fourd  &  miJet  aux  queftions  redou- 
blées d'Augude  :  qu'enfin  après  de  gran- 
des inftaiiccb ,  l'Oracle  dcclara  que  l'Enfant 
Ikbreu,  fils  deDîeu&  vray  Dieuiuy-mel- 
me,  luy  ayant  oftélaparole,  iln'avoitplus. 
rienàrévéleri  &  qi^e  l'Empereur  eu. a  à  fe  ^ 
retirer.  L'hilloire  ajoute qu'Augufte  ayant 
trouvé  ce  langage  conforme  aux  prophéties 
des  Sibylles,  ilbaftit  aiiffi-toft  un  Autel  au 
Capitole  ,  en  l'honneur  de  l'Enfant  Hé- 
breu dont  luy  avoit  parle'  l'Oracle  &  qu'il  ap- 
pella  cet  Autel ,  Ara  Frhnogenitî  DeL  On  a 
depuis  édifié  l'Eglifedans  le  mefme  lieu  ,  de 
tellemaniere  que  l'Autel  d'Augufte  fetrou- 
ve  auprès  du  chœur  5  &  l'Eglile  a  eflé  nom- 
mée Ara  coelî. 

Là 
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La  prifon  où  Ton  dit  que  S.Pierre  &  S. 
Paul  furent  envoyez,  après  qu'on  leur  eut 
prononcé  leurarrelt  demort,  efi  fort  pro- 
che de  là:  On  a,!pelle  cetteprifon,  quieft 
piéfentement  une  Chapelle ,  S.Pietro  incar- 
cère. Les  Antiquaires  conviennent  que  c'ell 
^  le  'ÏHÏliA'tiHrn  ,  qai  fat  achevé  par  Servius 

Tullius,  oupar  TuUiusHortilius,  &dans 
lequel  on  ne  mettoit  que  les  criminels  con- 
dannés  à  la  mort.  On  y  montre  une  petite 
iispreten-  ^^^^taine  qui  fortit,  dit-on,  du  rocher  à  la 
dtnt  ane      prierc  de  S.  Pierre,  afin  qu'il  puft  bapiifer 
tjau  de  cette  quelques  Profelytesj  &  on  fait  voir  contre  la 

Unta:ne  a  if  .m  •  j        T  ~       J 

Vp,'^  ^g/^;^  muraille  ,  une  empreinte  du  viiage  de  ce 
iiiefmeAportrc,  la  pierre  s'eilant  amollie, 
quand  un  Ibldat  la  lui  fit  choquer  rudement 
en  lui  donnant  un  foufflet. 

Une  infinité  de  débris  debaftimens  anti- 
ques, font  répandus  de  tous  coftez  derrière 
le  Capitule;  mais  je  n'entreray  point  dans 
ces  labyrinihes:  Jcremar4acray  feulement 
quelque  petite  chofe  en  paffant. 
•  "yiinjî        La  fameufe  *  rupes  Tarpeia^cet  afrcux  pré- 

nommée  à     cîpice  du  tcmps  palfé,  n'eftplus  qu'un  petit 

^r?J'^  '''.  rocher  de  vingt  pieds  de  haut. 

fille  Kemat'        ,,  .P^,.,  ,  .  ,, 

nf, appelles  L  atc  qui  tut  crigc  pour  le  triomphe  de 
Tarpeïa,^  Titc ,  après  la  piifc  de  Jerufalem  ,  eft  re- 
^m  fut  tuée ^  marquabic  entre  autres  choies  :  par  les  bas  • 

en  cet  endroit      ,.   >  .  ,,^  1     ^-.1      ^j    ,.  1 

farUfSa-  rehets,  qui  reprelentent  le  Chandelier,  la 
hms.  Table,  les  Trompettes  du  grand  Jubile,  & 

quelques  vaillèaux  qui  furent  apportez  du 
Temple. 

L'arc  de  Conflantîn  eft  prefquc  tout  en- 
tier. Il  y  a  feulement  quelques  ftatuës  dont 
on  a  enlevé  les  telles ,  &  on  en  accufe  Lau- 
rent 


^^L    j   -F.t.,     ;i  : 
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rentdeMedicis,  qui,  dit-on,  les  fît  porter 
à  Florence.  Les  bons  connoilTcurs  rem  r» 
quent  que  les  bas-reliefs  de  ce  Monument 
He  font  pas  d'égale  beauté  j  ce  qui  fait  fo.  p- 
çonner  que  les  meilleurs  morceaux  furent 
empruntez,  quand  on  l'érigea. 

LelacdeCurtîus  eiloit  au  milîci^.  di\  Fo- 
rum romanjim.  Dcs  le  temps  d'Ovide  il  ne 
paroiflbitplus.  Faft.  6. 

Curtius  îlle  Lacus  Jïccas  qmfufltnet  aras , 
ISLunc  joVîdaefttellus:  fedfuit  ante  hcus. 

Le  prodigieux  Amphithéatrs  qu'on  *  ap- 
pelle leCoUifée  eft  de  figure  ronde  en  de- 
hors, quoy  que  l'Arène  foie  en  ovale.    Il 
contenoit  a  quatrevingt  cinq  mille  fpedla-^"^*"^"^" 
teurs  ;  quatre  fois  plus  que  l'Amphithéâtre '/^/„*"^p^^, 
de  Vérone.  J'ay  remarqué  que  les  colonnes  Ut  Excu- 
dutroifiéme  ordre,  &  les  pilaftres  du  qua-"eatî.  9«i 
triéme ,  ont  l'un  &  l'autre ,  le  chapiteau  Co-  S""""/ 

rinthien»  la  taffager. 

Je  ne  donneray  aucune  faticfaclion.  à  VO-  &  àmt  le 
ftre  curioiité ,  touchant  ce  que  vous  me  de-  "".'"•^f  """' 
mandez  du  benat  de  r  emmes  établi  par  miUt. 
Eliogabale.  Lepetitbiflimentdu  Monteca- 
vallo,  que  quelques  uns  appellent Tem.ple 
du  Soleil,  &  quelques  autres,  Temple  du 
Salut ,  eft  foubçonné  d'avoir  fervi  à  l'af- 
femblée  de  ce  r:  re  Sénat  :  mais  on  n'en  a 
que  de  foiblcs  conjeâ:.:res. 
Les  Colonnes  Trajane  &  Antonine ,  font 

deg 

*  A  caitfe  d'un  CoUJJ^e  qui  ejîoh  auprès. 
Hîc  ubi  conlpicui  venerabilis  Amphitheatri 
Erjgitur  moles >  ûagna  Neronis  erant.  Marî, 
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•7/y  .1  di'  des  Monumens  fî  célèbres, &  fi  magnîfîquesj 
vfr/<ri*owwft  que  je  Ut  pui^  me  refoudre  à  les  cublfer, 
't'fbJ-re-  ^^°y  qu'apparemment  ils  ayent  efté  luâi- 
hefs^,  é-  lanimeiit  dc5crits.  L'une  &  l'autre  de  ces 
^Hantité de  admirables  L^olonncs  font  ornées  de  *bas- 
"KuuToniM-  r^^ic^^  S^i  montent  en  ligne  fpirale  depuis 
nance,  „u!!e  la bafe jufqu'au  chapiteau,  &  dans  lefqucls 
ferffcaivc,  font  reprefentées  les  guerres  >  &  les  actions 
^^'  mémorables  de  ces  Princes. 

Eiu  efî  cm-      La  première  fut  érigée  par  le  Sénat  en 
/:r«;>  ^#14.  l'honneur  de  Trajan,  ocelle  luyfervit  aulli 
^'T7'r*'''^^  Maufolée,  fes  cendres  ayant  eilé  mifes 
f»»'^n.'L7j.dcirus,  dans  une  urne  d*or.  Sixte  V.  a  fait 
iU^rez.       f.cccder  à  cette  Urne  ,  une  (latuë  de  S% 
SojiTard.      Pierre ,  de  bronze  doré.  Le  vif  delà  Colon- 
ne eft  haut  de  cent  vingt  huit  pieds  Roma'ns, 
qui  reviennent  à-peu-près  à  cent  vingt  quatre  " 
pieds  d'Angleterre,  &  i'efcalier  a  cent  vingt 
trois  degrez. 
Elle  ej} faite     La  fccondc  fut  auffi  érigée  par  Marc. 
dezi.çier-  Aur.Antonin  &par  leSenat  po'jr  Antonin 
^hrirtiùf!'^  pie  :  La  llatuc  de  cet  Empereur  y  fat  mile , 
véfrijentefit  &préfcntcrricni  on  y  voit  celle  de  S.  Paul  > 
#;«*//«       qui  ofi  suffi  de  bronze,  ôc  dorée  comme  cel- 
S7!/«-  le  de  S.  Pierre.  L'Efcalier  a  deux  cens  iix 
reig,  degrez  5  6c  lefuft  de  la  colonne  eft  haut  de 

cent  foixante  pieds  Romains ,  qui  font  équi- 
valens  à  cent  cinquante  cinq  pieds  ,  félon 
roflre  mefure. 

J'ay  pluiieurs  fois  joui  de  l'agréùble  &  fça- 
vanteconverfation  de  l'Abbé  Fabretti.Nous 
avons  vifité  enfemble  quelques  unes  de  ces 
cavernes  qu'on  a  nommées  Catacombes  ;  & 
quantité  de  ru  Vues,  debaftimens,  &  d'au- 
tres fortes  d'ôntiquitez.  Je  vous  diray  puis 

qu'il 


/cL^    (^ûliP 


fk  i^^dc'/ut^,    V%       U^^it,.^T 
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<^u'il  m'en  fouvient ,  que  comme  nous  en- 
tripnsj-'autrejour  enfemble, .  dans  le  *  Mau-   *  Capo  di 
folée  de  Cecilie  fille  de  Metullus  furnom-^ow. 
me  Creticus ,  il  nous  fit  remarquer  à  l'en- 
trée de  ce  Monument ,  une  manière  d'ou- 
verture de  puits,  dans  lequel  un  *  Gentil-  *  o.Mais- 
homme  tomba  il  y  a  quelques  femaines ,  'f^**  Strma- 
fans  que  ceux  de  la  compagnie  s'en  apper-'*''^^^''-^**"^' 
ceuflenr.   On  fut  tout  eftor.né  de  voir  cet 
homme  eclipfé,  fans  pouvoir  s'imaginer  ce 
qu'il  elîoit  devenu.     La  folFe  eft  profon^ 
de  ;  quelque  évanouïfTement  l'empefcha  de 
crier,  ousjiîcrîa,  perfonne  ne  l'entendit; 
Quoy  (  •  u'il  en  f  ût ,  les  autres  s'en  retourne- 
rent.(î^  le  laillerent.  Environ  foixante  heures 
aprè^,  à  force  de  gratter,  ce  pauvre  Gen- 
tilhomme fut  affez  heureux  pour  fe  faire 
une  i/Tiie»     Faflc  ,  foible  ,^  affamé  ,  tranfî 
qu'il  eftoit  il  entra  dans  la  maifon  la  plus 
voiline,  ou  après  qu'il  eut  raconté  foilhif- 
toire ,  on  luy  fit  un  bouillon ,  &  on  le  fccou- 
r  :tfibien,  quedanspeu  de  temps  il  fut  ré- 
tabli. 

Jamais  il  ne  s'cft  tant  vu  de  lieux  fou- 
terrains  qu'il  y  en  a  dans  Rome  &  dans  fes 
environs.  La  terre  s'eft  affaiilée  en  quel- 
ques endroits ,  &  a  bouché  les  entrées  d'une 
grande  partie  de  ces  caves  qui  fefont  ren- 
dues célèbres  fous  le  nom  de  Catacombes  : 
mais  il  en  rcfte  encore  une  infinité.  Ne  vous 
repréfentez  pas  ces  endroits-là,  je  veux  di- 
re chaque  Catacombe  ,  fi  je  puis  m'expri- 
mer  a'nfi  ,  comme  efl:ant  une  feule  caverne 
plus  ou  moins  longue  :  Ce  qu'on  appelle 
les  Çatâcouibes  de  S.Agnes  par  exemple;, 
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ou  les  Catacombes  de  S.  Seballieii  ?  ce  font 
des  labyrinthes  de  rues  fouterraïues  ,  qui 
tournent,  quibiaifent,  qui  le  croisent  ce  ai- 
me des  rues  de  villes.  Celles  de  ces  caver- 
nes qui  ne  paroiffent  pas  avoir  fervi  pour  des 
fépultures,  comme  celles  de  la  Porte  Pin- 
ciane,  &  comme  les  caves  qui  font  proche 
*  Ce  J?an,  pEglife  de  *  S.  Jean  «5c  Paul,  on  ne  les  ap- 
^^"J^^"J.j^^-pellc  (\^t  Grotte-,  Et  aux  autres,  on  leur  a 
fait  dta      donné  le  nom  de  Catacombes,  nom  nou- 
mtniunyïH-  yeau  qui  ne  lignine  rien ,  6c  dont  les  divcrfes 
-^*"J^^;^étymologie3  n'ont  rien  de  certain. 
Furti  qui       Au  lieu  que  les  Catacombes  de  Rome  le 
/oKfr/r^^.î/tf  répandent  detouscoftez  dans  tous  les  tau- 
i^Z?''rL  bourgs,  il  n'y  en  a  que  dans  un  endroit  à 
>//«2/'w^-rv*aples.  ^es Catacombes,  puisquiltaut  le 
f(.f}at.        1èr vir  de  ce  terme,  font  creufces  àNaples 
fîrVli'Zx ,  ^^"s  le  roc,  &  s'étendent  de  pluficurs  codez 
««lïrj-jean  extrêmement  loin.  Chaque  cave  eft  ordinai- 
re Paul,  c^iementlargede  if.àiS.picds.  &  la  hauteur 
jLT&f.  delavoute  eilde'i2.  àif.  De  chaque  collé 
pÎ«/  :  C'eft  dans  les  murs,  il  y  a  des  niches  ou  des  cofrets 
rufage;  S.  Je  toutes  grandeurs,  &  pofcz  en  étage  les 

&°Pado'  ^"^ ^^^ ^^^ autres ,  funs  aucune  fymmetrie ; 
de  telle  manière  que  les  corps  s'y  couchoicnt 
fans  cercueil ,  ôcafTez  aujufte.  On  feelloit 
enfuite  ces  petites  grottes ,  avec  des  pierres 
plates,  ou  des  tuiles  fort  larges  que  l'on  ci- 
mentoit  à  chaux  &  à  fable,  comme  cela  fe 
voie  tout  diiiinclement  en  quelques  en- 
droits. Outre  les  cofrets  des  Catacombes  de 
Naples;  on  trouve  quelques  fepulchres  de 
raifonnable  grandeur  >  &  ornez  de  diverfes 
peint  res.  Il  y  abea.icoup  •:iefîgares  detef- 
tes,  <5c  de  demi  corps ,  avec  les  noms  des 

per- 
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peïToniies  ;  Paidus ,  Nicolaus ,  Proculus  :  6c 
quelquefois  un  hicjacet  ou  un ,  hic  requiefcit 
ajouté  à  ces  noms. 

J'ay  remarqué  fur  un  de  cesTombeaux,une 
Il  croixjaune  &  bleue,  faire  de  cette  manière, 

&  accompagnée  des 
caractères    que   vous 
v.)yez.     Les    Grecs 'i, ^,^,2.^,^ 
ont  autrefois    formé  ^i?  ny.^. 
leur  S  ,  à-peu-prèsM^schri, 

comme  nous  for-^*"'''^""^^ 
mons  iiofîre  C  Latin, 
ce  que  l'on  obferve 
particulièrement  dans 
les  infcriptions  des 
trois  premiers  fîecles. 
M  ib  depuis  que  l'ufage  l'a  emporté  de  nou- 
veau por.r  le  figraài.  ainli  figuré  S  ,  on  n'a 
pasiaiifc  de  retenir  l'autre  par  une  certaine 
roinine,quand  on  a  écrit  en  abrégé  les  noms 
d'iHSOTS  &  de  XPI2T02,  tels  que  vous 
les  voyez  au  haut  de  cette  croix ,  &  comme 
je  les  ay  foavent  remarquez  ailleurs ,  même 
dans  des  infcriptions  modernes. 

Des  Catacombes  que  nous  avons  vifîtées 
à  Rome,  celles  de  S.  Sebaftien,  font  les  plus 
grandes.  Pour  l'ordinaire,  les  voûtes  n'en 
font  pas  moins  exhauiTées  que  de  celles  de 
Naples  i  mais  la  largeur  des  caves  n'ell  que 
de  deiix  pieds  &  demi  ou  environ.  En  quel- 
ques cndr'^its,  on  voit  encore  beaucoup  de 
.nî^hes  murées  dans  les  hauts  étages.  \Jn 
Preftre  q^  ife  rencontra  un  jour  avec  nous, 
aya  teû  lacuriofité  d'en  ouvrir  une,  nous 
trouvâmes  un  fquelette  amolli,  &  comme 

réduis 
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réduit  en  cendres  blanchcatrcs  :  on  pouvoir 
juger  que  le  corps  avoitellé  couche  fur  le 
dos.  Ce  qui  fait  que  les  caves  de  ces  Cata- 
combes n'ont  pas  beaucoup  de  largeur ,  c'eft 
qu'elles  manqueroicnt  de  foutien  ;  ce  n'eÛ 
que  du  fable;  au  lieu  qu'à  Naplcs  c'efl  un 
roc  folide. 
F'^yez  le        On  prétend   icy  que   les  Chrcftiens  ont 
Trautf  qat   ç^^j^ç^ eux-mcmes  toutes  ces  cavernes.:  Qu'ils  y 
F.'MaliUcn  jaijoîcnt  le  jer'utce  dtvîn  :  des  les  fremtersjie- 
M  de^uu  peu  des  ;  Que  ces  lieux  eftoient  leurs  j'é Cultures  à 
écrtt  avec     ^^^  feuls.  H'  A.iraaïs  aux  Pasens.  Que  quanti- 

entant  <îe         ,/  c    ■  -■>  ■    ^j-'ai      ^  .    a» 

CHndenr^tie  te  de  àa'.nts  ^  ^  quantité  de  IMartyrs  )'  onî  ejte 
de  foiidttf,  enterrez.  Kt  qù on  y  trouve  par  confequcnt 
De  Culni  ^^^^  fourmilliere  de  Reliques  ;  ce  qui  eft  l^ame 
Sanctorum    r  5  /  •     1  j  v*   ir  ■ 

ii'noto/um.  CT  le  captai  de  toute  l  affaire. 

Certaine-  Quând  Ics  premières  fuppofitions  feroient 
ment ,  z*^»- véritables  ,  il  ne  s'en  fuivroic  nullement 

ticle  aes  R<-        -,  «        ,,         .  /-a  j         j      .        -' 

ihues,  dis  ^u  o^-  P^t  ^'Isr  a-coup-iur  prendre  des  os  ' 
fUijfts  Reii-  dans  les  Catacombes ,  pour  en  faire  ce  qu'on 
m^ueiparttcu-  appelle  dcs Rcliqucs  :  mais  mon  deflein  n'eii 
dl7faMx  P^^  d'entrer  préfentjement  dans  cet  examen. 
SMiKts,  tfi  Je  ne  m'engageray  -pas  non  plusdans\ine 
une  des  far-  difTcrtation  fort  ample  fur  les   premières 

^l"iX'l^"^^^'°°^'."'^y^^^^^y  ni  le  temps,  ni  les 
VEgiiÇe  /?o  livres  dont  j'aurois  beîbin  pour  cela.  Seale- 
Tnnine.  M-^^ment ,  puis  quc  vuus  le  fouhaittez  ,  nous 
^IfZl'litur'  ^°^^  ^^  entretiendrons  pendant  quelques 
^ne  ie  P.  momens. 
MiHiion,        Perfonnc  n'eftant  croyable  fur  fa  parole 

hubile  ér  -^ 

clair-voyant  ^^ 

eomme  il  efl  ,  t^avan^ajî  de  d^^ré  m  degré' ,  qu'il  s'ippopj}  atex  antres 
dingereufet  ahfttrditez  qui  reftenî ,  &  que  la  honMe tes  gens  tels  que  Itiy^ 
luy  prrftajfent  la  main.  Cela  feroit  jufie  ,  ^  froiuiwt  fans  4iP.t( 
é" heureux  ejfeti  »  dans  ces  temps  de  Calamité, 
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•€n  û  propre  caufe ,  quand  on  avance  un  fait, 
iJ  faut  le  prouver.  Ceux  donc  qui  nous  affir- 
ment il  politivem.ent  que  les  Catacombes  ont 
ejle'  faites  par  les  ChreJîie'4Sy  ^  pour  leurpro- 
fre  l^  unique  uf âge  ^  font  dans  l'obligation 
de  faire  voir  clairement  la  vérité  de  leurs 
théfes,  C'eft  ce  qu'ils  n'ont  point  fait  5  & 
•ainfi  l'on  pourroit  en<iemeurer  là ,  &  l'on 
feroit  en  droit  de  rejetter  leurs  fentimens^ 
fans  avoir  recours  à  aucun  autre  moyen  de 
nullité  contre  eux.  Néanmoins  par  abon- 
dance de  droit,  <5c  pour  fatisfaire  à  ce  que 
vous  délirez ,  je  feray  icy  quelques  remar- 
ques, qui  devront,  cemefemble,  donner 
des  préjugez  allez  légitimes,  fi  ce  ne  font  pas 
des  preuves  entièrement  convainquantes, 

(r.)  La  première  chofe  qui  me  vient  en 
l'efprit  de  vous  faire  obferver ,  eft  un  pafîage 
d'Horace ,  où  cet  Auteur  parlant  des  puti^ 
culi^  ou  des  cimetières  publics  où  l'on  en- 
terroir  le  bas  peuple  de  Rome,  fait  une  de- 
fcription  de  ces  lieux-là,  qji  s'accorde  tout- 
'à-fait,  avec  celle  quejc  vous  ay  donnée  des 
•Catacombes. 

Hue  prius  auguflîs  ejeâta  cadavera  cellls 
Confervus  vili  portanda  locabat  in  arca: 
Hoc  mifera  plebi  Jiabat  commune  [epuU 
chrum. 

Thomis  Goodwin  Auteur  Anglois,  les  a 
Tepréfentez  de  lamefme  manière,  dans  le 
chapitre  des  Cérémonies  funèbres,  de-'fon 
Anthologie  de  Thirtoire  Romaine. 

(2.)  Je  n'ignore  pas  que  ks  Chre(liei>s 
T:om.  H.  h  n'a- 
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n'ayent  PaganiTc  ,   en  une  infinité  de  ren- 
contres,* mais  les  termes  de  Fata^  âcDiis 
Mamhus ,  de  Domtts  ccternce ,  3c  de  quantité 
d'autres  quifelifentfouvent,  dans  les  épi- 
taphes  que  l'on  a  trouvées  parmi  les  tom- 
beaux des  Catacombes ,  font  des  exprcffions 
liabfolumentPayennes,  qu'il  n'cft  paspof- 
lible  de  s'imaginer,  que  desChrefliens  s'en 
foient  jamais  lervis ,  M,  Spon  fera  mon  ga- 
rant en  ce  que  j'avance.  Vous  pourrez  re- 
marquer dans  lerccueil  d'infcriptions  anti- 
ques de  fon  voyage  de  Grèce,  qu'il  ne  peut 
fe  déterm.incr  à  croire  que  l'épitaphe  du 
Tombeau  qui  fe  voit  à  Thebes ,  &  qu'on  af- 
fure  eflre  le  Tombeau  de  S.  Luc,  foit  une 
cpitapheChreftienne,  àcaufc  du  terme  de 
MîT^s,  ^e-MOlPHC  qui  s'y  trouve;  quoy qued'ail- 
J'^;^'^'''^'"' leurs,  ilyfoitparlé  de  l'immortalité  de  l'a- 
me.  Ce  mefme  Auteur  efl  plus  exprés  en- 
■    core,  quand  il  réfute  l'opinion  commune, 
touchant  le  prétendu  Tombeau  d'un  Saint, 
qui  fevoit  auprès  de  Valence.  Il  dit  expref- 
fément  que  les  mots  ^ lEthera  &  de  Super i s 
qui  y  font  employés,  font  pour  luyd'aiTez 
fortes  preuves  que  c'elt  le  tombeau  d'un 
Payen.  Il  ajoute  pour  maxime,  que  le  flyle 
d^  épitaphes ,  doit  edre  diftingué  du  (lyle 
de  la  Poëiie ,  où  toutes  fortes  de  gens  pren- 
nent des  licences  :  Et  il  afllire  que  les  in- 
fcriptions  des  anciens  Tombeaux,  luy  ont 
toujours  paru  relîentir  la  pieté  ,  &  la  lim- 
plicité  de  la  primitive  Eglife.     Qu'auroît 
donc  dit  ce  fçavant  Antiquaire. fur  les  Dieux 
Mânes ,  &  fur  les  Maifoiis  éternelles  des 
Catacombes. 


D'  I  T   A  L  I  E.  241 

Cg.)  Les  phioles  de  verre  ,  &  les  petits 
vales  de  métal ,  que  l'on  afouvent  trouver 
dans  CCS  fepulchres,  font  encore  un  indice 
duPaganifme.  Les  partifans  des  Catacom- 
bes trouvent  à  propos  de  dire ,  que  l'on  y 
mettoit  du  fang  des  Martyrs  ,  mais  ils  ne 
donnent  aucune  preuve  ,  ni  aucun  éclair- 
ciffement  de  ce  qu'ils  avancent:  Et  d'ail- 
leurs on  a  lieu  d'eflre  convaincu  que  ces 
petits  vaiiTeaux  font  de  véritables  Lachry- 
matoires ,  tels  que  les  Payens  en  mettoient , 
&  dans  les  Urnes,  &  dans  les  Tombeaux. 
Non  feulement  ,  ils  vouloient  ,  comme 
vous  fçavez  ,  qu'on  répandil>  des  larmes , 
ce  qui  leur  faifoit  prendre  des  pleureufes  à 
gage;  mais  ils  vouloient  auffi  que  ces  lar- 
mes fulfent  récueillies ,  &  qu'elles  fufient 
confervées  avec  leurs  os  ,  ou  avec  leurs 
cendres. 

J'avoiieray  que  cette  feule  raifon  ne  me 
convaincroit  pas ,  ellant  certain ,  comme  je 
Tay  déj  a  dit ,  que  les  Chreiliens  ont  emprun- 
té du  Paganifme,  plulieurs  coutumes  moins 
innocentes  que  celle-cy  :  mais  cette  obfer- 
vation  jointe  à  la  premjere ,  luy  peut  donner' 
davantage  de  poids. 

(4.)  Le  palTage  de  l'Apologétique  de  Ter- 
tullicn ,  où  cet  Auteur  reproche  aux  Payens 
la  fureur  :ivec  laquelle  ils  trainoient  les 
corps  des  Chrelliens  dans  les  rués ,  après  les 
avoir  arrachez  des  Tombeaux ,  ne  s'accom- 
mode point  dj  tout  avec  la  fépulture  ordi- 
naire des  Chrétiens  dans  les  Catacombes  : 
eftant  vray-femblable  que  i\  les  Perfccuteurs 

L  i  cuf- 
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cuUent  une  fois  découvert  ces  rctraitîes, 
comme  eftant  particulières  aux  Chrefticus , 
ils  les  en  culTent  privez  pour  jamais. 

(5-.)  Si  je  demande  comment  les  Chré- 
tiens avoient  pu  vuider  les  Catacombes,  à 
l'infcû  de  tous  leurs  voifins  ,  &  en  quel 
lieu  fe  pouvoit  amonceler  ce  qu'ils  en  ti- 
roicnt  ?  On  me  repondra  qu'ils  ne  fe  ca- 
choient  point  en  faifant  ces  ouvrages  :  que  la 
puzzolane ,  ou  le  fable  des  Catacombes  fe 
vendoit  par  les  pauvres  Chrelliens ,  qui  pour 
cclaefloient  appeliez  Areyiarn  par  dcrifion; 
&  qu'en  mefme  tems  ils  profitoient  des 
trous  qu'ils  faifoient  dans  la  terre,  pour  y 
vaquer  au  fervice  divin,  comme  pour  y  en- 
terrer leurs  morts.  Mais  je  diray  fur  cette 
réponfe,  que  quand  elle  pourroit  eftre  re- 
cède à  l'égard  de  Rome ,  ôc  du  fable  de  fes 
Ctacombes  ;  la  difficulté  fubfifteroit  tou- 
jours à  l'égard  dcNaples,  dont  le  tuf  &  le 
roc  ,  demandent  neceflairement  une  autre 
explication. 

Et  pour  ce  qui  eft  de  VArenarït ,  je  remar- 
queray  que  cette  infulte  à  la  mifere  &  à  la 
pauvreté  des  Ciireftiens  ,  ne  prouve  pas 
qu'ils  falfent  lesfeuls  dans  Rome,  quifuf- 
fent  réduits  à  faire  commerce  de  fable  5  ce 
qu'il  feroit  pourtant  necelTaire  de  faire  voir, 
afin  d'éviter  la  diffizulté  qui  naiftra  de  ce 
<iue  d'autres  y  travailloient  en  mefme  temps 
qu'eux.  Si  les  Juifs  de  Francfort,  par  exem- 
ple, font  obligez  de  courir  au  feu ,  ^ quand  il 
arrive  quelque  incendie ,  &  de  travailler  tous 
g  porter  de  l'eau  pour  l'éteindre  \  il  ue  s'en- 
fuit.. 
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fuit  pas  que  les  Chreûiens  de  cette  mefme 
Ville   ne    s'employent   au  mefme  ouvra- 


ge 


(6.)    Les  marques    de  Chriflianifme 
comme    ces   chifres  du  nom  de  Chrift 
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les  Colombes  de  paix,  les  branches  de  Pal- 
mes, les  Croix,  àc  les  Couronnes  qui  fe 
rencvmirent  fur  les  pierres  qui  ferment  ces 
Tombeaux  i  bien  loin  de  prouver  comme 
onleprctend,  quel'ufage  en  appartient  aux 
ieuls  Chrefliens ,  feroient  pluiloil  voir  ce  % 

mefcmble,  que  les  Chrétiens  fe  fervoient  ^ 

de  ces  fyniboles  ,  comme  de  fignes  de  di- 
flinélion,  pourn'edre  pas  confondus  avec 
les  Infidèles. 

On  croit  communément  icy  que  ces  chi-  iintra^ce  de 
ftesqueje  viens  de  vous  figurer,  font  com- -^'"-^''''^  ^  ^* 
pofez  d'un  P.  Latin  quieftmis  ^omx  pro ,  & ^;^f;'" ''^-* 
d'une  croix  qui  fignifie  Chrift;  de  forte  qu'ils 
appellent  ces  caraôleres  ôits  Pro-Cbrijio.  Ils 
concluent  que  cela  défigne  toujours  le  tom- 
beau d'un  Martyr  i  d'une  perfonne  qui  a 
foufi^srtPro-C/'r/,/?(?,  pour  lenomdeChrifl;  LajTds  cr,h 
6:  de  là  s'enfuit  le  prix  des  Reliques.  Ces  ^"^^'^-^'^-S"''^ 
chifres  font  compofez  d'un  X,  Chi,  &  d'un  ,7;o«r "7/, 
F ,  Rbû ,  qui  font  les  deux  premières  lettres  M^rtyrr.'& 
de  XPISTOS;  comme  MA  &  0t  fmniûem ^^,'1":^)]] 
MAPIA   0TTATHP,  ce  que  j'ay  remarqué  c:.}.î?L 
icy  dans  la  mofaïque  de  lafliçade  de  S,  Ma- 
rie maj,  (5c  en  divers  autres  lieux. 

L  3  (7-)  Le« 
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(7.)  Les  ^pitaphcs  purement  Chrcfticn- 
nes,nc  prouveront  rien  de  plus  que  les  Sym- 
boles Chrclliens;  laquedionn'cihintpasde 
fçavoir  lî  les  corps  de  quelques  Chrelliens 
ont  citd  mis  dans  les  Catacombes  ;  ce  qui 
cil  une  choie  certaine  &  incontellable.  Non 
leulerçent  Eufebe  &  MiltiadcsHvelques  de 
Rome,  Ibus  l'Empire  de  Conftantiii;;  mais 
CaïuS/& MarceUin  leurs piédocelFeur^,  qui 
furent  martyrifez  avec  quelques  autres 
Chrertiens  ,  par  le  commandement  exprés 
de  Diocletien ,  furent  tous  enterrez  dans 
ces  Cavernes ,  fi  Platine  en  parie  avec  certi- 
tcdCf  II  paroifVpar  quantité d'épitaphcs  dont 
les  dates  forrt  des  premiers  fiécles,  que  dés 
ces  temps  làplufieurs  Chrelliens  y  ont  cflé 
mis.  Et  j'ay  d'afîez  bonnes  railons  pour 
croire  qu'ils  adoptèrent  mclme  entièrement 
ces  fepulchres ,  dans  les  {y^dcs  de  paix  &  de 
liberté  qui  vinrent  enluite. 

lln'eftdonc  pas  mal-aifé  d'entendre  com- 
ment on  trouve  des  épitaphcs  Chrétiennes 
dans  les  Catacombes;  mais  la  queftion  de- 
meure toujours  :  la  fepulturc  des  Chreftiens 
n'eftant  pas  une  rr^ifon  d'ex  clufion  pour  cel- 
le des  autres,  dans  des  lieux  quin'efloient 
defiinez  qu'à  la  lie  du  peuple. 

Les  Peintures  de  diverfes  fûçons,  &  de 
divers  temps  3  qiii  fe  voyent  dans  les  Cata- 
combes de  Naplcs:  Les  manières  d'Autels 
qn'on  y  fait  remarquer ,  aulTi  bien  que  dans 
celles  de  Rome;  &plulieurs  autres  particu- 
laritez  dont  on  prétend  tirer  desconféqucn- 
ces  ,  n'apportent  aucun  écla"rc:iîement  à 
l'affa.'rc,  &  ne  méritent  au cuu  examen.  La. 

roi- 
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raifon  de  cela  ell ,  que  les  Papes  des  derniers 
iîécles  ayant  toujours  regardé  leurs  Cata- 
combes, comme  une  fource  ôcuamagafin 
de  Reliques,  qui  leur  étoit  extrêmement  uti« 
le  ;  ils  y  ont  beaucoup  fait  de  réparations,  &  y 
ont  apporte  tels  changemens  qu'il  leur  a 
fembié  bon ,  afin  de  nourir  le  préjuge ,  & 
de  miei;x  perfuader  les  Pèlerins  qui  vien- 
nent de  toutes  parts  viliter  ces  faints  Lieux. 
Paiicirole  fait  un  long  détail  de  ces  divcrfes 
réparations ,  &  nous  donne  ainli  lieu  de  dé- 
noiier  i.ifément  les  diiEcultez  qu'on  pour- 
roit  faire  naiftre  ,  fur  pluiieurs  des  chofcs 
qi.i  fe  remarquent  dans  ces  Catacombes. 

Je  ne  veux  pas  oublier  de  vous  dire,  que 
la  Pelle  ayant  fait  un  grand  ravage  à  Naples> 
il  a  y  taiitoil  Quarante  ans,  IcsCatacombcs 
furent  le  lieu  le  plus  général  defafepulture  : 
Et  que  les  corps  qui  s'y  voyent  préfeme- 
ment ,  font  tous  de  ce  temps-là. 

Au  fortir  de  l'Eglife  &  des  Catacombes 
de  S.  Agnes ,  nous  entrâmes  dans  un  ancien 
Temple  de  forme  ronde,  quieft  proche  de 
là,  ai  que  quelques  uns  croycnt  avoir  eflé 
un  Temple  de  Bucchus  Les  raifons  qui  ont 
donné  lieu  à  cette  penféc ,  ont  tout  Icat  fon- 
dement fur  quelques  anciennes  repréfenta- 
tions  de  vignes  <5c  de  vendanges  ,  qui  font 
dans  la  voûte;  &  fur  ce  que  le  *  Tombeau  ^^  ^g  Yc^, 
de  porphyre  qui  fc  voit  dans  ce  mefme^^««  efinne 

L    4  -Y Q^.àespl,'^  telles 

pièces  ^ptr- 
phyre ,  &  «w  ^fs  pl"^  hf^ux  Mmnmens  de  Rom:.  Il  a  j.f'eds  & 
f.  pdt'.es  é'  demi  y  du  ntui  un  nud  ,  péir  le  haut  ;  &  J-  p'eds  z.putues 
prir  le  h.ts.  Il  ejl  Lirge  de  5.  fiediy  ^  haut  de  3.  pifds  ^  to.poTt>.es, 
fans  compter  ledfjfus  qui  efid'nne  autre  fiect  ^  ir  ann  pied  detnztpoiues 
ô-.iemi  de  kaut ,  (  niefure  de  France  )  TretTJt  pouKS  d^An^U terre  font 
jn/lement  le  pitd ,  on  12.  pouces  de  Fnt^ne, 
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Temple  ,  eft  auffi  chargé  de  grappes  ,  de 
pampres ,  de  petits  Amours  cueillans  &  fou- 
kns  le  railîii,  de  vailleaux,  de  tonneaux, 
de  panniers,  &  d'autres  femblables  choies 
quiontdarapportàBacchus.  Mais  tous  ces 
préjugez-là  ne  font  pas  fuffiians ,  pour  prou- 
ver ni  que  ce  Temple ,  luy  ait  efté  confacré , 
ni  que  le  Sarcophage  aie  efté  fon  Tombeau  : 
fur  tout  quand  on  fefouvient  queEacchus 
n'ed  pas  mort  à  Rome. 

L'Hglife  deS.  Agnes,  quin'eft  éloignée 
de  ce  Temple  que  de  cent  ou  de  fîx  vingt 
pas ,  eftant  très  certainement  un  ouvrage  de 
Conftantin ,  il  eft  bien  plus  vray-femblablo 
dédire,  que  le  Temple  fut  en  mefme  temps 
bafn"  pour  fervir  de  Baptillere,  félon  legr^.nd 
uiage  d'alors  j  comme  on  voit  un  fembla- 
blcBaptirtere,  fait  auffi  par  le  mefme  Con^ 
îlantin,  à  S.  Jean  de  Latran.  Ni  les  oine» 
mens  de  la  voûte ,  ni  ceux  du  Tomibeau>  ne 
feront  aucun  obftacle  contre  ce  fentiment, 
puifque  ces  mefme  s  chofes  font  auffi  des 
lymbcî-es  du  Chriilianifme. 

Quoy  qu'il  en  foit  ,  le  Pape  Alexandre 

quatrième,  trancha  net,  &  décida  fouverai^ 

ncment  la  difficulté  ,   lors  que  frppofant 

comme  un  fait  aiLré ,  que  les  os  de  Con- 

llance  fille  de  Confbntin,  gifoient  dans  le 

Tombeau,  il  Icsenolla)  &  lesmit  en  qua-î 

L'^n  i25j.lité  de  Reliques  ,  fous  l'Autel  qu'il  édifia 

dans  ce  petit  Temple,  &  qu'il  dédia  avec  le 

mefme  Temple  à  S.  Confiance. 

s7^''ve''e^     Le  Tabernacle  du  maiilre  Autel  de  S. 

fuirnÎR'e-   Agnes,  cd  foûtcnu  dc quattc  alfci  grandes 

''•^*  colonnes  de.  porphyre  dont  le  poli  efl  ex- 

traor- 


T'it/'J. 


-Z^^/Vz  •  z  '-Zi 
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traordinairementbeau.  La  petite  ftatùc  qii« 
l'on  y  fait  voir,  eii,  nousa-t-oi\dit,lalta- 
tiie  d'une  Divinité  Paycnne  ,  que  l'on  a 
adoptée  &confacrée,  pour  ertrc  à  l'avenir 
laftatije  deS.  Agnes.  Son  manteau  d'albaf- 
tre  oriental,  mérite  bien  d'eftre  conlideré.^ 

Je  pourrois  vous  entretenir  de  quantité 
d'autres  pièces  antiques ,  que  j'ay  remar- 
quées dans  les  Cabinets  que  nous  avons  vilî- 
tez,  ^' particulièrement  dans  celuy  du  Ca- 
valier Pietro  Paulo  Manini.  Mais  il  me  fem- 
ble  que  mes  lettres  ibnt  déjà  li  remplies  de 
ces  fortes  dechofes,  quejeme  contenteray 
de  vous  particularifer  ,   quelques  unes  de 
celles  que  j'ay  eu  le  temps  de  conlîderer  le 
plus,  dans  le  Cabinet  de  M.  Bellori.    Le 
nombre  des  pièces  curieufes  qui  s'yvoyent, 
n'eft  pas  des  plus  gr.mds  3  mais  il  n'y  a  rien 
quinefoitcboifi;  tout  c'a  du  plus  rare  &  du 
plus  parfait.  M.  Bellori  ellime  particulière- 
ment la  Diane  d'Ephefe  do^nt  je  vous  ay  par- 
lé, &  deux  autres  petites  *  ilatués  ,  dont* Lrs  La- 
l'une  cft  une  Fortune,  qui  de  la  main  gau-/^"/  '^•«- 
chetientuneCorne  d'abondance;  &  d^^l^T^'^Z 
droite ,  ce  cloudde  necefTité  dont  parle  Ho-  a  cesfonesd* 
race  ;  •  t" ,    j* 

7e  femper  anteit  fceva  neceffitas  ^ 
CUivos  Wabakis ,  cf  cîineos  manu. 
Gejlansanea,   (  Hor.  i.Carm.Od.  35-.) 

L'autre,  efl une Pantbée  plus  compofé« 
encore  que  la  Diane.  Mr.Spon  en  a  parlé 
allez  amplement  dans  la  7"^^  DiiFertation 
de  fcs  Recherches  d'antiquité.  Mais  il  a  mal 
deûlné  la  Figure,  (vous  la  verrez  icy  plus 
L  5  ^^' 


\ 
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cxadement).  Et  fclon  Mr.  Bellori  îl  s'cft 
riiépris,  en  donnant  le  nom  de  Couronne, 
aux  rayons  di.nt  la  telle  delaDeefle  eft  en- 
vironnée, qiii  font  les  rayons  du  Soleil.  Les 
Antiquaires  de  proPefiion  ont  Ibuvent  des 
conteltations  fur  peu  de  chofc  :  &  difputent 
avec  opini  treté  ,  quoy  que  les  deux  opi- 
nions l'oient  o.  d  nairement  probables ,  com- 
me elles  leibnt  en  certeoccafion.  Spon  n'a 
rien  dit  du  foudre  que  vous  voyei  fur  le 
Timon  »5i  peut  eftre  ne  Ta-r-il  regardé  que 
comme  en  eltant  un  Ornement;  Mais  Bel- 
lori prêtent  que  c'eft  un  caradére  de  Jupi- 
ter, qui  doit  entrer  en  compte,  avec  les  au- 
tres marques  deDivinitez  qui  forment  en- 
semble laStatuëPanthée.  Ces  autres  mar- 
ques font  la  Beauté  dejunon,  ou  de  Ve- 
Bus  ;  la  Mitre  d'ifis  ;  le  Croiïïant  de  la 
Lune  ;  le  Carquois  de  Diane  DeefTe  des 
bois  ;  les  x^iles  de  la  Renommée  ou  de  la 
Viftoire  ;  La  Corne  d'abondance  de  Ce- 
res,  avec  2.Marmoufets  qui  font  peut-ef- 
trelfisôcOliris;  Leferpentd'Efculape,  ou 
de  la  DeefTe  Salus;  La  robe  de  Minervej 
La  peau  de  chèvre  de  Bacchus  ;  &  le  Ti- 
mon  de  laFortune.  Celanevous  fait-ilpas 
fouvenirdu  grand  Patriarche  S.François,  J 
qui  félon  leLivre  desCoyiformitez^  poiTede 
toutes  les  vertus  des  Saints  de  Paradis,  mi- 
thé  ^  ccnjp.nâîTé''i  Au  refle  ces  Mrs,  les 
Antiquaires  fuppofent  que  cette  efpéce  de 
baflon  que  la  (latnë  tient  de  la  main  droite, 
cfl  la  poignée  du  Timon  ^  Mais  j'oferay  di- 
te que  j 'en  doute  u  n  peu  :  Car  outre  que  j 'ay 
îemarquédâûs  lemefmeCabiiiet,  quelques 
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antres  Panthées ,  qui  tiennent  un  femblable 
bafton  fans  Timon  ,  le  timon  ne  ine  pa- 
roiil  pas  icy  joint ,  ou  attaché  au  bafton  j  il 
me  femble  feulement  qu'il  y  eft  appuyé'.  Cet- 
te figure  Ovale  me  paroift  eftre  auffi  quel- 
que chofe  qui  n'a  point  de  liaifon  avec  le 
Timon. 

J'ay  remarqué  encore  laFauftine  Déifiée 
.  avec  fon  voile  enfle  &  parfemé  d'étoiles.  Le 
bufte  d'un  jeune  Seigneur  Romain  avec  fa 
BulU  aurea  pendue  au  cou.  LeSiftre,  qui 
cftoit  l'inftrumtnt  dont  les  Egyptiens  fe  fer- 
voient  avant  les  Romains ,  pour  convoquer 
à  la  célébration  des  Sacrifices.  Cette  pièce 
eftrare:  figurez  vous  une  manière  de  petite 
raquette  dans  le  bois  de  laquelle  font  paf-     ^ 
ïees  comme  quatre  cordes,  ou  quatre  ba- 
guettes d'airain,  qui  jouent,  &  qui  font  du  ^  ^ 
*  bruit.Celarepréfentoit  les  quatre  Elemens,  ^,^^,%/;/ 
&  le  tracas  du  Monde.  tn  ne  conçoit 

Le  Vafe  antique  de  terre  brune,  maisfin  pA*«f««^v« 
&fonnant  comme  la  porcelaine,  eftenco.^^j;'';;|;r; 
re  une  desraretez  de  ce  Cabinet.  Lespem-  ^.,.,„  ^,, 
tures  qui  font  autour  du  Vafe,  repréfentcnt  >^«orrf/ 
quelques  unes  des  chofes  qui  fe  pratti-  ^^jf^^J^ 
quoîent  dans  les  bains.  On  y  voit  une  fem-  p,,,  «2^,^- 
me  entre  autres ,  qui  d'une  main  tierit  le«j,D5filkis. 
Strjgil ,  l'inftrument  dont  on  racloit  la 
Sueur  :  &  de  l'autre  ,  un  vaifTeau  qu'on 
nommorxGuttum^  &qui  contenoit  des  li- 
queurs odoriférantes.  Je  ne  vous  diray  rien 
des  Urnes,  des  Lampes  fepulchrales,  des 
Lachrymatoires  ,  des  rares  peintures ,  m 
de  cent  autres  chofes,  que  le  temps  ne  me 
permet  pas  de  décrire. 

L  6  As- 
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Autrefois  le  Cabinet  du  P.  Kirker ,  rai 
Collège  Pvomain,  cfloitun  des  plus  curieui 
de  l'Europe;  mais  on  Ta  extrêmement  dé-' 
membre.  Nous  y  avons  vu  encore  un  ra- 
mas conlîderable  de  raretez  naturelles  ,  & 
plufieurs  machines  de  Méchanique5. 

On  peut  dire  que  le  Collège  Romain ,  qui 
eft  le  grand  Collège  &  la  principale  Mai- 
fon  des  Jefuites  de  Rome,  efl  un  des  plus 
beaux  Palais  de  la  Ville.  La  Bibliothèque 
Cil  bonne  &  nombreufe  ,  mais  elle  n'a  ni 
Manufcrits  anciens  ,  ni  autre  chofc  fort 
rare. 

Dans  une  grande  fale,  où  font  les  por- 
traits des  y^yi^/'/Ê-j  Martyrs,  nouij  avons  rc-. 
iriarqué.celuy  du  fameux  Garnet ,  ce  hardi 
ferviteur  de  la  Société,  qui  fut  pendu  &  écar- 
tCié  pour  la  trahifon  des  Poudres;  un  An- 
ge l'encourage,  &luy  montre  le  Ciel  ou- 
vert. 

Pendant  les  trois  derniers  jours  de  la  fe- 
maine  Sainte  ,  nous  n'avons  prefque  ren- 
contré autre  chofe  dans  les  riies  de  Rome, 
que  des  Procefî:onsdePcnitens  de  toutes  fi-, 
gures  ,  qui  fembloicnt  vouloir  chercher  le 
Paradis  pir  une  autre  route  que  celle  de 
Garnet.  Ils  ont  des  Capuchons  pointus ,  qui 
leur  couvrent  la  telle ,  &  qui  ne  leur  Jaiflent 
que  deux  trous,  vis-à-vis  des  yeux.  Il  y  a  des 
ProcelTions  blanches  ;  il  y  en  a  de  violettes, 
debîeiies,  de  jaunes,  &  de  dîverfcs  autres 
couleursiquelqucs  uns  ont  le  dos  découvert, 
*  Tout  le  &fe*  flagellent  en  cadence  âVec  des  fouets 

monde  fi  Jit  j^ 

tjue  p/tt/iei'.rs 

tCcnîTs  eux  font  ^^iK ,  pm  jciier  et  jcn-l/ii 
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dccordolettes,  qui  font  plus  de  bruit  que  de 
mal  :  ce  ne  font  que  de  petits  écoliers  des- 
Druïdes  &  des  Brachmanes  :  -ou  fi  vous- 
voulez  ,  des  Faquirs  Indiens.     Au  refte^ 
lesScotopites,  ouCircomcellions  du  qua- 
trième Siècle  ,  eftoienc  plus  habiles  gens 
que  tous  ceux-là  i  eux  quifebrûloient,  fe 
précipitoient  ,   fe  coupoient  la  gorge  pour 
TamourdeDieu:  Il  y  a  des  fous  de  toutes 
les  façons.  Puis  que  l'occafion  s'en  prefen- 
te,  il  faut  que  je  vous  falle  icy  une  petite 
hilloire  dontj'ay^fté  témoin.   L'an  1683. 
au  mois  de  Juin,  après  qu'on  eut  pendu  à 
*  Niort  ,  une  malheureufe  Créature  qui  *  Sfc$>t^ 
avoit  défait  fon  enfant  ;  un  certain  drôle  ^'^^:^|^J 
âgé  de  trente  ans,  habillé  en  HermiteFran- 
cilcain  ,  ne  vivant  que  de  racines  ou  de 
fruits  fauvages  ,  n'ayant  pour  retraite  que 
les  trous  de  Ta  terre,  &  fils  d'un  pauvre*  ha-*  .Vw»»»/' 
bitant  delaVille^  s'avifa  de  monter  à  l'é-^''^''^^^» 
chelle  qui  eftoit  encore  appuyée  contre  la 
potence.  Quand  il  fut  au  haut ,  il  dédia  la 
corde  qui  le  ceignoit,  fe  lapalfa  au  cou  en 
laqs  coulant ,  &  en  attacha  les  deux  bouts 
au  gibet.  Cela efiant fait,  il  fe  mit  à  haran- 
guer.   Il  allégua  plufieurs  chofes  qui  ten- 
du ient  à  ex  cufer  la  pauvre  malheureufe  qui 
avoit  elle  pendue,  &  pour  le  rachat  de  la- 
quelle, il  dit  qu'il  avoit  offert  de  donner  fa 
vie.  IlajQÛtaqu'ileftoit  un  grand  criminel 
en  comparaifon  d'elle ,  &  qu'il  edoit  réfo- 
lu d'expier  toutpréfentement  fes  péchez  par 
fa  mort.     Tout  le  monde  le  regardoic  en 
riant,  fans  que  perfonne  's'imaginaft  qu'il 
fui  allez  fou  pour  fe  pendre  :  car  on  le  con- 
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noilloit ,  &  le  peuple  bigot  avoît  bonne  opi- 
nion de  luy.  Cependant  il  fit  hardiment  le 
Huit.     Il  y  avoit  plus  d'une  bonne  minute 
qu'il  tiroit  l:i  langue  fans  que  perfonne  le  fe- 
*  "Bûurdi»  courût;quand  enfin  un  *  homme  de  la  Com- 
'^é^^Maifire  P^g^^î^  *  plus  Charitable  que  ks  autrcs ,  alla 
anHjeu  de  couper  la  corde  s  &  lauva,  non  lans  peine,  ce 
kiiiarÀ  fnr    miférable  extravagant.     Il  y  a  une  circon- 
alfcln.''  ftance,  qu'il  ne  taut  pas  oublier;  fa  Mère 
ciloitlà,  écilnetintpas  àelle  que  fon  foa 
defilsnefiiftauffibien  étranglé  que  pendu; 
car  elle  empefchoit  qu'on  n'alLft  à  luy, 
après  qu'il  le  fut  jette.  Elle  difoit  qu'il  n'y 
âvoit  qu'à  le  hiifer  faire  i  que  la  corde  etîoit 
bénite  j  &  qu'elle  efloit  bien  affurce  qu'il 
n'en  pouvoit  arriver  aucun  mal. 

Le  nombre  des  Pèlerins,  n'a  pas  eflédes 
plus  grands  cettée  année.  J'ay  lu  icy  dans 
unedefcription  del'Hofpital  de  la  Trinité, 
que  l'an  1600,  le  dernier  an  du  grand  Jubi- 
lé, cetHofpital  reçût  ou  eût  foin  de  pour- 
voir félon  l'ordinaire,  à  quatre  cens  qua- 
rante mille  cinq  cens  hommes,  &  à  vingt- 
cinq  mille  cinq  cens  femmes.  Les  Pèlerins 
qui  ne  viennent  pas  de  plus  loin  que  de  quel- 
que endroit  d'Italie,  font  couchez  &  trait- 
iez pendant  trois  jours  j  àLlQsTram-r/iarwf^ 
ou  les  Ultr a-mont ain s  ont  un  jour  de  plus. 
LfCS  Princes,  lesPrinceiTes,  les  Cardinaux, 
&  le  Pape  mefme  ,  leur  lavent  les  pieds, 
ôc  les  fervent  à  table. 
Je  ne  veux  pas  oublier  de  vous  dire  que 
^LeYen-  nous  nVons  jamais  rencontré  le  ^  Sacre^ 

àrcdiÇ^tnt  ^^^^ 

n  le  ptrte 

à  Vcyiife  eu  tirr,ctffi(,n  felennelîe  ,  dânt  tt$te  Chaje   fui  eft  faite  en  f^rrm 

àt  untuil,  &  cuttTitrtt  4s  veleurt  »«f. 
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ent^  pendant  le  fcjour  que  nous  avons  fait 
Rome,  ni  mefmedans  aucune  autre Vil- 
: d'Italie,excepté  à  Venife»  Nous  Ty  avons 
û  deux  fois ,  au  milieu  de  quantité  de  fljm- 
saux,  &fous  un  dais  magnifiquie,  à-peu- 
:és  femblable  à  l'Ombrele  du  Doge.  Ils 
'ont  icy  aucun  efprit  de  haine  nideperfé- 
utiori,  contre  les  Etrangers  ,  de  quelque 
Lcligion  qu'ils  foient.  Je  fuis  mefme  bien 
ife  de  vous  dire  en  paflant,  que  ni  à  Lo- 
^tte ,  ni  à  Rome ,  ni  dans  aucun  des  en- 
roitsd'Italieoù  nous  nous  foyons  rencon- 
•ezau  milieu  des  adorateurs  d'Images  &de 
Icliques ,  nous  ne  nous  fommes  jamais 
efnés  le  moins  du  monde ,  &  perfonne  ne 
ous  a  fait  aucune  infulte.  Ils  font  accoutu- 
miez avoir  des  Etrangers  dans  cette  liberté 
icon  encfl:qui[te  pour  ejGTuyer  un  notifon^ 

Il  y  a  plufieurs  chofcs  dont  j'ay  defTeinde 
n'entretenir  encore  avec  vous  ;  mais  il  faut 
émettre  la  partie  à  une  autrefois.  J  e  fuis  3 

Monsieur, 
Â  Rome  ce  zf.  Avril  16S8, 
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LETTRE    XXIX. 

Monsieur, 

Si  je  n'avois  pas  eu  befoin  d'un  peu  de 
temps  pour  m'inftruire  avec  certitude ,  des 
choies  dont  vous  me  témoîguei  par  vollre 
dernière  Lettre,  que  vous  ,  &  nos  com- 
muns  amis  Ibuhaitteroient   d'ellre   infor- 
mez, jen'auroispastant  tardé  à  vous  fatis- 
faire.  Le  P.  A.  JefuïteAngloisjeune hom- 
me fort  civil  &  fort  agréable,  a  eu  la  bonté 
de  me  raconter  fort  amplement ,  tout  ce 
qui  le p2lîa  dans  leur  Collège,  lors  que  M. 
le  Comte  de  Caftelmain  ,    Ambaiîàdcur 
d'Angleterre,  les  honora  de  fapréfence  la 
première  fois.  Ce  pcrc  a  elle  mcfme  allez 
obligeant  pour  me  permettre  de  copier  tout 
ce  quej'ay  voulu  ,  des  harangues ,  &  des 
Eloges  qui  furent  ou  prononcez  ouaffichcîj 
cejour  là, au  Collège  RomainiDe  forte  qu'il 
me  fera  fort  aifc  de  contenter  vollie  curio- 
fîté fur  cela.  Vous  pouvez  bien  pcnfer,  vous 
qui  connoilfez  mieux  que  moy  la  manière 
noble  dont  AI.  IcComtedeCaftelmain  fait 
ordinairement  les  chofes  ,  qu'il  a  para  icy 
dans  un  équipage  fuperbei  Et  en  vérité  le 
ilîjet  de  fun  AmbalTade  elloic  une  affaire  (i 
importante,  lî  peu  ordinaire  ,   &  d'un  lî 
grand  éclat,  qu'elle  méritoit  bien  toute  la 
magnificence  de  ce  Seigneur.    Je  ne  vous 
dépeindray  ni  la  richelle  de  fon  principal 

Corolle , 
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Garofle  ,   ni    les  fpirnuels   &  myftcrieux 
cmblefme  dont  ce  Cr.roflc  edoic  orne ,  par- 
ce  que  tout  cela  a  eflé  gravé ,  &  donne'  aa 
Public.  *Apre's  que  ce  grand  Minillre  eut  * Exceiien- 
eu  fa  premieie  Audience  du  Pape  ,  il  allapon^inus 
faire  vilite  aux  RR.  PP.  de  la  focieté  de  J.  Rnggeriua 
dans  le  Royal  Palais  dont  je  vous  ay  ^^J^Jl^^'^^J'^l'  . 
parle  ,  fous  le  nom  de  Collège  Romuin.  ^^'J^^f^^?;^ 
On  avoit  préparé  la  grande  fale  four  leBrin^nici 
recevoir:    on  y  avoit   tendu   des  tapilTe-î^epis  ad 
ries  de  foye  très  riches  i  &  mefmes,  on^'^;;;'p^, 
en  avoit  orné   le  Plafond.    A  ces  tapiffe- trem  irino- 
ries  eftoicnt  attachez  en  divers  endroits  ,cer.t;um 
des  cartouches ,  dans  lefquels  on  voyoit  des  [^^^^ ]^o°„^^' 
éloges  du  Roy ,  en  profe  &  en  ver«  »  dcsinfrl  Lega-- 
Devifes ,  &  plufieurs  chofes  de  mefme  na-cionis  fuœ 
ture.  Le  mur  de  face  ,  au  fond  de  la  ûle^î^;;;;.^;;':» 
eftoit  occupé  tout  entier  par  un  feul  l'a-t^jabadora- 
bleau.  La  Figure  du  milieu  de  ce  tableau,  roPomiâds 
laquelle  répréfentoit  l'Angleterre  ,  e^o'-t  ÎJ;^;^;^^-^*^ 
une  Femme  ,  belle  ,   de  beaucoup  d'em-  j^,n,  r^u. 
bompoint,  fuperbement  veftué  »  aflîfe  fur  gioû  hnius 
un  de  fes  Léopards  tenant  un  fccptre  de  la  Artheuxi 
main  droite,  &  un  timon  de  la  gauche jj-^^^^'j^jj' 
couronnée  d'une  couronne  a  Murale  ,  ^ 
ayant  au  deffus  un  Daiz  de  brocard  d'or.  Aux 
deux  codez ,  elioicnt  L'EcofTe  &  Tlrlaiide. 
La  première  dans  une  pollure  d'admiration 
tenant  un  fceptre ,  &  couronnée  d'une  cou- 
ronne 

a  Lt  s-  de  M^rt  iCZC 

b  La  CoHront.e  mtira/e  fe  donttùit  chfK  Us  Romains ,  à  ctHtc  ^m  avciens 
mmté  les  frtrmers  à  la  bricli   d'une  l^ille    ajpcgce  ;  ou  qui  en  aviint 
les  fr:rtjiers  efcaladc  Us  mnrs.    ^faii  ou  '>.»!(  djns  les  MiddilUs  ^m  Us 
FeTfimes  ^/i»  repéfrntoUnt  des  VilUs  ,     des  Provùicts  ,    des   Royaumttt, 
tfia.tHt  i'$mmimément  w-^i  (oun-nnccs  de  cette  matutre. 
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ronne  Royale.  L'Irlande  ayant  aufll  foi 
fceptre  ,  &  fa  H  irpc  (  pour  marquei 
fa  joye  )  mais  n'étant  Couronne  quel 
d'une  Couronne  Dacjile.  Je  dis  au  Père 
que  je  m'étonnois  qu'on  refufart  le  Titre 
de  Royaume  à  l'Irlande  ,  puis  qu'il  luy 
Henri  viii.  avoit  cfté  accordé  par  le  t^ape.  Il  me  répon- 
érigea  tir-  ^[^  qu'fj  ^^q\[  y^^y  .  jyj^jg  q^ç  comme  le  Pa- 

R^anme,  pc n  avoit fait  quc confirmcf  (^  prefque mal- 
&uutrt ^  gré  luy)  ce  que  Henri  VIII.  avoit  fait  de 
/«fc«n.w'  ion Cncf  pi ufieurs  années  auparavant,  il  y 
^é-^Tlia-  ^^^^'^  beaucoup  de  gens  ,  &  fur  tout  dans 
r/r,/4«ij»eleur  Sûcictc  ,  qui  ne  pouvoient  confen- 
^"ff/^''  tir  adonner  le  nom  de  Royaume  à  l'Irlaii- 
'i^pmlrZ'-^^  *.  Et  que  dans  tous  les  Eloges  qu'ils! 
ré'tontre  cet-  avoient  faits  du  Roi  Jaques ,  en  cette  occa-' 
uentre^ife^  fion ,  ils  avoicut  affcclé  de  le  nommer  tou- 
ZJuDmJ^'^^^  amplement,  Roy  d'Angleterre,  oa 
Maù  Paul  de  la  Grande  Bretagne,  &jamais  Roy  d'Ir- 
J^.fefitde  lande.  Il  y  avoit  plufîears  exemples  à  allé- 
zrtn"^'^f-  S^^"^  '  ^  plufieurs  raiTonnemcns  à  faire  con- 
faire  ( /^  trc  cctie  réponfc;  mais  ce  n'enétoit  pas  le 

1.  de  fan       tempS. 

'&'lïV'dn      ^^  deffous  de  la  Femme  qui  rcpréfentoit 
Règne  de     l'Angleterre,  étoient  ces  deux  vers. 

Marie  :  en 

yi ^'l  ^^  Rejiîtuit  veterern  Tibi  Relli^iôftis  ho?iorem , 
biiger  Mari*      ^«j/^^ ,  magnammi  Kegis  aperta  bides. 

à  quiitir  le 

«rj'/wf -"      ^^^^  ^^  ^^^^^  ^^  l'EcOiTe  ,  Scotiafufpi- 

dei&  n'a-^'-^' 

jantfuruf-  SoUS 

Jir  daùsfott 

dejfetn  ,  ;/  prii  le  parti  d^ ériger  luj  rnefme  cette  Seigneurie  en  Royau- 
me, afin  que  cett4  tréation  luj  f«ft  attribKte  ^ar  la  Ptfterité ,  &  nm 
À  Henri  VlîZ. 


'^omH.     J^jur  ■■  2,A)8 . 
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Sous  celle  de  l'Irlande,  Giiudct  Htber- 

rt'ta. 

En  haut ,  de  chaque  cofté ,  &  au  deffus 
de  CCS  deux  dernières  reprélentations , 
efloicnt  les  portraits  duRuy  &  de  la  Reine, 
dans  des  bordures  autant  dignes  qu'il  était 
poflible,  de  ces  Tcftcs  facrées  :  Et  plus 
haut,  aumilieu,  les  Armes  écartclées  à  la 
manière  ordinaire,  de  leurs  quatre Royau- 
mes  ,  accompagnées  de  cette  liifcrip- 
«:ion. 

Potenîifflmo  ^  ReJigiq/iffirrio 

REGI 
J  A  C  O  B  G     IIv 

GeKcrofd 

CathoUca  ttdci  confejjïoae 

Reznum  aufp'tcaHti. 

ET 

INNOCENTIO  XI.  P.  M: 

P^r  Legatum 

Nohil'îffirnum  cf  SapieriîiJJïmum 

D.  Roggerïum  P aimer  îum 

COMITEM  de  CASTELMAIN 

Oûfequinm  deferenti 

Collegium  Komanum 

Regîu  v'îrtHtum  infignia 

ded'tcaî. 

Monfieur  T  AmbafTodeur  fuîvi  d'un  nom- 
breux Cortège  ,  entra  dans  ce  falon ,  au 
bruit  des  Cloches,  des  fifres,  &  des  trom- 
pctres.  Apres  qu'il  eut  confideré  aflcz  à  loi- 
tir  toutes  les  beautez  du  lieu,  &  qu'il  eut  là 

tu 
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au  grand  contentement  de  fon  cœur,  tous 
les  £!•  ges  de  fon  Ulullre  Maiftre  ,  qui 
étoient  appendus  en  plufieurs  endroits  :  Le 
Rede.r  du  Collège  luy  fit  une  harangue 
Latine;  que  je  joindray  icy,  parce  qu'elle 
n'eft  pas  longue  &  que  vous  ferez  fans  dou- 
te bien  aife  de  la-voir. 

(I/i  tavto  Jlrepitu  MuTidi  plaudentisgratu- 
hntîfqHe'TuoUràem  adzentui^  hoc  ejl ^  im^ 
mortalibus  JACOBI  IL  Magme  BritAxnia 
Régis  in  Cathoïicam  Eccle/îam  rneritis ,  Gre- 
gorianwn  hoc  Palladis  Athencenm ,  nec  debtiit 
tacere ,  necpotuit.  Quamobrcm ,  ego  Littera- 
ri.^  hujus  U'fiiucrjltatis  nomtne^primo  gratuhr 
INNOGENTII  XL  feltcitaù ,  qmd 
I^f'j  régnante^  Pontificio accejferit  Diademaù 
Âugufia  h<çc  ^  "Trium^halis  Corona  ;  unde  il* 
lud  cmn  Apoftolo  ufnrpare  jure  Merito  valeat^ 
Gaudium  meum  ,  &  Corona  mea.  Hune 
l^iijjimum  ferre  Yiortalibus  Diem ,  longijfimi 
eevifpatio  dijîuleruyit  Superi,  tùrn  ut  diuturnis 
T'errarum  votis  iyiz^entia  h  se  Cœli  don  a  refpon- 
derent ,  tùrn  uîfimul  inv  entrent  régnante  m  in 
nnglia'jacohurnll.  Rom  ce  ^  InnocentiurnXI, 
Gratulor  quoque  Chrijiiano  Orbi ,  nec  non  Ca- 
thûlicis  Regibus ,  quodtanto  Dorninatore  Bri- 
tannorur/i  Sceptra  gèrent e ,  turn grande  adve- 
nerit ,  C5^  Ipforum  Coronis  adverfus  Chrijiia- 
ninorainis hojîes  rnunirmnturn\  ^  Orthodoxce 
tidei  ornarAentura.  Imminent  q nippe  ad  inzi- 
éîijfimi  Régis  Cîajfibus ,  ttim  Libycisprxdoni' 
bus^  îum  AJl.e  ^  Palcefiince  Littoribus^  flam- 
rnarum  procelLt  ^  magis  metuenda  quàr/i  Ma- 
ris. Ai  Tîui^  0  C{:am  Regina  magna  B  ritannia^ 
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quce  à  noftro  olim  Orhc  divifa^  mine geminifa' 

cis  coramercïa  Mnndi  ;  quidnon  liceat  ominart 

fauft'ttat'îsfub tanîo  Principe.  Erige fpes-, érige 

vota  ;  ftec  timeasjî  maxima  ^fedniji  rnaxima. 

Non  libet  in  die  hac  faujîijjima  coramemorare 

qnam  lugubres  paJJ'afueris  unius  ampli  as f ce  cu-^ 

li  fpatiOj  toto  Orbe  Terrarum  admirante  atque 

'ifigemifcente^  catajlrophas.  Sedfihxcunaerat 

via^  quâjacobus  //.  Britannice  foliur/i  afcen- 

ideret  ,  prope  efl  ut  exclamem  ,  tantifîiijfe. 

.  Profeélo  invidebit  Tibi  Pofteritas ,  non  modo 

•prcefentium  temporumfelicitatem^[ed\^prcs^ 

teritorum  Calamitates  tam  grandi  mer  cède  re- 

demptas  :  eaque ,  quibus  nuncfrueris  bona.^  etfi 

pojl  ingens  a  'Te  pretium  perfolutum  Tibi  red- 

ditcefuerint  non  à  Te  coempta  arbitrabitur^  fed 

qtiadam  Superumprodigentiâ  dono  data.  Tibi 

demumgratuhr .,  pnejiantijjime  Orator  ,quod 

tam  faujium  diem ,  £ff  videris  in  Anglia ,  ^ 

detuleris  in  Urbem^  Nam  de  SapientiaTud^ 

quâ  per  eruditijjlmos  libros  Hcerejïm  profli- 

gajli ,  nihil  attinet  dicere  :  nihil  de  Fortitu- 

dine  .j  quâ  Carceres  ipfos  pro  Catholica  Reli^ 

gione  tuenda  .^  non  tam  pertulijli.,  quam  de- 

(orafti  :  nil  de  Prudentia  ;  Nobilitate ,  ccete-- 

rifque  dotibusTuis.  Hoc  unum  univerfaTua 

décora  comprehendit^  quoddd  maximum  totius- 

Regni  negotium  ,  hoc  efi  ,  ,ntfplendidi [fim4 

fungeris  apud  Innocentium  P.  M.  legatione  y 

yacebus  II.  Magn.e  Britanni.e  Rex  maximus.^ 

Te  unum  elegit  ,  qttia  unus  dignus  erat  eli- 

gi ,  alter  eligere.) 

En  fuite,  ilpafFa  dans  le  Grand  Auditioi- 
%2l  &  reçût  en  y  allant  diverfes  npuyel- 

les 
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les  félicitations.  Entre  autres  »  celles  de 
cinq  jeunes  Princes  Romains  ,  qui  étu- 
dioient  dans  ce  Collège  ,  &  qui  parlèrent 
chacunaunomdelaClaflTe  dans  laquelle  ils 
en  oient  Voici  leurs  cinq  petits  compli- 
mens. 

Dom  Julien  Cefarini^fils  du  Prhfe  de  Son' 
nino. 
Quifquîsavet  coram  tantum  cognofcere 
liegem  , 
Te  videat  :  magnum  Principis  inflar 
habes. 
D.yerome  ^  fils  du  Duc  Mattei, 
Luce  nova,  ut  totum  irradiât  Rex  Angli- 
cus  Orbem; 
Sic  Orbem  comples  laudibus  ipfetuis. 
D.  Michel  Impériale  ,  Fils  du  F  rince  de 
Tranqueville. 

Difcimns  Humanas  Artes  :  Humanîor  elfe 
Jam  modo ,  te  vifo  difcit  ab  orc  F  uer. 
D .  Innocent ,  Fils  du  Prince  Pamphile. 
TuRomasObfequium,  Tibî  Romarepen- 
dit  amores  : 
Exiguum  quamvis ,  Nos  Tibi  utrumque 

damus. 
D.  Kmile  ,  Fils  du  Prince  Altieri* 
Divifa  en  Pallas  :  fequitur  Kex  enfc  mina* 
cem  ; 
ArmatamCalamofcd  colis  IpfeDeam. 

Cettedernierelignenefignificpasj  com- 
me vous  le  pouvez  bien  penfer  &  comme 
vous  l'avez  vu  par  la  harangue,  que  leHvf- 
IQ%  loilé  ne  foit  homme  d'Epce  aufîi  biea 

qu'hooi- 


D'   I    T   A   L   I  E.  16% 

qu'homme  déplume.  Luy  dire  le  contrai- 
re, n'auroit  pas  efté  un  difcours  fort  obli- 
geant ;  mais  il  vifitoit  un  Collège  quand 
on  luy  parloit  ainfi  ;  &  après  tout,  il  ne 
faut  pas  examiner  de  fort  prés ,  ce  que  difent 
des  Ecoliers. 

Aufil  toft  que  fon  Eïcellence  fut  entrée 
dans  r  Auditoire ,  -^  Le  Régent  de  h  premie-  *  Canius  dt 
re  Clafle  ,  ou  pour  parler  plus  honorable- ^î"'""- 
ment,  le ProfelTeur  en  Rhétorique,  parut 
vénérablement  équipé  ,  fur  une  efpéce  de 
Théâtre  qui  avoit  efté  drefîe  exprès  ;  &  pro- 
nonça *  un  Poème  de  fix  cens  vers  heroï-*£<rmr^^« 
ques;  qui,  fi  je  ne  me  trompefort    ârent^--f^ 
quelque-fois    bailler   M.  l'Ambaliadeur  ,^,^i-.,« 
quelque  amour  qu'il  ait  pour  les  belles  Let-na»*:. 
tpes,  &quelqueton  que  put  prendrr  le  Ha- 
ranguer. J'ay  lu  ce  Poème  avec  afTez  d*at- 
tention  :  Les  vers  en  font  beaux  ,  &  le  langa- 
ge en  eft  [  oètioue  :  mais  cela  eft.fort  dif- 
fus. Voici  en  peu  de  mots  tout  ce  que  ces  fix 
cens  vers  contiennent.  Le  Génie  facréqui 
prélide fur  l'Angleterre,  touché  d'une  ten- 
dre &  pieufe  jaloufie,  de  voir  la  profperitc 
de  tant  d'Etats  en  Europe  ,  L'Empereur, 
par  exemple,  détruifant  le  Turc,  &  Louis 
le  Grand,  l'Herefie; 

AJfuhu  Ligeris  non  amplius  îmdoprofano 
Impiat  Oceanumifradis  muai  eruta  ClauftrU 
Rdlïgto ,  cf  nullâ  rcgnat  Calvinus  m  Ara. 

Pendant  que  la  malheureufe  Angleterre 
eaexpofée  aux  fureurs  de  ce  dernier  Mon- 
are; 
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T'ût  claros  inter  vacaî  Ângliafola  triumphoi  : 
Jî'^glia^  fî  mcmmt^  non  [ueîaVacare  îrimn- 

fhis. 

Il  fe  propofc  de  travailler  à  lui  procurer  le 
bonheur  qui  luy  manque.  Ayant  apris  par 
laRcnonimce,  que  la  Fortune  avoit  paifé 
les  Mers  qui  font  ks  remparts  de  Tlfle  qu'il 
protège  ,  &  qu'elle  s'en  eftoit  allée  parmi 
les  Troupes  Impériales  qui  cftoicnt  occu- 
pées au  Siège  de  Bude,  où  les  chofcs  trai- 
noient  en  longueur;  U  la  follicite  de  venir 
en  Angleterre  pour  un  hyver  feulement, 
afin  de  rétablir  la  Religion  dans  cette  Terre 
abandonnée. 

ArSio'îs  concède  Trophceis 


Vnam  hyemern  :  Pacato  Aquilone  ad  coepia  ^ 

redlbis 
Fortia  ne  dubita.  *  *  *  * 
*  *  *  *  melîoribus  Anflris 
Dvnubiitunc  cajîrapetes ,  Budâque  recepfa 
Hebriis^  Cj'  extremdpallejcetBofphorus  undà. 
ÎSfunc  'Te  ReUigiofociam  pietafque  revifat 
Angïîca  ;  in  Antiquosfam^  revirefcerefajlos 
Aùfpice ,  Te  difcat  Tellus  Tamefma.  ^c. 

Il  l'aflure  qu'elle  aura  bien  toft  fait:  Et  II 
iUy  promet  qu'il  luy  refera  allez  de  temps , 
après  avoir  fécondé  le  Roy  dans  fon  entre- 
î>rife,  pour  retourner  en  Hongrie,  fe  trou- 
ver encore  à  la  prife<leEude,  Retravailler 
en  fuite  à  la  conquefle  de  la  Terre  faintc ,  f 

clic 
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[i  ellelejuge  à  propos.  La  Fortune  écoute, 
&coiU"eiit.  Le  Génie  la  fait  monter  dans 
r.m  Char  avec  luy  \  &  ils  prennent  enfem- 
jle  la  route  d'Angleterre.  Il  femble  qu'il 
ne  tkvroit  penlcr  qu'à  la  grande  &  prefTa^.te 
affaire  ;  néanrnoîns  il  permet  que  la  Decfle 
s'arreQe  en  divers  Elhts  d'Allemagne"^ 
qu'elle  bcnific  le  mar'age  de  l'Ekd^ur  de 
Bavier£;  qu'Elle  travaille  à  diffiper  les  té- 
iicaresd'j  Caivinilme  qui  obfcurciiTcnt  en- 
core le  Palatiuat;  &  qu'elle  répanie  ainli  di- 
verfes  faveurs  ,  dans  les  pai\  qu'elle  traverfe 
enfai.ant  ton  Voyage.  Eijfin,  elle  arrive 
en  Angleterre,  où  clic  trouve  tout  dans  un 
afreux  deibrdre  :  ^et  endroit  ell  un  des  plus 
beaux  du  poème. 

*■  Qjfit  Regni  ficies  !  quibus  lnfula  faits 

yaciatut  \   Ductt  fuyias  tn  beliufequaces 
PcrJïJ,t:i ,  Arduis  Fortii^iam  avsrtere  ^^ms 
l'.iriareojura  a  Jovi,  Jurn  Kubilus  JLthsr 
l\gre[cit ,  cdliganti  nox  advenu  Salem 
Torvajutcllitiu  fugdt  :  Exiîiabiie  mugh 
//.v -j  mtn.ix  \  i:jfjola  d:e'nper  ful/ii/ia  nofcas, 
Qj^aftemnii  nurrioili  terrai  ^per  vul?t:ra  Ccc* 

Dg^neri  ambitionepetimî,  Saturata  meialits, 
Igiiîtis  cbjiybum  trucuicnto  v/feere  nimbo 
Urcadcs  ejucnLmt  ^  l^flufqiia-.n  imïtatur  A*^^ 

vernum. 
Cen  lavis  ira  furet  c^cafo'virefaviUd 
yulcafiUfnferro  durant  :  fuccnlJa profundo 
yî/gli:i  mttabat  pelago-^  fympiegud.i  credas 
Occ.:no  fluitun  \  jiriHs frémit  tndeBritannus^ 
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HifiC  Batavum  liitus ,  médius  decsrefcit  aqua- 

rum 
^.fttis ,  l^  abrupt iCfperattt  comtnercia  rtp,c. 
Horrendum  !  Ji  qutd  pojjet  Forîuna t'tmere» 
lerrihilem  Regni  vultum  ftupet  Illa  ;  ficgat^ 

que. 
Se  veterem  7'amefim  ,    Rutupinaque  nofcere 

^egna.  \ 

Dui^orem  Genium  tenero^  feuprodita^  qucjtu 
jirixiafùU'tcitat  :  quodnos  inamabile  tanturn 
Littus  habet  t  Nigrtfedxs  hiecpalltda  Ditis  : 
Nojler  ubi Tamejis  ?  fetix  ubi culîus amic't 
Liittorii  ?  Kmerjit  nova  fuj pi  cor  Anglia  Punto  ; 
Ham  veterem  nec  nofco  red^x ,  nec  nofcor  ah 

nia. 

Mais  aulfi  toQ  qu'elle  paroift,  les  chofes 
prennent  une  plus  heureule  face.  Elie  trou- 
ve beaucoup  de  gens  enducil,  à  caufcdclal 
inort  du  Roy  Charles  (lî)  Ht  la  conlbla- 
tion  qu'elle  donne .  en  faifatit  voir  le  tort 
que  Ton  a  de  s'affliger,  eit  fun  premier  ou- 
vrage» 

■  Curfu  quo  trijlis  iniquo 

JExundas  ignare  dolor  ?  dedtjcite  fletui 
Lumina  .  vet  celer ei  tngauàui  vertite  curfus. 
Grande  Rudimenturn  Ii<  gno  rti^n  ijia  future 

Sortis  erit,  *  *  .  *  * 

*  4  ♦  *  « 

Regiaprogenies  Caroh  no»  uUafuperJîes  : 
Solus ,  Hyperborei  haret  lui  Machina  Mundt 
Frater  erat  ;  Solto  dudum  quern  tnafcula  Vtrtus 
Quem  Ptetas^nullifque  Fidestcmerataprocellis 
hducat,  *  ♦  * 
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r,  t>rr/W^;  coîfimetz  Regni ,  Patriaque  lahamis 
tHicimentum  i^gens. 

En  fufte,  Ellefaluële  digne  Succc/Teur 
^u  Prince  qu'une  hcureufedeftincc  vient  de 
conduire  au  Ciel.  Et  entre  les  vœ.x  Qu'elle 
tait  pour  le  Roy  quifuccede,  elle  n'oublie 
pasdeluylouhaitter,  &  mefme  de luy  pro- 
mettre des  héritier». 

E,    . .,~~ ' -— .  Te  Regia Proies 

iLxhilaret,   ————-—.—._ 


St  nedtt  Lucina  mer  as  ;  muitum  illa  lahorat 
Si  lie  et  invido  /îmilem  properare  Parenti  ; 
Dejperat  nam  ferre  parent.    Sed  Uitor  attro 
Scripta  dies  adcrit. 

Apres  cela,  elle  fe  met  à  contraire  de  fcs 
propres  mains,  un  Thrône  pour  le  Roy; 
Elle  n>    oublie  ni   l'yvoire  ,    ni  l'or,  ni 
les  rubis  :    ht  Elle  s'applique  fjr  tout,  à 
le  poferrijr  un  fondement  ine'Dranlable.  Le 
Roy  s'y  écant  afîis,  &  foulant  aux  pieds  l'Hé- 
relief  la  Rébellion;  La  l'^ortane  l-iy  met 
en  main  un  Glaive  tout  rouge  du  fmg  des 
Infidèles,    qu'elle  a  apporté   de  Ho,)gric. 
Rrçoy ,  îay  dii-El le ,  ô  ^rand  Prince,  ce-  ga- 
g.'  que  je  te  préf.nte  de  mon  A;nour  :  EtIsI 
(^   '  E  LQ  U  E  S   M  UT  I  N  S  GRON- 
DENT  ENCORE    D\NS   TES  ES- 
TATS,SERS.T'EN,PUUR  LES  EX- 
TERMINER. 

r        ""  -  *" ^  '         — —    Crue>?tum 

i^a-rigutne  Btjhjnio gladin.n  dénudât ,  ab  I/îra 
Aeraper  magnum  quem  duxit^:^  açcipe.dixit^ 
M  Z  ^    Bgrem 


io^  Voyage 

Egregium  monumentum  ,    y  noflà  pgnus  ' 
Ar/ioris 
^^Fortun^tGladiH'tn  ^  Princeps:  HOC  P^IN- 
DICE,  SI   QUID 
IMP  ACATUS  AD  HUCrAMESSI 

TORRENTI  REBELLl 
AUDEAT,  ABSOLVES  VICTOR, 
Ayant  ainfi  honoré  ,  &  établi  le  Glorieux 
îvîonarque,  Elle  le  fupplie  qu'il  vueille  lui 
faire  préfenr  de  l'a  propre  Epée  ,  ce  qui  luy 
efl  gayement  accordé  :  Et  muni-e  de  cette 
arme  viâorieule,  elle  retourne  en  Hongrie, 
&  va  prendre  5ude. 

Dans  la  perfuallon  où  je  fuis ,  qae  je  ne 
puis  vous  entretenir  de  rien  qui  vous  touche 
plus  fenliblement ,  que  des  chofes  qui  Ibiit  à 
la  gloire  du  Roy,  C^c  qui  regardent  voflre  pa- 
trie; Jecroi  quejeferay  bien  ,  d'ajcûter  icy 
quelques  unes  des  félicitations,  .qui  turent 
prononcéeSjdans  le  beau  Salon  dont  je  vous 
ay  parlé. 

InvtSl'ifJïmo  ac  PotenùJJïmo 

J  A  C  O  B  O    IL 
Mf.gnte  Briian?nai  R^gi^ 
Ftdei  Defehfori, 
Coîlegîuyyi  P^omanum  Soctetaùs'J efuF, 
a  ']tvt  me       a  Expeéîatîoni ,  qua^n  de  Té"  maximam  fe» 
fcuv:ens       ccvas  ^  cumtilûf':lTirnè  refpondifti^  Invidiffirne 
ce  comp'i-     Kex*    1  ejfem  habes  huropam  ^jecunda  topU" 
ment  fut      lorum  admurmuratione  ■plaufuque  commotam  ; 
fn-iome  y     ^^^  ^^^y^  T  zi»/  Reç^vium  ^'^atîilantem  ,  qnàm  Si- 
tu s  Û  A  ilH-    ,  ■     r)  T^  n       -r-'='     •  n  ■  1 

lement  fer-  '^^  tiegna'riîi^m  1  il»    \.  ot  tntcr  tcjtimoma ,  ad 

ii  ccmme  de  L  UUm 

Jed  c.ne  au  Roy ,  lyrff'-^e  les  RR.  PP.  luy  ont  env^é  (oui  ce  qu'ils  ont  fait  j 
f '  îtftr lÀ  en l'hi/tnenr  de  Sa  M-i'yJié, 
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wTfium  "B^egnum  ,  ad  ViSlorias ,  T'uas  extlîentls 

\orbîS^  Gregorianam  hanc  Romani  Colle gti  Pal* 

Iader/2  recenfere  non  ded'tgnaher'ts\  fi  hoc  Ly* 

€^um  ,  quoflorenùjfima  ex  Europce  Regnis  in  m 

genia  confluunt^in  arcîo  adumhrare  Orbisjma-^ 

gi'ngm  cogîtaverïs.  Tua  hic  etiam  Régna  cognof" 

ih  ;  quiS  fciîicei  referunt ,  ornatijjimi  ex  An» 

glia  ,  S.cotia ,    ^  Hihernia  Jwvenes  ;  qnihus 

hoc  maxime  SjpieniiaT'heatrum  apemit  Gre* 

gorii  Dscimi  tertii  ÂnglicamefelicitatifiudiQ" 

fijjim^,   liberaliîas,     Scd  objïridior  tituhis  ad 

qualemcun-jus  ohfequentis  animi  fignificatio'* 

nem  accejjlt\    Regale  pairocinium,  quo  Socie- 

îatis  Jefît  Patres  hon&rificè  hibes  ,    bénigne 

com^lecieris*    Pnduit  entm  vero  caïamo  parce'' 

re ,  eum  B^egem  laudaîuros ,    cui  labores  Fa* 

miliic  nojïrce  omneSy   z^  fanguinem  impendere  , 

in  votis  hahemus.  Tu  Tero  ,    dum  Cœlo  aufpi^ 

ce  ,  qii'j  Kegni primordia  confec  rajîi ,  Britan- 

fî!<£  Vuce  amores  ,    Kuropa  plaufus  uberrimè 

■promereris  ;  tenue  hoc  Virtuturn  Tuarum  tefti" 

monium  ,  ab  addiSîiJfimo  Tîhi  Collegioprofec-* 

tum  ,  ^egio ,  quo  Pôles  animo  refpice  :  ^  Re- 

g^ii  Ymfelicitatî  diutijjimè  confulas. 

Jacobus  2.  Magns  Britannis  Rex,  Quum 
nondum  iiovein  aniios  excederct ,  pro  Pâtre 
co:.tra  Hoftes  pugiijt. 

Qtia  Tibî  zernanti  virtus  autumat  in  csvo , 
A'yricitlain  l'ifa  ejl  abtinuijje  Deurn  , 

Quwn  nonàum  îemro  tingans fljr.ejuvent^ , 
Maturas  miferofurtiafaSîa  Paîri. 

Qui  ftcrilcs  in  Tf  qnxrit ,  non  invenit  annos  : 
Ipfo  quofereris ,  das  quaque poma  die. 

Heroés  finnlalii,  Tunajleris  -^  ilii, 

M  3  A 
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A  iener'is difcunt hella ^  f^dipfegeris. 
In  idem. 

VixTemmrednx,  Rex,  Te afflaverat  écftas 

Incertam  tenere  vix  pede  tandis  humum  : 
Cùmpueriir/2ÙelIes  exercent  Infibus  annos  ,      j/ 
Et  brève  ver  avi pratereuntis  ûgunî.  I 

Jam  teneros  armis  premïs  ipfe  rigeniibm  ar- 
tus  ^ 
Jamgeris  inirepidâfortia  belîa  mamu 
Qu(e  Te  dura  virHm  'dijcriminafrangere  pûf- 
fent, 
Marti  a  cui  puero  pr^dia  îufus  erant  ^ 
In  idem. 

Anmhal  Anmbalijam  cedh  PuKtcus  Angh , 
Infam  tlie  vovet  bella ,  fedij}egerit. 

Jacobus  II   M.  B.  Rex,  invitatur  ad  fy. 
riacam  expcditionem. 

Ajpice  hyper  bor  et  Pr  inceps  imiâe  Trienis , 

^ngitca  quemfamulis  Teihys  adorât  aquis  X 
Se  H  Tua  Rcgnorum  rapiuntfibïpedora  Cur^ 

Jujlaque [ubjeàis  devidts  Imperia  ; 
Seuformïdaiam  multrts'în  œquore  Clajfem , 
Hoflis  ef  îp[e  hofter/ife  negat  ejje  Tuum  ; 
6€U  Latio  Ohjequiurn  prcejïas  Bégaie  Pare/iti  , 

Major  ^  exhibito  dtceris  objeqHio , 
Ajptce  quas  dudum  palmas  Tibinutrit  Idume 

Terra ,  tuos  oiim.  qua  bene  novtt  Aves» 
Htec  augere  Tuos  gejUt ,  P^x  rnagne^  Trium- 
phos  ^ 
Anglîcaque  impatiens  carbafa ,    Teque  VO' 
cat» 
H^'r^c  pete  ,  civiles pujlquam  pacaneris  iras , 
liegmrHm  ^  piaçidojmt  Jil^ijtira  triam. 

Cri' 
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^redth'tîe  efl^    quodaiis non concejfere daiuTê 
Fata  lîhi ,  cunélos  quigeris  unus  Avos. 

H    Ad  Jacobum  IL  M.  B.  Regcmî   Cujuî 

divinis  pêne  virtutibus  ,   parem  viclimam 
Anglia  decernit. 

•Perfidia;  ayîgutgenamjl ferro  coaficis  Hydram  ; 

A  là  de  s  Laîia  d'tceris  ejje  Lira 
VîLÎor  in  audaces/ipralia  dirigis  hofîes  ; 

Horrendum  MartisK^men  ,  i^  inflar  habes. 
Si  Mnfis  aperis  mclioriiflumina  vc/i^x  ; 

l^fe  'Tîbilaurum  céder e  Phabus  amat. 
Romjilece  fceptrur/i  aîque  hmnerosji  fuJ-'jicis 
Urbi  ; 

Curvaîâ  in  laudemÇronîe  videris  Atlas^ 
A^qua  C aledoniofi  donas  jura  Profundo  , 

Unàaru-m  fir/iulas  ore  r/ianuque  Demn, 
AtireafîFtdei  ,   Te  Principe ,  fjecula  currur.t^ 

Saturni  laiidem ,  [eà  meliorii  habes, 
Denique  jl Piitrîu>n^  compefcis  legibns  Orbem^ 

Jam  Tamejiyiafuum  Te  vocat  aula  Jovem, 
E^rgo  PuKabit  Te  cuncîis  Anglia  rnonjîris  \ 

ISlar/i  tôt  nominibus  nonfatis  unafera  efi. 
Ad  Fortunuij  Régis. 
Profpera  defperes  hune  Sors  corrupcre  Regern  , 

FortJter  advcrjar/i  pertuln  llle  pnus. 

De  Obfequîo  àjacoho  II.  Mag.  Brît.Re- 
geRoaiano  Pont,  exibito. 

Forîis  in  adverjis ,  bel  loque  iff  pace  tirnendus^ 

Perdideras alto  lulnere  PerficitaiTi^ 
Jam  fur/jmjs  api  ces  landis ,  Kex  magne  ,  U- 
nebas  . 
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Altius  y  VirîUi  crefcere  non  poteraU 
Tu  tamen  ut  crefcas  tteruyn^  Tefuhjicis  Urhlz] 

Kunc  crejcunt  quumfe  maximafuhjiciunt^ 
Scirc  cup'ts  quantum  fis  étltior  t  (office  ,  Il  erras  ^ 

yampotts  Qsf  patrias  jungere  ^^dertbus. 

Jncobus  Dnx  Ebnrencerlîs ,  incens  a  navî 
quâluper  coiura  Hollandos  pngn:.bat,  au- 
dncilaltuinaliamprolilic,  &  vidoriampro- 
fecutus* 

I^nea  haudir/ipar  faits  Dux  ÂKgUcus  :  ille 

Sî  Paîria  :   bic  lacera  fofpes  ah  :gne  rati:  i 
jû'/iglîca  'Te  Superfferz'a^t  ad  Kegna\  par  abat 

Italiam  Fhr^giofi  Cytkerea  Ducu 
D'Jfimile  hoc  unurn.  ISlavis  Tu  viilor  in  fgne  ; 

lllefugît  Patrii£  viéïus  ab  igne  fuuc. 
Débita jt'd  merces^  Phrxgium  nam  Régna  yyia- 
nebaht 

Konfua  Ouâorem  ;  Te  Tua  Régna  manent, 

Jncobus  II.  Magnse  Brit.  Rex  ,  Eboracen- 
fisolim  Dux ,  Conjugis  moriemis  voceanU 

matur  adFidem, 

Epîgramma. 
Regalem  aUoquhur  Conjux  mor'itura  Mari- 
tum  \ 
AdCteliCicloproxtma  monflrat  iter. 
Pailcntes  altos  quia  reddit ,  pallida  mors  ejï  \ 
Crcdula  1  es  >  aliis  credere  quod  det ,  Amor^ 
Ci£c^fides  quamvis  benefe  commifit  ^rnori ^ 

Ko/ifuît  hic  ccecus ,  fedfmt  Argus  Amor. 
Nam  malus  ipje foret  ducior  j  ficcecus  uterque\ 

Aut 


d'I  T   A  L   I  E,  275 

Auîmnc<tcm  Amor ,  aut  oculataFides. 
Uaca  Fidcs,  ^  ccccus  Amor  :  Quia  vemt  a^ 

Hic  h'^e\  \el  cacHS,  fydera  monjlrat  A- 
mor. 

Aliud. 
OccUîrasmorienie  doîens  cum  Conjuge  CoH^ 

jtiX  y  .,.  J 

ServahaWjue  ammh  flebiltsurna  duas. 
UtRczum  Phce-^ix  defimere  ftirgere  pijes , 

jJh  AmorrcîhumConjugts  cjfe  Tuum. 
Sed  trahis  inde  tamen  mêlions  [emina  vit  a , 
'      Maque  Te  C^lo  virerefata  docent, 
Jac'jùi  primas  ultra  «tf  qu.tnte  mores , 
Exfi'^ââ  ferut  Conjuge  qualis  erat. 
Vtreliquasprxtî  inter  aves  avis  ortaje^ulchre 

Rex  inur  Reges ,  dictte  tahs  ertt. 

DamSanaimmus  t  D.  N.  Innocentms  ^.^^^^ 
XI  P  M.  publicâ  ac  folenm  pompa ,  Kega- 
km  lacobi  1 1.  excipit  Legationem  ,  mu-, 
tuus  Anglix  &  Romx  plaufus. 

DifTociatam  oceano  BritanmamRomanopro-^ 
culaCcclo:  Non  fatis  abjytdtt  Natura  ,  Ro- 
rLoproculà Pâtre ,  Extra  C.lumhdes  ahe^ 
na  removerat  :  dijfitas  iterum  Terras  ad  corn- 
mercmm  Keligioms  admovet  lUres  Piftatis 
^vii^.  PcrfidicevinJex'd  Impietatis  Jaco.^ 
hiis  il  VixcredasPaternHmtamdiHfadusa 
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tnjîaurat.  Roma  inplanfui  ac  Uthiam  effnfa  , 
in  laudes  ^    in  Amorem  aliem  Régis  defudat^ 
Quid  ultra  fuo  fecerit  Angliat   Âmula  rrJe 
Régis  Prêtas  ,  ad  Romani  Pontipas  ohfequiur^ 
Bellt  ,^  CîT  Pacis  Art  es ,  Privât  as  C5  Régales 
curas  inîe?:dît.  Cur  minus faceret  Patri  ^fuoi 
In  tanîa  animorum  confpiratione  ,    Amorem  I 
uîrinque  tamfcederatum  qui  fpeéîet^aut  utram- 
que  Afigliam  d^xerii ,  aut  uîramque  Rornam» 
Nec  temerario  aut  Toto  aut pnefagiofelicitatis 
ferennaîurce  :    ad  peregrinum  uîraque  com'^ 
plexum  nuper  concurrens ,    cum  expeâato  Pa- 
cts  ofculo  mmen  eiiam  communicazùt.  Si  Po-  I 
fulorum  plaufus  ^  obfequia  metiris  in  Regem 
coHata  ;  AngUam  utrohtque  habeu     Si  Reli-  1 
gîonem  fpedas ,  qu£  utrohiqus  Regnatrix  eu-  ■ 
ronatur^  utraque  Roma  e/K 

jACOBUSII.M.B.RexftudîaLittera-l 
îum  fovet,  &  iubEjusaufpiciis,  SOCIE- 
TAS  Jefu  Scholas  aperit  in  Angiia. 

Congère  Nomina  Régi  tu& ,  quotquot  pôtes    \ 
Angha  ;  NuKquam  Mces  qualem  Eumfua  'vir- 
tûtes  effecerunt,  Contineri  nequit  amhitu  ver- 
horum ,  cujusgloria  major  eft  Orbe  Terrarum. 
Magnée  Tirtutes,  ut  imperceptaprodîgia^appeU 
lattone  carent.     Plufquam  Jupiter  tnter  Auli- 
cos  \,  plufquarn  Mars  tnter  milites^  plufquam 
ApQÏlo  vidîb'itur  iuter  Alufas.  Fabulufa numi" 
9ia  rébus  ^eftis  non  implevit  modo ,  feâ  etiamil 
€xcejjit  ;    quia   lirtuîes  fecrevit   Sibi  à  vi*   '' 
i'ii  fabulorum»     Mendacia  Poetarum  in  llh 
'Vera  non  fnnt  ,   folùm  quia  minora  faâis  ab 
tllo^  yir  omnium  lirtutum^   ideoque^  major, 

^>iro  ^5 
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;ro,  <^m  non  unamfedomnesjimul  Arîes  ar-- 
tem  pHtet  regnandi ,  ita  provexit  difcipîinam 
crmorum ,  v.î  angeretfimîilftudialuitterarum^ 
ilaro  tint  Qrr.n'ta Jimul conceduntur  ;   interque 
r/iagnas  ziriutes  ^  aliquis  lue  m  cji  viîiis\  lit 
lllo  tamen  ,  jungurdur  oppojlîa ,  non  excludun" 
tur     ^rma  tnfiruit ,  nec  Pacem  dejlruit  :  Lit- 
feras  f&vet  i  nec  alit  hnaviam-     Miles  ^  nojt 
Jrne  amere  Sapienta  :    ^apientiiSfrudiofus^  non 
fine  artepugnandî.  Utfortherimperetacfaa* 
viter  ,  clajfica  militum  mifcet ,    ^  carm'tna 
Dilufamm*  Terret  Anglia  finhimos  ^  delec- 
tat  \  Nam ,    quarn  velut  Marîts  Regïam  îi- 
ment ,  nec  lacefjunt  '  velut  Academiam  Sc'tcn» 
tiarum  mirant ur  l^  expeîunt.  Quià Britannia 
Konfperetfuhîanto  Rege  t  qui  contra  ignaviar/i 
inanus ,  contra  ignorantiam  erudiri  jubet  in" 
genia  ;  fciens  non  minora  Regnis  ah  erruribus , 
quàm  ab  hojïihtis  imminer epcricuia\  ^  hofle 
tnbrtUQ  pHgnare  vehemenîiùs  pacem  ,  nifi  ut 
arma  beilum  ,    ita  pacem  Jiudia  compej'cant, 
Hinc  armatos  excitât  y  inde  Litteratos.  Vali* 
da  nimirum  Paliisefl'e  nonpotejl,  ntjîfit  in* 
iegra:  Nemofortis  eft  dimtdiatus.  Adcft  infub" 
fidiis  SOCIETAS  JESU,  utquefide-'nfuam 
I\egi  tejïetur  ac  Rcgno^  arma  parât  qu^cunque 
foteftingenii\  magna  mer  ce  de  ^fi  Régi  place  at^ 
{jf  Subdîtis  projit.    Cajha  ponit  dum  Slholas 
aperit  :    opus  tngens  aggrejja  jub  tanti  Régis 
aufpîciis  ,  quod  fub  Apolline  non  teniajjent» 
Sanè  deceret  ,   Rex  prcejiantiffirne  ,  ut  novus 
JEneas  in noium Virgilium ,  {s'^ortior  Achil* 
h  s  incîderes  in  meltorem  Homerum.  Sed  ita 
magnum  y    Rex  ,    es  argument um  ^    ut  nemo 
pojjit  ejje  Foeîa  tuus  ,   ouia  majora  veris  in 
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1  ^  Kewo  fàt  futgere,  Habemus  auier/i  m  *Xre  ] 
nabiltords  Laurus  j  Tuas  ner/ipe  viélorias.  II ï-  [ 
bemus  perenniorem  Cajîalio  fontem  ,  ^ uam 
nempe  benefirentiam.  Merho  ^omanum  h-jC 
Lycccu.m ,  Naùonum  ommiim  Z'ice ,  qn.i  h:ic 
conven'iunt  ad  Sapient'tam  ,  grattas  agit , 
"B^e^numqtie  Tibi gratulatur  ^  Gloriam.  /;:- 
crementa  'Yua[unt  incrementa  Sapïenùcs. 

Le  Roy  n'ayant  rien  fait ,  félon  ces  Mef- 
fieurs ,  de  plus  digne  de  luy,  que  de  leur 
établir  un  Collège  à  Londres  ,  cet  Eloge 
elt  aufîi  le  plus  fort  de  tous, 

^  Jacobus  II.  M.  B.  Rex,  quamFratrîmo" 
rituro  Relîg'onem  privato  comniunicavi'- 
exemplo  ,  Romane  Patri  publiois  profi.etur 
obfequiis. 

Dilata  àiu  Gaudia  Innocentto  Cff  J  iccho 
fimul  regr.atur'ii  frov'tàe  C^ehim  refervant, 
NemiKem  alïum  hoc  Pâtre  Fdium  dignîorem^ 
Tîemmem  hac  Fiiio  Patrem  irivei^erat  1  rium' 
fhules  inter  Plaufus ,  àtatricesfuûrum  vultie- 
rum  glorifjfùs  oJîrr2îaret  Religio  :  fed  tll/Jsîam 
hene  recens  Amor  obduxh^  ut  nuUofuperIhts 
Vejhgio ,  KefciasfuiJJe  vuïner't  iocum^  Ad  Bri- 
tannia  regïmen  exocatiis  'Jacobus ,  ^  rtufquam 
ajfumat  Regnur/i  Fratris  hcereditarium^  Koma- 
rto  Patri  Cceltfefcnbit  h<eredem  :  Deprehendit 
ille  flattm  i/f  Fiiio  ir/iaginem  fuam  ,  ^  novo 
jure  adbptat  in  ear.dem  forîem  etiam  Regnura 
Oblivifcere  aliénas  Britar.ntce  animas ,  Roma, 
In  uno  Anglij;  Rege  Regali  ajfidens  Pietati  Rc^ 
ligio  i  Kegatum  cum  fcenjre  reddidit  obfe" 
^tiiétmy  i^  cfijpulavit,  Extremum  Tibi  Caro- 
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h-s  morieni\  tn  ^egniexordto'Jacohus  eùarn 
frtrnum  Keliglo/iis  Amorem  cenjecrat.  Ftdehs 
entm-i'cro  Ilares  ;  Qui  ulttrnam  Demortui  vo- 
/untatem  primam  Jihtfacît.  Vofigeminum  hoc 
Fidel  data  plgnusKoma^nec  procul  aV  e  vivere^ 
futur'î hritannïcc  V^eges-potcrunt ,  necjine  Te 
mort, 

Jacobus  IL  M.  B.  Rex,  adprofitendam 
Romano  Pont,  obedientiam  ,  mtfr  Rcgni 
Proceres  eligic  Roggerium  Palmerium. 

JEter-num  flQret ,  Kegum  deieâa  tnumphis 
Palr/ia  ,  nec  à [îeriiî  fro'/sdefuperbit  apex» 

Infita  Palmerifejaéiat  tn  indole  virtus  ; 
Sed  dotes  aliis  educat  illafuas» 

'Rcltgio  çjf  Pîetasfib'i  crefat,  ^  utraque  I^gf^ 
Sic  bene  ctira  F  aima  nomen  {^  omen  habet» 

Jacobo  II,  M.  5.  Régi  Inviéliiïlmo,  Col- 
legium  Rom.  RegaliumSymbola  Virtutum 
confecrat. 

Excipe  Virîutum  Frmcepi  rnonurnenîa  Tua^ 
rum  : 

Munera  qnce  Régi  non  aliéna  damus. 
Has  inter  rerum  formas  Tua  viz'tt  îr/iago  : 

Illa  refertfpeaem  Principis ,  illa  Ducis, 
Fnîerea  Regulem  animum  fpedare  videmur» 

Fars  nobis prafens opti'ryiajjcîa  Tut  efî. 
Credîdit  hocpAum  munus  TePri^cipe  dignumx 

Si  fibi  Te  Kegem ,  Te  Ttbt  Koma  darei» 

Les  Emb'emes  &  lesdevifes  dont  parle 
cetcc  Epigramtrje  ,  étoient  au  noinbre  de 
trente.     Cela  étoit  peint  dans  des  Catrou- 
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ches  ;  6f  chaque  chofe  étoît  expliquée  en 
profe  &  en  vers.  Il  auroit  t(ï6  bien  long ,  & 
jemelerois,  peuteflrc  rendu  importun,  ii  | 
j'avois  demandé  à  tranfcriretout.  Je  me  fuis 
donc  contente  de  prendre  feulement  les 
Emblèmes,  pour  les  joindre  à  ces  autres 
IVlonumens  illuftres  que  je  viens  de  vous 
donner, 

(i)  Un  Léopard  qui  après  avoir  ponr* 
fuivi  fa  proye  ,  la  fai/ît  enfi».  Avec  ces 
paroles,  Quoâ  fequor  aJJ'ecjuQr.  C'eftleRoy 
parvenu  à  l'Empire  ,  après  avoir  travaillé 
à  fe  l'aquerir. 

(2)  Un  Lion  qui  joiieavec  un  gros  ta- 
lon. Etîanto  m  foncière  i-udtt.  Le  Roy  manie 
les  plus  grandes  affaTcs  enfe  joiiant. 

(3)  Une  Harpe.  Summis  consentît  i^ 
tmts.  C'eft  po jr  lignifier  que  le  Roy  ne  fait 
rien  qui  ne  foit  au  gré  des  Seigneurs ,  &  du 
Peuple» 

(4)  Un  Lis  blanc,  qui  s'élève  entre  plu- 
fieurs  auiresdediverfes  couleurs.  Sedcan- 
dtda  régnant  C'eft  la  Religion  du  Roy.  par- 
mi les  autres  Religions  d'.^ngleterre. 

(ç)  Un  navire  à  l'ancre,  &  dont  on  a 
plié  les  voiles,  afin  qu'il  foit  moins  expofé 
à  la  tempelle.  Ubi  noxia perflanuQ,''t[\  le  Roy 
rccaelli  en  foy-meime,  &  confnltant  fa 
propre  fîgeiTe,  dans  les  affaires  difiicifes, 

(6)  Une  Licorne  qui  plonge  fa  corne 
dans  une  fontaine,  pour  en  faire  fortir  les 
feeftes  Veiiimeufes.  Mors  quoque r/iortis  erit^ 
Le  t<.oy  châife  ainli  de  fes  ElUts ,  toutes  les 
perfoniies  oial  intentiçnnées. 
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7'ahlficas ,  Ai^gU ,  jam  non  potahhis  undas  : 
Rçx  cornu  AnguïiteHm  diluet  Ific  lutum. 

(7)  Un  Léopard  qnî  regarde  fes  taches. 
Ornant ,  non  maculant.  Les  erreurs  ,  ou  Tan- 
cienne  diffimulation  du  Roy  ,  avant  qu'il 
euft  fait  profeiîion  publique  de  la  Rel»  R» 
ne  fervent  qu'à  faire  briller  davantage  la  gé- 
nérolitdde  ta  foy. 

(8)  UnL'"on.  Frofocus  Ammus.  C'eQ  la 
force,  la  fermeté,  &  l'intrépidité  du  Roy  ; 
pour  agir  en  perlonne,  &  poar  encourager 
l'on  armée,  &  feslujets  fidèles. 

(9)  Une  Harpe  dont  les  cordes  font  de 
boyau.  PerTtfceréimulcet.  C'eft  la  bontédu 
Roy;  fa  Clémence,  &  la  douceur  de  ion 
Gouvernement» 

(10)  Un  Lis,  des  fueilles  duquel  tom- 
bent des  goûtes  d'eau  ,  qui  au  raport  des 
Anciens  naturalises ,,  font  la  fcmcnce  de 
nouveaux  Lis.  LachrymorinProlem^  C'eft 
à  dire  que  les  larmes  du  Roy  fléchiront  in- 
failliblement le  Ciel,  &  feront  obtenir  des 
Enfans  à  faMajtfte.  {par  Vintercejfion ,,  ou 
far  i'' autorité  de  Notre  Dame  de  Laurette  ^ 
laquelle  commande  a  Dieu  ftn  Fils ,  par  [on 

drottdeUereA  J«reMaJ 

*  tri5  impe- 

Fro  rlatis^acohe-gemis^Flos  candide  Regumt  de  U  Vier- 
Hos  Natura  Tibt  negct ,  AJira  dabunî,        V* 

Si  Tu  n'en  peux  avoir  par  le  cours  ordi- 
naire de  la  nnture  ;  pofTede  ton  efprit  en 
paix ,  ô  grand  Roy  ,  il  en  tomberoit  da 

Ciel 
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Ciel  pluftofl  qu'il  t'en  manquaft  t  Ne  te 
mets  pas  en  peine,  la  providence  y  pourvoi* 
ra  :  IIjs  Nntura  'Tibi  fi  neget  ,  Ajïra  da- 
hunt.  Cet  endroit  eft  beau  :  c'efl  le  langage 
de  cette  ferme  &  vive  tby  dont  parle  l'Evan- 
gile, qui  peut  tranfporter  les  Montagnes.     ; 

(il)  Un  Navire  entre  plufieurs  écueils. 
Qauta  per  cautes.  C'efl  un  fécond  embléirie 
de  la  prudence  ,  de  radreilè ,  &  de  la  lageirc 
du  Roy. 

(i2)  Une  Corse  de  Licorne  ,  dont  il 
s'exale  une  fecrete  vertu  qui  chaffe  lesAf- 
pics,  les  Scorpions ,  les  Balîiics  ,  &c.  la 
nox'ia  Sudat.  Cet  emblème  eft  à  peu  prés  le 
mefme  que  le  fixéfr.e. 

(lO  One  Fortereife  fur  un  rocher.  Beae 
fundata  eft.   C'ell  la  foy  du  Roy. 

(14)  Un  arbre  que  l'on  a  fecuiié,  &  du- 
quel on  voit  tomber  quelques  feuilles.  Sed 
non  ego  deflm.  On  a  pu  t)lter  au  Duc  d'York 
lajouïirarice  de  qndques  Eirplois ,  &  quel- 
ques honneurs:  mais  il  n'a  pas  eftépofîible 
de  déraciner  >  ni  d'éDranler  ibn  Zèle  pour  là 
Poy  Carh. 

(k)  U ne  Grenade.  Crf-z^/iî /*«  Goronam^ 
Le  Roy  eft  né ,  <5c  a  eftc  élevé  pour  eftre  cou- 
ronué. 

(16)  L'Arc-enC'el,  &  l'Arche  de  Noé. 
XJtJi  Nuûîi-ûis  ira  quievit.  Vu  Roy  ^atholi» 
que  eftant  monté  lur  le  Throne  d'Angleter- 
re, cVlt 'in  ligne  que  la  colère  du  Ciel  eft 
appaifée  envers  la  Nation. 

(17)  Le  grand  Mobile.  B^apiuKtur  ah 
Vm.  Le  Roy  entraine  fes  fujetb  par  tout  où 
honluyiemble,  par  une  force  à  iaque;le  il 
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n'elî  pas  poflibic  de  relillcr.   AutorHaiis  vi 
fertrahït. 

(i8)  Le  Lion  celeile,  ou  ,  le  figne  du 
Lion.  Kunc jubar ante juba,  La  vaillance 
du  Roy  cclaie  cxtraordinairement  ,  depuis 
qu'il  elUur  le  Thrône. 

(19)  LeSokil.  ^^trconfpicif  or/ima-  C*efl 
la  prévoyance  du  Roy ,  &  ia  VaQe  étendue 
de  la  peripicacité  ,  &  de  fa  ConnoifTance. 

(20)  Un  Cheval  enharnaché  pour  un 
General  d'Armée.  ÂKimoque j^aratior^  C'eft 
l'humeur  guerrieredu  Roy. 

(11)  DtieBoulIble.  Qiiofimeî hticfemper. 
La  Conllaiice  du  Roy,  &  fa  perfeverance 
dans  la  Rel'g'on  pour  laquelle  il  s'eft  dé- 
claré. 

(22)  Un  Quadran  Solaire,  l^otum  in  fe 
digerit  annum»  Le  Roy  prend  foin  de  tout  ; 
en  tout  temps ,  &  en  toute  occafiou 

(23)  Des  Abeilles  dans  leur  ruche  d'où 
elles  chalTent  les  Guerpes&  les  frelons.  In- 
genuiis  dîfcermt  opus ,  L'Explication  de  l'A u« 
teur  porte  ,  que  U  Roy  faura  bien  dillin- 
guer  les  bons  Catholiques  ,  d'avec  ceux  qui 
ne  le  feront  pas, 

(24}  U  n  Buiffon  en  feu  &  des  ferpens  qui 
font  obligez  d'en  ÏOTÙx^Pellît  wonftra  cubili- 
bhi.  Le  Roy  mettra  en  fuite  les  Afllmblées 
fccretts  &  empoifonnées  de  fes  Ennemis. 

(25)  Des  Abeilles  fur  des  fleurs.  Non 
lejiii  i/ifeélos.  Le  Roy  choifit  fagement  fes 
Miniftres.  ly/ pViScij^ua Regni  munera ^  non 
n:Ji  optimoi  eligit.  ' 

(26)  Une  hache  qui  pénétre  dsns  le 
tioacd'ua  arbre  noueux  ou  llerile.  Scit  fil- 
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t'gre  nodos,  La  Hache  du  Roy,  la  Hache 
d'Angleterre frapera  les  Opiniâtres,  &  tous 
ceux  qui  s'oppoferont  an  bon  plaifir  du  Roi,  |c; 
&  àlaforcefupremedcfon  Gouvernement; 
Forti  fuo  Régi  mini 

(27.)  Le  Soleil,  luifant  fur  un  Parterre. 
Nil  fine  Te  recréât.  Il  n'y  a  de  joye  &  de  bon- 
heur ,  que  pour  ceux  lar  lefquels  le  Roy  dai- 
gncjettcr  (es  bénins  regards. 

(28)  Un  Canon  qui  tire.  Me-zjfura  dat 
iSlur/î,  Le  Roy  frapera  droit,  &  à  propos. 

(29)  Un  Bouclier  du  milieu  duquel  fort 
«ne  pointe  forte  &  aiguë.  Ferendo  i^  ferien* 
do^  11  eflégr^'ement  facile  au  P»cy,  d'atta- 
quer, &  de  fe défendre. 

(90)  Uneefpece  deGrlie;  une  Machine 
à  élever  des  fardeaux,  Labor  arte  levatur.  Le 
Roy,  par  fon  adrefle,  viendra  fac'kirie'U  à 
bout  des  chofts  qui  paroifTent  les  plus  diffi- 
ciles. 

Jeferoisravi  de  pouvoir  vous  faire  part 
des  autres  Ouvragés  d'efprit  que  les  R.  R. 
P.P.  Jefuites  ont  produit  «■'anscrtfe  occa- 
iion.  Vous  y  trouveriez  fans  doute  beau- 
coup de  plaifir  -,  &  tous  les  fidèles  ferviteurs 
du  Roy  ,  auquels  vous  les  pO']rriez  commu- 
niquer. Mais  voila  ce  que  j'ay  pu  ootenT 
jufiu'iq^.  Non  que  le  jeune  P.  A.  mon 
Ami,  filTe  aucune  difficulté  de  contenter 
ma  C'jriofité,  mais  parce  que  comme  il  efl 
obligé  de  chercher  luy-mefme  en  différens 
endro'ts,  les  chofes  que  jefouha^tte d'avoir, 
j'aprchende  de  le  trop  anportuner. 

Je  veux  bien  répondre  à  ce  que  vous  me 
demandez  ,  par   commiffion  dites  vous , 
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touchant  M.  T  AmbafTadeur.  Mais  que  pen- 
fez-vous  que  jepuilîè  vous  en  à\rc<  Rien 
que  ce  qu'on  en  a  toujours  dit  ;  il  a 
fait  honneur  icy  à  fon  Maillrc,  à  la  Na- 
tion ,  &  à  luy  mefnne.  On  l'a  regardé 
comme  un  Seigneur  généreux  ,  civil ,  li- 
béral,  favant,  magnifique.  Si  le  fucceï 
de  la  négociation  n'a  pas  efté  heureux  ;  ce 
n'ell  ni  à  fes  foins,  ni  à  fon  habileté  qu'il 
s'en  faut  prendre;  foyez  feûr  qu'il  n'a  rien  , 

négligé,  &  qu'il  a  fuivi  les  meilleurs  Con- 
feils.  Ceft  le  Bofihomme  qui  n'a  jamais /««,;,;j 
voulu  rien  écouter»  Ce  vieillard  eft  d'u-  AT/, 
ne  humeur  &  d'un  tour  d'efprit  que  per- 
fonne  ne  peut  comprendre  :  &  il  ^aut 
inefme  qu'il  y  ait  quelque  chofe  de  particu- 
lier dans  fa  Religion  :  Comme  s'il  mépri- 
fo'tles  fondions  publiques  dont  il  ell  obli- 
gé de  s'aquiterparfoncarattere,  il  allègue 
toujours  quelque  fluxion  pour  s'en  exculer» 
11  eft  vrai  qu'il  a  écrit  au  Roy  de  F.  pour 
le  féliciter  fur  la  Révocation  de  fEdit  de 
Nantes;&  qu'il  a  fait  chanter  icy  le  Tedeum , 
pour  la  converfion  de  ceux  qu'on  appelle 
Héréti^.ues»  Mais  tout  cela  ne  lignifie  rien 
autre  chofe,  qu'un  peu  de  Politique,  &  de 
bienféance  Lors  que  la  Reine  Chriftine  me 
parla  des  Meliionnailts  Dragons  qui  nous 
ont  prefché  comme  ch^sCun  fait  ;  &  qu'elle 
blafmoit  cette  manière  a'établir  1a  foy,ain- 
(i  que  je  croi  vous  ravoiimanGé;Elk  ajou- 
ta en  propres  termes ,  que  quoy  que  ce  vieux 
fou  de  Pape  eût  l'efprir  ordini.irement  de 
travers  (  vous  favez  qu'ei le  ne  l'aimoit  point 
&  Qu'elle  en  pailoit  foct  librement.) IH  âv  oit 
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cû  afiez  droit  en  cette  occafion  ;  &  qu'il 
avoit  diverfes  fois,  &  ailez  hautement  (Jc- 
faprouvé  la  manière  de  gr^igncr  le  cœur  ,  en 
jiiertant  le  poignarda  b gorge.  Mais  pour 
en  revenir  au  Négociatear  Ànglois,  jepuis 
vous  afïurer  encore  unetbîs,  qu'il  n'yacû 
en  luy  ni  négligence  ,  ni  incapacité.  Le 
S.  Pore  ne  s'ell  pas  foucié  de  l'attuire,  Peut- 
cftre  ne  defîrc-t-il  pas  fort  ardemment  la  ré- 
conciliation :  Et  Pcut-c(ire  (  foit  dit  entre 
nous  je  vous  prie)  ne  regarde  t-il  pas  ci)- 
coïQ  l'Ouvrage  comme  achevé,  Quoy  qu'il 
en  foit ,  je  fçay  de  fcience  ccrta-ne  (  &  vous 
en  conviendriez,  li  je  vous  nommois  riiOn 
auteur)  qu'il  a  efté  intraittable  ,  quelque 
tour  qu'on  ait  pr"s  pour  l'amener  à  la  ral'n. 
Apres  plulîeurs  Audiences  ,  qui  s'étoient 
palîées  en  difcours  généraux  ,  le  Minière 
qui  n'éioit  pas  venu  àRome  pour  nef  arler 
que  de  la  pluye  &  du  beau  tcm;  :> ,  voulut 
mettre  fur  le  tapis  le  fujetdef;n  A ir. balla- 
de :  après  que  ques  paroles  dites,  iîfuvint 
une  heurcufe  toux  ,  qui  mit  Sa  Sté.  hors 
d'eliat  de  parler  ni  d'enter.dre.  A  TAudien- 
ce  fuivante;  Autre  iiuxijn.  Et  ainlî  rrois  ou 
quatre  fois  de  fuite.  Enfin  par  un  Conîeil 
de  gens  flylez  c^aiis  cette  Cour,  &  que  par 
confequent  il  étoit  raifonnable  de  fuivre, 
il  fut  réfolu  qu'après  avoir  tenté  toutes  les 
voyez  ordinaires,  il  falloit  avoir  recours  à 
un  nouveau  moyen.  Le  nouveau  moyen  , 
fut  de  faire  une  efpécede  menace  ;  &  de  di- 
re, qu'on  s'en  re:ourneroit ,  puis  qu'on  ne 
pouvoit  pas  elpérer  de  parler  d'affaires.  Sa- 
veZ'Vous  quelle  fut  la  réponfe  du  bon  Père 
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innocent  ?  Un  froid  ,  &  une  indifférence 
croniiante.  E  Bene  ^\C^ov\à\i^'\\^je•vuolan' 
darft'ne  ,  diîcgli  adoncjue  che  fi  levi  di  buon 
maùno  alfrefco  >  e  che  à  mczzo  g:ornofi  ripofi  ; 
perche  rr/^ue/i  piaefi ^  '/iry/îhifognaviagg'tare  al 
caldo  del  giorno.  Le  liiccez  de  la  menace  ne 
fat  il  pas  heureux  t  Et  PemprefTement  de  fa 
Sainte[(^  n'eîl-  il  pas  adm-Table  ?  Je  liens  ce- 
la de  gens  trcs  croiables,  &qui  dilent  l'avoir 
ouï  de  leurs  propres  oreilles.  Comment 
tout  cela  sVlt  enfin  terminé,  je  vous  avoue 
que  )c  ne  l'ay  pu  favoir;  Mais  j'ay  lieu  de 
croire  que  le  Roy  n'a  pas  tftc  fort  lai isfait. 
Je  ne  vous  rcvele  point  de  iriyftere;  je  ne 
dis  que  ce  que  tout  le  monde  fait  &  liii  à 
Rome;  quoy  que  chacun  ne  foit  pas  d'ail- 
leurs li  particulièrement  inftruit  quejel'ay 
e(té. 

Je  vois  qu'on  vous  a  fa't  fort  naïvement 
le  portrait  de  nottre  C.  de  forte  que  je  ne  puis 
rien  donner  de  nouveau  à  voftre  deaiendc 
fur  Cet  article.  Dans  l'écai  «  ù  font  prefciite- 
ment  les  chofes  en  Angleterre,  vous  pou- 
vez bien  pcnl^r  qu'il  eft  toujours  au  guet.   Je 
n~  lais  s'il  s'cll  im  tjinc  qu'eilaiu  de  la  Mai- 
ion  du  Duc  d'O  ***,  jepoarroisavorouï 
dire  des  chofes  dont  liireroit  ufage,  s'ilk» 
f^voit;  jamais  je  nie  fuis  apperçû  dès  mon  ar- 
rivée, qu'il  avoit  envie  de  me  faire  par  1er» 
Diiis  nos  Promenades  de  Gadel  Gandoife  , 
de  la  vigne  Madame,  de  fon  Couvcn:da 
Doininicains ,  &  par  tout  où  je  me  fuis  ren- 
contré avec  luy  ;  il  n'a  jamais  minqué  Je 
m'h  )norer   de  quelque  converfatio.i  pard- 
cuiiere  ,  <Sc  d'uccomp^i^ner  fts  ûiverfcs  quef- 
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rions  de  quelques  petites  douceurs.     Pour 
luy  donner  le  change,  il  a  efté  à  propos  de 
faire  lemblant  de  donner  auiïî  dans  le  pan- 
neau; Miisje  vous  aflure  que  s'il  a  char- 
gé Tes  tablettes  de  ce  que  je  luy  ay  dit,  il  s'ci^ 
pourvu  d'alfcz  mauvais  Mémoires.     A  un 
homme  qui  connoit  &  la  Cour ,  &  le  Gou- 
vernement, il  talloit  des  rcponfes  qui  ne 
pcchaflent  pas  contre  la  probabilité.     Mais 
iln'apas  elle  necelFaire  d'avoir  tant  de  cir- 
confpcdtion  avec  un  certain  Abbé  qui  efl 
%  ^mlaf.   jcy  à  la  luitc  du  Marquis  dc  iji  Lavardin,  & 
"franc/'     ^^'  r[\*iii\  venu  voir  quelquefois,  parce  que 
nous  avons  elle  camarades  d'Ecole.   Je  luis 
pcrfuadé  que  i\  vous  nous  aviez  entendus 
de  quelque  coin  ,  nos  converfatîons  vous 
auroient  diverti.  Le  trouvant  curieux,  j'ay 
contenté  fa  curiofité.   Mais  ce  qucj'ay  trou- 
vé de  meilleur  en  Cela,  c'eft  qu'il  ne  m'a- 
voirpas  lî  tort  quitte,  qu'il  couroit  en  pof- 
te  racconter  à  fon  Ambaiïadear  toutes  les 
nouvelles,  ou  toutes  les  pariicularitez  qu'il 
avoit  aprifes.     Ne  feriez,- vous  pont  de  ces 
Gafuiltes  févéres,  qui  fuivant  l'opinion  du 
bon  Docteur  qu'on  appelle  S.   Auguftin, 
croyent  qu'il  ne  faut  jamais  ufer  d  aucune 
forte  de  dilfimuiation  en  paroles  j  dût  périr 
four  jamais  fUnîvers  entier^  Je  vous  con- 
nois  pour  eftrc  fi  fage,  que  j'ay  qaalîpeur 
que  vous  ne  le  fuyez  trop  ,  &  que  je  n'ayc 
rifqué  à  perdre  quelque  choie  de  la  bonne 
opinion,  qu'il  me  fenible  que  vous  avez  de 
moy  ,  en  vous  parlant  des  peu  fidèles  in- 
iiru6tions  que  j'ay  dunnécs  à  mon  Abbé, 
Mais  non;  ellre  trop  fa^e  à  ce  point  là,  ce 
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feroît  tomber  dans  une  folie  dont  un  vray 
kon  efprit  cil  ncceiîliiremcnt  incapable.     Je 
reviens  à  M.  le  C.  car  il  faut  que  je  vous 
dife  encore,  que  je  ne  fuis  plus  guère  de  fes 
Amis.     Je  voas  ay  dcjadit  que  depuis  que 
Tctendard  de  la  Foy  Cath.    eft  arboré  en 
vortre  Pais  ,    ce  djvot  Prélat   met  icy  la 
main  à   Toeuvre  felcn  fon  pouvoir*  Entre 
autre  chofcs,  il  parledc  Religion  aux  voya- 
geurs Angloi?,  &  fur  tout  aux  plus  quali- 
fiez ;     11    les  prcfîc  d'aller  ^oir   le  Pape, 
qui,  dit -il,  elt  un  bon  <Sc  honnefte  hom- 
me, &  non  pas  une  Vtiatnc  Befija  cor?Jkta^ 
comme  on  le  ùit  accroire  en  Angleterre 
aux  petits  cnfnns.     Surtout,  depuis Icfuc- 
cez  qu'il  a  eu  en  faifanc   chantier  de  Re- 
ligion    la  Perfonne  que  vous  coiinoiflez  ,z?  Cswf* 
Ion  zèle  s'tft  terriblement  cmoralé,  à.^.mt'i'Sa.tib, 
parler  plus  franchement,  il  e(t  devenu  im- 
portun.    11  s'eltdonc  mis  en  telle,  depuis 
quelques  jours ,  de  vo aloir  que  le  jeune  oei- 
gncur  que  j'ay  l'honneur  de  conduire,  aille 
vilîfer  le  Parie.     II  fait  les  mernes  inllances 
à  Monfîcur  le  Comte  d'Elki,  à  IVJonliear 
le  Comte  d'Orery ,  &  à  quelques  autres  pcr« 
fonnes  de  qualité  qui  font  icy    Je  Lille  p»ur 
Icprefentla  quellion  defavoir,  (i  un  hom- 
me d'honntur  qui  n'clt  pai  de  la  Rcli^.oii 
Romaii^.e,  doit  s'aller  proierncr  aux  pieds 
du  Pape,  comme  il  lefaut  faire  denecelTi- 
tc  ;  &  luy  ren  Irc  d-js  hommagcfs,  qui  ne  lont 
point  des  hommages  de  civiliic,  oj  de  ref- 
pedsliumain^  ;  iijais  des  hoinmag»  s  de  Re- 
li^io;! ,  fondez  fardes  palfages de  l'Ecrit ^.re; 
&  rendus  non  au  Pape  Piince ,  mais  au  Pape 
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Dieu,  comme  parlent  pluiieursDocleurs  de 
cette  Communion,  je  meis  cela  à  part  ;  Mais 
à  ne  regarder  que  la  prefente  conjonéliire 
des  chofes,  fcroit  il  de  la  prudence  à  des 
gens  tels  que  kous  ^  de  s'en  aller  faire  des 
ballèfles  ridicules ,  à  contre  temps  plus  que 
jamais ,  &  dont  on  pourroit  tirer  des  coiilé- 
quences  ?  Nous  avons  donc  déclaré  que 
nous  n'avions  que  faire  au  Pape;  Et  voiia 
ce  qui  m'a  brouillé,  moyen  mon  particu- 
lier, avec  M.  le  C.  qui  m'accuie  d'edre  la 
caufedu  retus  qu'afait  Mylord.M.  le  Com- 
te d'Efllx,  M.  le  Comte  d'Urery ,  &  les 
autres  ,  «int  fait  le  melmc  refus  ;  Ce  qui 
afuirdment  n'a  point  elté  agréable  à  fon 
Em  Mais  cela  n'empefche  pas  que  ces  Sei- 
gneurs ne  rcçoivcni  aiiëz  fouvcnt  de  fes  pre« 
iens ,  &  tous  ies  témo  gnages  ordinaires  de 
faciviiiié  On  le  va  voir  aulTi .  comme  oa 
faifoit  auparavant  ,  on  racccarip^gne  toi- 
te>  les  fois  qu'il  Ibrt  avec  coriege:  Et  fi  quel- 
que chagrui  a  paru  de  fa  part  comme  un 
cciair ,  il  a  auffi  difparu  de  melme. 

Je  paiTe  aux  autres  articles  de  vôtre  Let- 
tre ,  i.fi:i  de  faîisfaire  s'il  eû  poflible ,  à  lout 
ce  que  vous  délirez  de moy.  J'avoisdéja  vu 
!e  beau  Vafe  antique  d'Agathe  dont  vous 
parlez,  qui  eQ  dans  la  Bioliotheque  Barbe- 
rine.  Mais  j'y  recournay  hier  pour  l'exami- 
ncrde  plus  prés,  &  pour  vous  endoniierdes 
r.oavciles  certaines.  M.Bartoli  qui  l'a def- 
finé fort  exactement,  m'a  donné  unecopie 
de  fou  deirein  que  je  vous  envoyé,  Aflurez 
*"■""/,  vous 
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que  cela  efl  trésfîdéle;  j'ay  confronté  foi- 
gneafemcnt  la  copie  avec  l'original,   &  je 
I  n'y  ay  trouve  rien  d a  tout  à  redire:  Defor- 
pe  que  l'examen  que  vous  ferez  de  cette  pie- 
ce  décidera  voilrc  controverfe,    fans  qu'il 
faille  que  j'entre  dans   le  détail  qui  ferait 
)  necelTaire  ,   pour  éclaircir  vos  difficultSil 
I  II  y  a  une  chofe  importante ,  &  trcs  im- 
Iguliere  ,    qu'il   faut  vous  dire,  le  delfein 
î  n'edant  pas  capable  de  l'exprimer.     C'eft 
que   toutes    les   figures  que  vous  voyez , 
&  qui  font  de  bas-relief,    font  d'un  blanc 
parfait  ,   au  lieu  que  tout  le  fond ,    &  la 
maffe  du  Vafc  en  général  ,   ed  d'un  noir 
de  jaiet.     On  prétend  que  c^Vafè  (  qui  eft 
d'environ  dix  pouces  de  haut,  &  defixde 
diamettre  dans  fa  partie  la  plus  ventrue) 
s'eft  rencontré  formé  par  la  Nature  à  peu 
prés  comme  il  eft  ,   avec  une  incruftation 
i  blanche,  quej'appelleray  pluûofl  unefuper- 
j  ficie  épaiife  ;    (  cette  partie  blanche  étant 
de  la  mefme  dureté  que  le  relie  )  De  tel- 
le manière  que  cette   épaiifeur  travaillée 
commie  vous  la  voyez  en  figures  de  relief , 
&  les  efpaces  de  la  mefme  mat  ère  qui  les 
divifent,  ayant  efté  enlevez,  on  a  décou- 
vert par  tout  un  fond  noir ,  qui  fait  naturel- 
lement le  Champ  des  ornemens ,  c'ell  à  di- 
re, des  figures  blanches.    Les  petits  Cama- 
yeux  font  tous  travaTezainfi  ;  Mais  qu'u- 
ne pièce  auffi  grande  que  l'eft  celle- cy,  fc 
foit  rencontrée  faite  en  Vafe  par  la  nature , 
avec  une  robe  blanche  qui  n'atteiidoit  que 
l'enrichiflemeni   du  cizeau  du  Sculpteur; 
cela  eft  fifingulkr^  que  fi  je  ne  puis  le  nier, 
lom.  II.  N  je 
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je  ne  me  trouve  pas  difpofé  non  plus,  a  e 
eltrc  bien  perfuadé.  Quoy  que  mes  yeuxi 
n'ayent  pu  découvrir  de  fraude,  ni  dans  lœ 
blanc,  ni  dans  le  noir,  il  ne  s'enfuit  pas  que 
l'Art  n'ait  aide  la  Nature  en  quelques  en* 

Èpits.    Ce  qui  eft  très  certain  c'ell  qu'on  af- 
re  le  ccntraireicy. 

Je  ne  m'étonne  pas  que  vous  veuilliez 
joindre  l'Epitaphe  du  TafTe,  àcellesqueje 
vous  ay  envoyées  de  plufieurs  autres  Poètes 
fameux,  j 'ay  fait  exprés  le  voyage dcS.  Onu- 
fre,  pour  vous  fatisfaire.  j'appelle  cela  un 
voyage;  car  outre  l'éloignement  du  quar- 
tier où  je  loge,  il  y  a  une  montée  à  faire  qui 
clîafTez  difficile» 

Torquati  T'njji  Poet^t ,  heu  quantum  in  hoc 
"uno  nomïne  celebritatis  ac  laudum  !   ojja  hnc 
tranjintît ,  hic  condtdit  Bonif,  Card.  Bevi la- 
qua ^  ne  quivolitatvivHsper  or.zvtrHm  i  ejus: 
' .  reliqtiaParumfplend'ido  îoco  colcrentur^  qiutre» 

rentur  :  Admonutt  -vir tutti  Amor  ^  admonuiti 
tidverfus  Patria  ahimnum ,  adverfus  Parent 
tum  amïcum  petas,     Vtxst  annos  LL  Naf.,^ 
wiagno  florentiJiJ.faC',  bonoanno  M,  D.XhlP^^ 
Vi'vet  kuut failtmur ceternum^m hominum  me' 
maria ,  aamirattone ,  culiu. 

Le  portrait  du  Poète,  eiiliuile,  quîeflau 
defTus  du  Tombeau,  de  l'autre  cofté  delà 
pone  ell  celoy  d'an  Âlhenus Magnus  qui  d*a- 
^i  ..  ..^  ■  bord  ma  furpris  ,  fâchant  que  le  fameux 
La'jilghen  *  Aloeft  Ic  grauQ  eftoit  mort  à  Cologne. 
r.;>Sfefly#,c>  Ce'.uy  cy  elloitun  SoudiacredeRome,  qui 
tn',i„Ht  a  rnourutil  y  a  quatre- vingts  ans» 
jz/a'^"'     Pétrarque  eitaat,  ii  je  ne  me  trompe,  le 

plus 
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plus  illuflre  de  tous  les  Poètes  Italiens,  je 
vous  donneray  fon  Epitaphe,  toute  mince 
qu'elle  elt  ,  pendant  qu'il  m'en  fouvient, 
^n  que  vous  la  puifTiez  mettre,  fi  vous  ne 
.  avez  pas  deja,  dans  le  recueil  que  je  voi  que .^>'j«4/#,'' 
vous  voulez  faire.  On  la  voit  à  Arqua  ,  au- 
près dePadoùe,  ou  Pétrarque  paiïa  les  cinq 
dernières  années  de  fa  vie» 

Frigida  Franc ifci  lapis  hic  tegit  ojfa  Petr archet 
Sufci^e^  Virgo Parens  Animam ^  Saie 
PlrgÏKe  y  parce. 
Fejfaque  jam  Terris ,  Cœli  reqtiiefcat  in  Arce^ 
Moritur  ar.no  domim  1374. 1 8  y^Hi* 

Je  ne  croi  pas  qu'il  y  ait  jamais  eu  rien  de  fi 
fterile ,  pour  un  fujec  Ç\  riche. 

Le  Monaflcrc  de  S.  Onufre  n'a  rien  de 
fort  beau,  mais  c'eft  une charminte retrai- 
te àmongré»  Lavùeeneft  1res  belle,  &  les 
promenades  tout-à  fait  agréables:  Ce  funt 
des  Hyeronimites.  Le  petit  ClolPireell  or- 
né de  diverfes  peintures  ,  cn'relefquelleson 
voit  rhifloire  de  S.  Onufre,  do-u.  la  figure 
efi:  d'un  Sauvage  afreiix.  J'avoiie  quejene 
connois  point  ce  Perfonnage  ,  mais  j'ay 
spris  par  une  Infcript^-n  qui  eii  là  ,  qu'il 
étoit  fils  d'un  Roi  dePerfe,  &  qu'il  a  vécu 
foixante  ans  dans  lafolitudedts  Déierisde 
rEgypre,  fans  efire  connu  deperIbriUe.  S, 
IlouUjrii  Regîs  Perfarurr.  jilii^  oui  aymos [exa* 
gin  ta  oc  cuit  us  AI  un  do  ,  fjhis  in  vajla  /Egypù 
IJoiitudine  latuit ,  )  l^ita  ,  Mors  ,  Miracula , 
: piduris  hifce  expreffa .    (  1 60O.  ) 

Puis  que  nou^  nous  retrouvons  fur  l'arti- 
cle des  Eglifcs ,  &  qu'il  me  refte  encore  un 

N  2  pea 


tO^  Voyage 

peu  de  papier,  j'ajoûteray  quelques  obfcrva 
lions,  que  je  tirer.:)' de  mes  tablettes,  com- 
me elles  s  y  rencontreront. 

Vers  les  relies  du  Pont  Triomphal,  il  y 
a  un  Hofpital  joint  à  une  ancienne  Egli-  • 
fe,  renouvtllce  ,  ^u'on  appelle  du  S,  El-  \ 
prit  en  Saie.  Albert  BafTan  rapporte  que  le  ] 
Fape  Innocent  111.  ayant  reçu  ordre  par  un  c 
voix  celefte,  d'aller  pefcher  dans  le  Tibre  t 
il  y  fit  jetter  le  filet  >  &  en  tira  plus  de  quatre 
ccTis  Enfans  nouveaux  nez  :  qu'en  fuite  le 
mefme  Oracle  luy  fit  entendre  qu'il  falloit 
vnr'ui  ^^^^'^^^'^^^^^■'^o'i)  <^û  les  filles  de m^.uvaifc 
eji prfrente-'^'^^  pulîtnt  porter  leurs  Enfans  ,   &  les  y 
»7»^«r'« /«-mettre,  par  quelque  machine  ,   fans  edre 
fa^tdn      connues:  quetout  cela  fut  exécuté,  <Sc  que 
^rC/Sil'Egl'/efut  dite  du  S.  Efprit  à  caufe  de  la  rc- 
ii# /*«/i-^  véiaiion.     On  a  ajoute  ,    en  Saxe  ,  parce 
qu'autrefois  des  Saxons  réfugiez  à   Rome 
pendant  les  guerres  de  Charlemagne  ,  a- 
vûient  bafli  dans  le  mefme  lieu,  uneCh*' 
pelle  que  Ton  appelloit  S.  Marie  de  Saxe. 

Les  deux  Eglifesqui  font  fymmctrie,  & 
que  l'on  voit  en  face,  en  entrant  à  Rome, 
par  la  porte  du  Peuple  ,   font   appellces 
fœurs  ,    à   caufe   qu*ellcs  fe  reffemblenr. 
Elles  font  toutes  deux  dédiées  à  la  Vierge, 
&  enont  chacini  une  Image  dcs  plus  mira- 
culeuics.    L*u ne  ert  confacrée  à  Nôtre  Da- 
me de  la  Sainte  Montagne  ,  ou  du  Mont 
Carinel  ;  &  l'autre  à  S.  Marie  des  Miracles. 
*  ytn  €cn-  je  fuis  afîuré  qu'il  y  a  dans  Rome ,  *  foixan-  J 
noisfi^dt  j^  £giifes  pour  le  moins,  dédiées  à  autant  j 
^'^  de  Noftre- Dames  dilieientes  ;    &  fi  l'on 

pâicuuroit  tous  les  Païs  CaWi/Uques ,  on  en 
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rcncontreroît  fans  doute  plufieurs  mcilliers. 
Ce  qu'il  y  a  encore  de  lîngulier ,  c'cft  que 
tel  dont  la  dévotion  e(t  ardente  pour  Ste.  S.  ^^'^'^ 
Marie  de  l'Eddie  ,  par  exemple,  ne  dai-  ^eia^tc^^ 
gneroit  pas  brûler  un  bout  de  bougie  pourç^^^..,^  ^,7, 
Ste.  Marie  Groîîe-peifJte  ^  ni  pour  quantité  r^i.   Cefom 
d'autres.     Je  parlois  de  cela  il   y  quelques*'''^  ^^"j^- 
joursà  un  KrereCordelier  qui  nous  appor- ^'^'^^y-,^  ^^/^ 
te  quelquefois  fon  billac     Le  bon  Reli-  i,me. 
gieux  [Uw répondit  qu'on  invoquoir  le  Père, 
le  Fils,  &leS.Efpr;t,  fous  des  idées  diffé- 
rentes, fnns  que  cela  préjudicialt  à  l'Uni- 
té &  à  la  limplicité  de  Dieu  :  qu'ainfij  les 
'diverftrs  Madones    pou  voient   eltre   invo- 
quées fms  divers  Noms,  &  comme  ayant 
desfoncl'onsd'ffcrcntes  ,  quoy  qu'au  fond^ 
tous  CCS  milliers  de  Madones  fc  reduiiilîenc 
à  ^Unique  Mère  de  Dieu.     11  médit  cela 
d'untonlî  Magillral,  àd'un  air  ii  content 
de  lajulielîede  fa  compara;f-»n ,  que  je  ne 
crus  pas   devoir  entreprendre  de  conteder 
avecluy.     Jeluydis  feulemient  que  les  trois 
Perfonries  de  la    Trinité    guerilToient  des 
rnefmes  Maladies ,  au  lieu  que  les  Nodre- 
Daraes  avoient  chacune  leurs  talens  parti- 
culiers.    Mais  il  nia  la  première  partie  de 
maréponfe,  &  dit  que  puis  que  les  Doc- 
teurs ChreQiens  de  toutes  les  Religions ,  de- 
mandoient  coulhmment   des  chofes  ciitfe- 
rentes,  àchacuncdes  trois  Perfonnes  delà 
7>inté,  il   falloit  bien  qu'ils  ne  fulfeiu  pas 
demonfentiment.  Il  alloit  mefme  bientofk 
s'échauticr»  &  entreprendre  dems  proaver 
que  j'avois  une  Religion  à  part;  fi  pour  l'ap- 
paifer,  je  n'avois  promptemeiu  mis  quel- 
le 3  que 
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que  chofe  dans  fon  bilTac.  Entre  nous,  il 
cil  certa'H  qu'à  beaucoup  dV^gards ,  la  Ro- 
me Papille,  <?claRomePayenne,  font  d'un 
cara6lere   c}:trémtment    lemblable.       Les 
grolfes  &  meniics  DIvinitezde  P Ancienne 
Rome  ,    n'ont   fait   que  changer  de  nom 
dans  la  nouvelle.    La  Multitude  de  Saints 
&  de  Reliques  >  dont  les  ditferentes  fonc- 
tions ou  vertus  ,   leur  attirent  aulTi  diffé- 
rents adorateurs  ,  ont  jullement  pris  la  pla- 
ce de  tout  ce  Polyiheifme  du  temps  piffc. 
Les  faux  miracles,  &  les  vrayespuerilitei 
de  Pune  &  de  l'autre,  viennent  d'une  mef- 
me  fource  de  dépravation  d'efprit:  Et  il  eft 
alfez  évident  que  la  perche  fructifiante  dc-S» 
Chr'liophle,  a  liré  fon  lue  de  la  mcfme  ter- 
re qui  en  a  fourni  à  la. Lance  Verdoyante  de 
Romulus. 
D^snjïe,      Qj^j^5  PEglife  de  S.  fean  Caîibita  ,  ilya- 
une  Notre-  Oame  delà  Lampe,  qui,  àcef 
que  l'on  dit,  efl  une  des  milleures  Images  j 
de  Rome,  &  ce  que  je  vous  en  vais  dire  en  ^ 
efl  une  preuve  allez  convaincante.  11  y  a  cent 
&  tant  d'années  que  le  Tibre  s'eiantextra- 
ord'uairement  déoordé ,  les  eaux  en  montè- 
rent jufqu'au  delfus  d'une  lampe  qui  pen-  ^ 
doit  dev.mc  Pimagedela  Madone;  mais  lî^ 
elles  envelopetei:t  la  lampe  elles  ne  Péiei-y 
gnircnt  point,     loigr-ant  Phglife,  il  yauïij 
H(  Çiiài  qui  efl  gouverné  par  de  bons  Reli- 
g'eux  Siciliens,  que  Ton  appelle  Fatebe-a^ 
traîeUi,  Faites- bcn-Frere«.    On  les  con- 

no'll  auffi  fous  lenomde/rfrt'j^/z^c/^7^'* 
Àe  Dieu. 

le  ne  fai  li  vous  fuvez  qu'il  y  a  icy  un  cer- 
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tn'n  *  S.  Antoine,  qui  cil  le  Protcaeur  de^^^s.^'^^^^^^ 
Chevaux  &  des  Mukts.     Le  jour  de  la  tclte^ .^  ^^^.^^ 
du  Saint,  on  ir.cne  tout  ce  qu'il  y  a  de  ces,,. 
AnimanxdanslaVilleàrtglire,  avec  leurs 
Selles  &  autres  harnois  ;  ou  lesyben^t,  ce 
en  les  arrole  ,    avec  le  facré  goufpillon, 
moyennant  tant  pour  chaque  belle,   b  ils  te- 
nilîent,  ils  favent  av:fîi  mnudiie:  Ils  adju- 
rent, exorciient,  livrent  au  Diable  les  hanne- 
tons, chenilles»  fouris,  Sauterelles,  &c.  ^ 

A  Ste.  Agnes  hors  de  Rome,  cette  Ancien- 
ne Eglife  dont  je  vous  parîois  Tautrc  jour , 
on  taie  aulTi  tous  les  ans,  la  céiémuniede 
hciiir  deux  agneaux  blancs.  Lala:nedeccs 
Àj,^aeaux  tert  à  taire  un  certain  iillu  (  q;iï 
à'ce  que  l'on  in  a  dit,  cftcn  fonr.ed  eioile 
&  parlen.é  de  croix  )  que  l'on  ï;it:^the  ca 
certain. -5  folennitez  aux  habillenritnsSiC^r; 
dotaux  du  Pape.  Le  Pape  en  envoyé  au  11 
£vx  Prélnts,  pour  les  faire  ^ou^emr  que  le 
bon-Paftcur  doit  quelquetois  por.er  les  bre- 
bis fur  fes  cpauks.  .      n.- 

Rome  ett  un  monde  dont  il  cab.enma- 
lûifé  de  fortir.  Cependant  il  faut/y  relou- 
dre.  Demain  nous  partons  de  tort  grand 
matin  ,  &  j'ay  encore  quelques  puite^  ae- 
pefchcsàfaire.     le  finis  donc  &  je  luis  ,  ac, 

Monfieur , 

Vojhe  Isfc. 

A  Rome  ce  ^.  May  1688. 

luQement  comme  je  cachetois  ma  let- 
tre, le  Père  A.  m'a  envoyé  deux  grandes  in- 
fcriptions,  pour  cftre  ajoutées  à  celles qu  il 
m'avoit  déjà  données.     Mais  ces  papiers 
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font  d'un  grandeur  &  d'une  épaîfTeur  à  ne 
pouvoir  entrer  dans  mon  paquet:  Et  d'ail- 
leurs, !e  temps  ne  me  permet  pas  de  les  co- 
pier. Le  Titre  de  l'une  de  ces  Infcrîptions 
porte  que ,  'Jacobus  Dux  Eboracencis ,  ne  mi' 
quis  Rd'tgioyiis  legihusfuhjcriberet ,  ultrofe  ho" 
norum  tiîulis  ahd'icat.  L'autre  titre  eft  ainii , 
yûcobo  fecundo  AngUa  Régi  ,  Qnod  ipfo  li- 
t^  exemple praeunte ^  ^  impellenîe  conJiliis\  le 
Càrolus  Frater  ç^  Rex  mortem  obierit  admo- 
àum  piam.  N'ayant  lu  tout  cela  qu*avcc 
précipitation,  je  ne  vous  en  diray  guère  de 
nouvelles  ,  je  vous  m.arqueray  feulement 
quelques  endroits  du  dernier  de  ces  Eloges, 
qui  me  paroiifent  ou  peu  Singuliers ,  ou  dif- 
ficiles à  entendre.  Vous  les  débrouille- 
rez vous  mefmes  à  loilir.  Regnaturus  à 
ter  go  Frater  ,  Al  as  Carolo  adàidit^  Je  voi 
bien  qu'il  s'agit  en  général  des  inQruâions 
faluraires  par  le  moyen  defquelles  ,  le  Roy 
a  ouvert  le  chemin  du  Ciel  à  fon  Frère- 
mourant.  Mais  fi  mefembîe  queTexpref- 
fîon  d'adere  Alas  emporte  plus  que  cela  ;  fur 
tout,  eûant  pr  é  cédée  de  ce /r^^f  ri'?  f^^^j/^- 
rus  àtergo,  Dare  aIus  ,  ou  quelque  chofe 
de  femblable  ,  feroit  fournir  la  voiture; 
mais  addere  alas ,  c'eft  pou/Ter  ,  hafler  ,  & 
faire  aller  pluftoft  ,  ou  plus  vî;e  qu'on  ne  fe- 
roit allé.  Je  trouve  que  le  Fratrem  mifit ^ 
qui  vient  incontinent  après  ,  eft  trop  fort 
encore.  JAQUES  , dit  l'Auteur  ,  voulant 
Snperis.  faire  favolr  aux  *  Dieux  qu'il  alloit  régner, 
afin  de  leur  envoyer  un  AmbafTadeur  qui  lût. 
digne  d'eux  &  de  luy ,  Fratrem  mi  fit  ^  il  leur 
envoya  fou  Frère.    Je  fuis,  fort  trompé^/? 
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mitiere  en  Latin  comme  c/ivoyer  en  Fran- 
çois ,  ne  ûgnîûéc^oyi^er  ordre  ,  ai  faire  en  forte 
que  la  ferfonne  que  l'o'/î  envoyé ,  aille  dam  le 
Heu  qui  lui efi  marqué.  Il  ièroit  inutile  de  ré- 
pondre que  Charles  ne  feroit  pas  allé  -iu  Crel 
\\  JAQUES  ne  luy  en  eufl  montré  le  che- 
min ;  Car  remettre  un  Voyageur  égaré  dans 
le  bon  chemin  ;  luy  procurer  mefme  de^ 
commod'tez ,  fans  lefquelles  ilnepourroit 
jamais  arriver  dans  le  lieu  où  il  veut  aller; 
cen'eft  pas  l'envoyer  :  &je  necroipas  qu'on 
a't  jamais  parlé  ainlî.  Si  quelcun  difoitque 
le  i^jpe  Cernent  Second  fut  envoyé  en  Pa- 
racis  par  fon  fucceileur  Damafe  qui  l'em* 
poifonna:  Ou  fans  s'éloigneur  tant ,  que  Je 
Roy  y  a  autrefois  envoyé  Mylord  RulTel 
avec  quelques  autres  ;  à  la  bonne  heure  ^ 
quoy  que  cela  fut  dit  comme  en  raillant,  ce 
leroit  pourtant  parlei  allez  jufte  \  car  il  y 
avoit  ordre,  il  falloit  partir;  &onnelaif- 
foit  pas  au  pouvoir  des  gens  qu'on  envoyoir, 
de  s'en  aller ,  ou  de  ne  s'en  aller  pas. 

Je  n'eutens  pas  non  plus  coniHient  le 
Roy  JAQUES  pouvait  envoyer  le  Roy 
CHARLES,  en  AmbafTadeuri  car  il  n*y 
avoit  pas  alors  deuxRois  vivans  enfemble  en 
Angleterre;  Ut  Ccelo  dignum .^  ^  dignum 
Se  Rege  Legatum  eligerct ,  Fraîrem  mijit^  Si 
le  Roy  n'avoh  alors  que  la  qualité  de  Duc, 
il  edoit  fujet  de  fon  Frère  qui  vivoit  tou- 
jours ;  &  il  n'appartenoit  pas  au  Duc  fuj et, 
d'envoyer  aucuns  AmbalTadeurs  :  moins 
encore  un  Ambaifadear  Roy  ,  &  un  Roy 
fon  Frère  aine  ,  h  fon  Ibuverain  :  Tout 
cela  eft  abfurde,  Et  i!  n'elt  pas  moins  déroi- 
N  s  Xbnuâ.* 
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♦  Nuncil  fonnable  de  dire  ,  que  *  Charles  porta  h 
ex  Angha  p^y^iere  nouvelle  au  Cïel^du  Règne  de^on  Fre» 
recuierint  ^^*  Car  il  me  feiTible  que  dans  un  Langi-ge 
Regîbus  Chrtllien  corriine  coit  ellre  ccluy  de  cette 
aiiisjaco.  Infcriptioii;  Dieu  n'cft  point  informe  des 
cnantem  PJ^cr^^'^rcs  nouvelles  de  ce  qui  fêtait  en  Ter- 
cxiopri-  re,  par  des MefTagers  que  les  hommes  luy 
mus  om-  envoyent, 
num re-  H  y  a  encore  une  autre  chofe  dont  on 
îolus.  Nec  pourroitpeut  tftre  s'étonrer.  CVllque  le 
immerito.  Roy  Charles  qoi  avoit  li  long- temps  vécu 
Rfges  aiii.  en  Hérétique  OU  en  prévaricateur,  ait  paflé 
Levâtes      ^^^^  ^^.^j^.  ^^  j^  Terre  au  Ciel,  fans  avoir 

lulClPlunt  .  1      r    .        j,    a  -r   ■  y         a 

mittùnt-  belom  deitreun  peu  puntie  par  les  nan  es 
que  Prin-  du  Purgatoire.  Mciis  URpalfeport  du  Pope, 
eipes  ;  Le- ou  une  MelTediteXur  quelque  Aurel  privi^ 
Kr  D^um  '^S'^  '  i^'^o'M  la réponfe  à  cette  objeâion ;  de 
excipere  feitce  que  je  n'y  infilleray  pas.  Voila  unecri- 
cui^  laco-  tique  qui  tft  je  vousafîure,  un  véritable  ira' 
bum  mit-  ^romptui  c'tfl  pourquoy ,  fi  jemetroiï  pe9 
^^^'*  mafaute  en  eli  pl^s  pîrdonnaole.     Ce  que 

je  trouve  ce  plus  plaifant  dans  mon  com- 
mentaire, c'eit  que  je  m'apperçoi  qu'il  n'cfl 
guère  moins  long  ,  que  le  Difcovirs  dont  je 
n'ay  pas  crû  avoir  ie  temps  de  faire  la  copie, 
Adieu. 

VoQre  délicatefTe  pourra  trouver  d'autres 
chofes  à  cenfjrer,  dans  les  pièces  que  je 
vous  envoyé;  mais  vous  demeurerez  d'ac- 
cord qu'il  y  a  aulTi  de  très  beaux  endroits: 
Et  en  général  vous  prendrez  la  chofe  par  la 
bonne  anfe ,  qui  ell  le  mérite  du  Roy ,  &  le 
2élede  feb  fcrviteurs. 

]e  n'oublieray  pas  de  vous  dire  que  les 
DûmiaicainsAnglois,(5c  les  autres  Religieux 

de 
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de  la  mefme  Nation,  n'ont  pas edé  muets 
au  milieu  des  acclamations  publiques.  Nous 
avons  vu  chez  eux  des  Trophées,  où  THe- 
réiïeparoill  tbulée  aux  pieds  par  le  Roy  à 
par  l'Angleterre  &c.  Quand  l'affaire  fera 
tout-à-fait  finie ,  quelque  autre  Pape  en  fera 
fans  doute  peindre  l'hilloire  entre  les  Me- 
ir.oriaux  dont  je  vous  ay  parlé,  d'une  dts 
fÂicsduVaiicâD. 
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Entre  Roms  k  Vkerbe  ,  nous  n'avons 
trouvé  que  fort  peu  de  chofss- qui  méritent 
^rersle  d'eftre  remarquées^  il  y  a*  quelques  beaux 
„  <^*  endroits  de  la  viaEmilia  :  je  les  ay  mefurez  , 
&  je  les  ay  trouvez  de  la  mefme  largeur  que 
les  autres  chemins  Confulaires.  L'ancien 
lac  Cyyn'mus  appelle  aujourd'huy  lacde  Vi- 
co,  éù.  au  pied  de  la  montagne  du  mefme 
nom  j  àfcptou  huitmilles  de  Vitcrbe.  La 
montagne  eft  fort  haute,  mais  on  la  monte 
par  un  chemin  aifé.  Elle  éil  prefque  toute 
couverte  de  fycomores  &  de  châtaigniers  \ 
à.  nous  y  avons  trouvé  aufîi  quantité  de  pri- 
mevères ,  de  narciffes,  d'hyacinthes,  &  d'au- 
tres fleurs  de  cette  ûifom  Du  haut:  ée  la 
montagne,  on  découvre  la  Mer» 
Virïssi.  Viterbe  eft  une  Ville  de  médiocre  gran- 
deur ,  prefque  toute  baftie  de  pierre ,  &  cein- 
te d'un  mur.  Outre  les  clochers  des  Eglifes, 
on  apperço't  de  loin  huit  ou  dix  hautes  tours 
carrées ,  dont  l'effet  eft  affez  bizarre.  C'ef- 
toient  des  forts  &  des  retraittes ,  que  les  plus 
riches  baftifloient  joignant  leurs  maifons^ 
pendant  les  ravages  que  les  fadtions  des 
Cjuelfes  &  des  Gibelins  faifoient  en  Ita* 
iie. 

Vous  verrez  îe  rétabliiTement  de  l'ancien 
nom  Tofcan  de  Viterbe,  dans  riiifcription 

que 
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qui  voici,  &  que  j'ay  copiée  à  l'Hoftel  ds 
Ville.  Defidertiii  uittmus  hfHbrifim  Rex^ 
Loyîgtilam^  Fetnlontamy  atque  Volturnam  mœ* 
n'îbus  cmgtt ,  c^  Eiruria priore  nomme  indue- 
îo  ,  Viteretum  mnldâ  cafitis  indidà  a^^dUrt 
jubeî,  Sal.  An,  DCC.  l.xxiii. 

Une  autre  inlcripiion  qui  fe  voit  dans  le 
inefme  lieu,  fait  foy  de  la  donation  que  la 
Comteife  Mathilde  fit  de  les  Eftats  aux  Pa- 
pes. Mterrtcs  memur'ut inclytce Matkildîs^  quce 
ob  prieftahile  Religtonis  ftudîum  ac  petatem^ 
Seai  Pontificu-e  fuum  hoc  Patrimomum  divi 
Pétri  in  ThHfiia  ddin  nuncupaîum  elargitur  ; 
i^  in  veterem  urbis  ejus  [fkndorern  inUiens 
Pafchaiis  IL  Bîeden  Ponttfex  maximus  ,  ejus  Schr^iem 
MetrûpoHm  ut  ante  Viterbium  conftiîuit.  An,  f'^'  f"^.^'*^^ 
S.  1113.    11  feroit  difficile  d'en  produire  au- ^',^  ^„,^„. 
ti\iit  pour  la  *  Donation  du  premier  Parri-<;?««^;»- 
jnoine  par  Coniiantin-  Je  mefouviens  d'a-Arf/'-'^^» 
voir  lu  quelque  part,  qu'un  f  AmbafTadeur  J^'J,^^; 
de  V  en-Te  eftant  à  Rdir.e ,  le  moqua  un  jour  ,-y  y^^.r. 
airez  plaifamment  de  cette  prétendue  dona-zeV.  Mar- 
tion.  \  Le  Pape  luy  demandoit en  raillant, f.^TuU 
en  quel  endroit  des  Annales  de  Venife  ferontmob 

N   7  trou-  egiegias 

C)us  virtutcs  ,  Cngularerque  animi  dotes  ,  par  torurn  Orbem  ncflris 
armis  viduteque  pcrdoraituin  ,    ralvum  ôc  incolumem  tiTe  jube- 

mus.  ,       ,        ,      . 

*  'Sarth.  TPiefne  ,  &•  ,Aug  Steuchtu  l  »nt  donnée  en  laîtn  y  tommt 
traduite  du  prétendu  Original  Grec^^ui  efi  an  r^itican.Et  eile  a  efté  inférée 
dans  le  Décret  de  Graùen  :  (  Difitcl.  96.  )  'Mail  eUene/e  trouve  point 
dans  Ifs  anciens  Décrets  ,  comme  lef*it  voir  S.  ^ntonie ,  ^rchevefqut 
deFt^rence.n.E-jcrardy  L.  Valley  Ruph.  de  Tollerre  ,  ^.  Viciât.  J, 
^■jentm  ,  F.  Vafyuius  ,  le  Cardinal  Cufa^ ,  <^  mefme  le  Pafe  Pie  IL.  $nt 
folidement  réfute  cette  Fable.  Voye-x,  éiuffi  le  f  igmcntum  Donationis 
Conftantini ,  par  le  Jtfmtt  P.  JoC  CaaiçU^s  ,  d^isfon  Traiiédç  Mc^ 
iropolitanis  Urbibus» 

î  J'^tfrne  Donat, 

t  ydlM,  VU, 
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trouvoit  le  titre  de  pofTtffion  du  Golfe  A- 
df iatique  ?  i\  vodrc  Sainteté,  répondit  l'A  m- 
bairadeur,  prend  la  peine  de  regarder  ie 
contrat  de  donation  fait  au  S.  Siège  par 
Conflantin  le  grand;  Elle  y  trouvera  noltre 
titre  cnduilé. 

Encore  que  dansTinfcription  de  Didier, 
il  ne  loit  parlé  que  de  trois  Villes  unies  en 
celle  de  Viterbe  ;  J'ay  remarqué  qu'en  quel- 
ques autres  endroits ,  cette  Ville  ed  appellée 
Teirapolis  ,  &  fes  habitans ,  quaîerni  popuif. 
Le  diftiquequevoicifelitauhaut  deTefca- 
lierdela  Mailbnde  Ville,  &  vous  y  verrez 
les  noms  des  quatre  Villes  , 

HancFanum^  Arhanmur  \Vetulont^  hongU" 
la  qnondam 
Oppida  dant  urbem  :  prima    eîementa 
F.Al/.U 

Ils  prérendent  que  l'Ancienne  Viterbe 

Hetrulquefat  ballieparlfis  &Oiiris,  &  ils 

produifcnt  quelques  infcriftions  Greques  & 

Latints,  qu  fiTit,  dilent  ils,  mention,  de 

cette  anti  ^uité  de  lenr  Ville.  Mais  ayant  elle 

averti  à  Rome ,  que  ces  infcripiions  eftoient 

fupporées,&  qu'elles  f.nr  comme  on  croit» 

de  la  faç  'H  du  Dominicain  lean  Annius, 

que   nous    appelions    commurément    en 

^  François  Anne  de  Viterbe  ,  qui  faifoit  mef- 

Anr^ius"  tier  de ces  fortes  de  *  filouteriers,  je  ne  me 

dumgb-  fuis 

tiam  quandam  aucupari  conatur  ,  cudit  novumMetafthenem,  (/r»- 
ideg.ifierefn)  BcroUiu,  Manetbonem  &  Philoncm  ,  quos  cominen- 
tariis  auA  s  in  publicum  emifit ,  5c  pretiolls  hifce  veterum  Auro- 
ruiii  litUiis  ,  To:i  Murd  j  ferè  imp  ?fuu.  —  Meaafleni  hiftorias  ar- 
tiibuit^  dequibus  auaquamc;gicavit.  Calvif.  liaqt^li'on.  c.  2S, 
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fuîs  pas  amufc  à  les  copier;  outre  qu'elles 
font  tort  longues,  &  d'un  caractère  menu 
&  difficile» 

On   a  peint  dans  une  des  fales  de  cette 
Maifon,  un  événement  afllz  extraordinai- 
re.   Ce  font  des  volées  de  fauterelles  en 
nombre  innombrable  :  des  nuages  épai^  de 
ces  infeâes ,  qui  font  édipfer  le  Soleil ,_  qui 
couvrent  la  terre,  qui  rongent,  &quidé- 
truifent  tout  aUx  environs  de  Vitcrbe.  On  l'anj^j^:^ 
voit  tout  le  monde  en  camp-^^ne,    quitafche 
par  plufeurs  moyens,  de  fe  délivrer  de  ce 
ficau  d'Egypte    La  Croix  mefme&  la  ban- 
nière font  portées  en  proceffion  avec  l'eau 
bénite,  pour  conjurer  &  pour  maudire  ces 
méchantes  beftes. 

Je  me  fouviens  que  Mezeray  rapporte  Or.y?  ,-4^; 

une  chofe  iemblable.     Va.  S73  dit-  '1,  ^'^y ^^^X^L 
le  mois  d'Aotifî  •    um  quantité  effroyable  de^^y^^  ^^^.^ 
îocuftes  vQhntes ,  firent  un  déiajî  incroyable  en  ,„  ^fri- 
France.   Elles  ejîoient  de  lagrojfeur  diipouce  .que  ,ran 
er  avaient  les  dent  s  plus  dures  que  des  cailloux,  'l^^^'"';^ 
En  un  inftant ,  elles  avoient  brouté  tsute  la  ^^^,;  ^^.^^ 
verdure  a"  un  pais,  jufqu  ai  écorce  des  arbres,  y  eâi  enfui- 
Un  vent  fort,  les  jetta  dausla  MerBrttanm--teu.ejefit 
que,  où  elles  furent  noyées;  mais  le  flot  les  ayant  ^     ^^^  ^^ 
rapportées  par  gros  mo'nceaux  fur  le  rivage  ,  n  feule  Ku- 
s'en^  une  corruptlonfigray^de ,  qu'elle  engen-  midie ,  il 
dra  la  pefie  dans  les  Pro  vinces  voifines.^  TeZZ'iMe 

Si  vous  lifez  la  vie  de  Charles  le  Chauve, /,,^.^,,^ 
vous  trouverez  cette  hllloire  mieux  expli-ei^  tre>7te 

y  mille  Sol- 

quee.  d  u  R 

Comme  nous  arrivions  à  Montefiafcone ,  JJ^^_  "^^ 
qui  eft  une  petite  ville  fur  un  cofteâu  à  huit- „4^,,  sh- 

mil-  yi»s,  "Rartm 
wtius ,   0'  tmltf  ChooniqueHrs ,  ont  raporté pl»Jîfuir;£areiU  événmm 
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rïiiîles  deVîterbe,  les  cnfans  fontrcnus  au 
devant  de  nous  ,  nous  demander  li  nous 
voulions  voir /'£/r,  £//,  EJi.  L'hiiloirc  ne 
vous  fera  pcut-eftre  pas  nouvelle,  mais  je 
ne  lailferay  pasdevouslataireà  toathafard. 
Un  Gentilhomme  Allemand  qui  voyageoit 
en  Italie  ;  ou  peut-eftre  un  Abbs  ou  un 
Evefque)  comme  vous  le  remarquerez  tout 
à  l'heure,  donnoit  ordre,  dit  la  tradition, 
à  un  Valet  qu'il  envoyoit  toujours  devant 
luy ,  de  gŒufîcr  le  vin  dans  tous  les  cabarets 
qui  ie  trouvoient  fur  la  roule ,  &  de  marquer 
celuy  qui  elloit  le  meilleur,  en  écrivant  ie 
mot  d'£/î  fur  la  porte.  Le  mofcateHo  de 
Montelïafcone  s'ellant  trouve  fort  au  gouft 
du  valet,  il  en  fit  l'éloge  en  triplant  TiL/^': 
Et  le  maiftre  en  beut  tant,  qu'il  en  tomba 
malade  dans  le  lieu-mefme,  &  qu'il  en  mou- 
^^aytl,  a»  rut.     Ncus  avoHs  donc  elle  voir  fa  tombe 

i'.7lntn    P^^^^'  ^^^^  i'Eglife  ô^tS.  Flavien,  à  deux 

^'/J! cens  pas  de  la  ville.    Le  défunt  y  ell  repré- 

^Hfeco»d  fente  ayant  la  mitre  en  tefte ,  &  de  chaque 
fie  -yjf  coIté  ,  deux  *  écuifons  de  fcs  armes,  &  deux 
^Î*I_"  verres  à  boire.  A  lis  pieds  ell  écrit  en  lettres 
VEcuffion  ufécs  &  demi-Gothiques  ;  EJi  ^  Eft^  Eft\ 
n'efl  pas  propt,  n'tmlum  ejï ,  Jo.  àe Fuc.  D.  Meus  mor-m 
ifnldi.  ^^^^^ft*  C'eft,  comme  vous  voyez,  l'épi- 
tionexfii-  taphe  que  luy  fit  fon  valet.  J'ay  vu  cette  in- 
^Ht  jo.de  fcription  raporcée  en  trois  ou  quatre  en* 
fuc. par      droits,  &  len'ay  pas  trouvé  qu'aucun  la  don- 

^ tannes  de  /  .^i  /  ^  n^     a 

Fftcris.  Ce  ne  prccifemcnt  commc  elle  eit. 
nom  efid'H-     En  allant  de  Montefiafcone  à  Bolfene, 
nedèsmeU-Q^  fuit  toujours  à  quelque diftaucc ,  lelac 
wS'/''*    ^"^^  ^^*  P"^^^^  ^^  ^^^'  Celaceilà-peu-prés 
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de  figure  ovale,  &  a  dit-on,  quarante  mil- 
le de  circuit.  Ces  deux  Uks  s'appellent 
Martana,  &  Preffcmina:  &  ce  fut  dans  la 
prem"ere,  que  la  pauvre  Amalazonte,  fille 
de  Thcodoric  Roi  des  Gots ,  fut  reléguée 
&  f  étranglée  par  les  ordres  de  l'ingrat  tOw/»"- 
Theodat,  qui  eftoit  fon  Coufin,  &  qu'elle X-''^''^ 
avoft  ûlTocié  au  Gouvernement. 

Bolfcne  n'eft  qu'une  miferable  petite  vil-  Boiseme. 
le,  dont  TEvefché  a  efté  transféré  à Orvie- 
to.  Derrière,  fur  la  hauteur,  -on  voit  les 
ruines  de  V àncitn'' Volfimiur/i ^  qui  aurap- *  o«  Vuîfi^ 
port  de  Pline,  fut  réduit  en  cendre  par  un  ^^'"^ 
coup  de  foudre. 

On  ne  peut  pas  voir  un  plus  mauvais  pais 
que    la  route  de  Bolfene  à  Aquapendente.  ^^'^l^' 
Cctte  dernière  ville,  toute  pauvre  &  tonte    '    • 
deferte  qu'elle  eft  ,  jouït  du  titre d'Evefché, 
puis  la  démolition  de  CaQro. 

Les  Terres  du  Pape  finifTentaupetît  vil- 
lage de  Centino  ,  au  pied  de  la  montagne  de  ^ 
Radicofani.     Le  bourg  &  1.  \  Citadeilequi  f  jf/^f'* 
portent  ce  nom,    font  la  m:r.t;é  au  temps  ^^^^^/ ^,^ 
enveloppez  des  nues,  au  fommet  de  caittiepar  Dï- 
haute  montagne.  Un  orage  furieux  nous  a  ^.;f>-,'^fr- 
obligez  d'y  coucher,  &  nous  avons  toute  la  ^;;fj^^ 
nuit  entendu  le  tonnerre,  comme  *  grondant 

fous  nO>  pieds.  *  llyafcnt 

Au  foftir  de  Radicofani  ,   quand  on  va '^^^«^^^«'^- 

\,.  ,    ^^^^i.^,-,     nues  crCHx 

vtrs  Sienne,  on  ne  voit  que  montagnes  tou-y,^^^^^^^.^^ 
tes  découvertes ,  &  prefque  entièrement  Ite-  ç«,  caufeni 
riles,  mais  k  terroir  commence  à  devenir  c^  retfnti^^ 
meilleur,  vers  le  bourg  de  S   Quiricc  ,    ïf^menu 
huit  ou  dix  milles  de  là.  lied  vray  que  cela 
ncdureguéie,  ducoIlédeTurrimeri,  c'elî 

pis 


b 
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pis  que  jamais  ;  &  lepaïseQ  ainfi  méfié  jnf- 

qu'aux  approches  de  Sienne,qui  eli  ballie  i  ir   , 

un  riche  coiieau. 
Cf![^fV:/Je      Sienne,  Archcverchc,  &  troilléme  Ville 
fni  ..(fujet-  deTofcane ,  en  cft  aulTi  une  des  plus  agréa- 
fie  au        blés.    Sa  luuation  haute  &  balle  ,  la  rend  un 
Sr^l^*"^  peu  incommode,  mais  l'air  en  eft  bon  ,  les 

de  Tofcane,  r  p       '    r  '         ;      l    • 

i'A»  15/5.  rues  nettes ,  <x  prelque  toutes  puvces  de  bri- 
ques couchées  fur  le  collé  :  les  maifons  bel- 
les, &  les  eaux  excellentes.  On  y  parle  le 
bon  Tofcan ,  Ihns  rnfpreté  du  Floreniin  ; 
&  fouventaulfi  les  Etrangers  choifilfent  ce 
féjGur,  quand  ils  veulent  aprendre  la  lan- 
gue. . 

La  Cathédrale,  quoyque  baflie  à  laGo- 

thiq-ie  ,   cd  un  édifice  dont  la  beàUté  eft 

*iln*ya.     d'autant  plus  remarquable,  que  tout  tll  * 

fM'unpeti't  --rchevé    Je  f:.is  cette  obrcrvation  ,  parce  que 

endroit  y     rarement  trouve- t-on  de  grandes   Eelifcs, 

r%r;"/>, ç«iqui  loitnr   conduites  a  leur  dernière  tin. 

n'efipairn  Ceile-cy  eft  eiît'crement  reveduè  de  mar- 

^"Imme^feli^^^^  cn  dchots  &  en  dtdans,  &  lescrne- 

^(iut^'eïejie.  lîjcnsde  fon  architcâurc  font  dcs  plus  beaux 

en  leur  efpece.     Le  pavé  efl  de  marbre  blanc 

&  noir  ,  rappor;é  uans  le  chœur  en  iiianiere 

de  marqueterie  ou  de  mofaïquc.     Cet  ou- 

vroge  avoitené  commencé  par  le  Duccio  > 

&  fut  achevé  par  Dominique  Beccafumi, 

La  partie  qui  cil:  la  plus  préb  du  Chœur,  efl 

la  mieux  confervée,  on  y  voit  le  facrifice 

d'Abraham,  &  le  pallàgedela  Mer  rouge. 

La  voûte  de  lEglifeeil  azurée  ,  &  parfemée 

d'étoiles  d'or. 

Tout  autour  de  la  grande  Nef  en  dedans , 
il  y  a  un  corridor,  ou  l'on  voit  toutes  les 

telles 
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teaes  des  PapesXe  que  j'ay  rencontré  d'au- 
teurs,  entre  eux  mefme  qui  ment  la  PapefTe, 
font  mention  de  la  iktuëde  cette  Pcmnie, 
comme  eftant  là  entre  les  ftatues ,  ou  telles , 
des  autres  Papes.    Baronius  dit  qu  elle  a  elle 
cl^ée  &  mifeen  poulfiere.   Launoy,  qui  a 
écrit  en  1634,  ^^^^^e  qu»on  la  voit  encore 
Blondd  demeure  d'accord  du  fait  ,  quaut 
au  principal;  comme  il  avoue  auln  l  autre 
ftatue  de  Rome,  dont  parle  Théodore  de 
Niemquifut  érigée  dans  l'eiidroit  de  l  ac- 
couchement de  JE  ANNE,  &  que  Sixte  V. 
fit  letter  dins  le  Tibre  ;  mais  il  i^e  dit  pas  ce 
qu'eft  devenue  la  première.     Le  f.  MaDii- 
lon  ,   qui  a  écrit  le  dernier  de  tous  ,  non 
feulement  ne  contede  pas  la  vente  de    a 
ftatuë  (telle)  mais  il  circontcamie  letait, 
&  dit  que  le  nom  de  la  Papelfe  y  fut  mis 
r  Adpofîtum  flatua  nomenfmt ,  Joannesl/ni. 
Femma àe Anrlta)  Et  il  ajoute  que  fous  le 
Pontificat  de  Clément  Vill.  on  luy  chan- 
gea les  traits  du  vifage  ,  &  qu'on  en  fit  un 
Pape  Zacharie  dont  on  mit  le  nom  a  co- 

fté 

Ayant  attentivement  confidéré  toutes  ces 

teftes  de  Papes  ,   que  les   Auteurs  que  je 

viens  de  citer  ,    nomment    imprcprernent 

des  ftatiiës ,  j'ay  trouvé  que  pour  le  preient 

on  ne  pomoit  faire  aucun  jugement  ,  lur 

ce  qui  rcg'.rde  celle  de  la  Papcfle.    L  hgliic 

ayant  elté  reparée  depuis  quelque  temps  ; 

foie  p:,r ignorance  ,  iolt  paraffedation,  on 

a  replacé  toutes  ces  ♦  figures  en  delordre.^^^  ^^^ 

P^pe  ej}  écrit  /eus  U  tejie  ^hUc  re^re/èriie  ;    nmi  cn^nel^ua  tndniUi 
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Launoy  a  vu  la  Pape/le  entre  Léon  ÎV.  & 
Benoiftill.  qui  ell  ton  véritable  lieu:  pré- 
feiitement,  Léon  IV^.  ell  entre  Nicolas  1, 
&  Grégoire  IV.  Et  Benoilt  lU.  eft  entre  Ser- 
ge II.  &  Adrien  H.  En  un  mot  tout  eft  ren- 
verfé.     Au  refte,j'ay  quelque  foupçon,  que 
♦  y^.^yr^^l^ronconnoifroitplus  la  figure  de  la  Papeifc 
fAsfii\»    par  fon  rang,  &  parfon  nom,  que  par  * 
éTjoit  affc-fy^  air  de  Pemmae;  puis  que  de  toutes  ces 
pre/fnter'  ^^^^^  ^^  Papcs ,  il  n'y  cu  aquc  I  trois  avec  de 
éivec  quel-    la  barbe  :  Et  qu'entre  les  autres,  qui  n'en  ont 
^ue  coifure  point,  OH  peut  remarquer  lo.  ou  i2.  vita- 
pMVtcHite-  geî  tout- à-fait  jeunes.     Je  ne  comprenspas 
non  plus    comm.ent   on  a  metamorphofé 
1  s.  p,Vyy^  Jeanne  en  Zacharie;  car  il  n'y  a  jamais  eu 
Ar.adtti    qu'un  Pape  Zacharie  ,    que  je  trouve  icy 
C^  S/AT/f  7.  (quoyque  *  hors  de  ion  rang)  &  que  je 
^  puis  juger  avo'r  elle  feit  en  mefm.e  temps 

eifiidt'*  que  les  autres.  J'aimerois  mieux  croire  ce 
'unit  fnue.  que  dit  politivement  Baronius  que  la  Papeile 
€ieràqre-  fut  abfolumcnt  ortée. 
^la^e^t'ii-  "^^  i'Egli^e  on  entre  de  pla'npied,  dms 
'■jt  par'*^'  le  lit-'U  où  elloit  autrefois  la  Bibliothèque, 
i.ftien»e  //.  pour  y  voir  les  belles  peintures  à  trefque, 
ils  Csntmi^  qui  repréfentent  toute  l'hilloire  du  Pape  Pie 
Tm.&'  Second.  ]  Le delTein  eft  de  Rapnaël ,  &  de  fa 
avaiGre.  première  manière;  mais  la  peinture  eft  de 
goirein.  iamain  de  Pietro  Perugin  fon  maiflre,  du 
Bernardin,  &  du  Pinturicchio:  il  ne  fe  peut 
^  Upim  j-ien  voir  de  plus  fini»  +  L'ame  du  Pape  qui 
V^Le"      s'envole,  fous  la  forme  d'un  oifeaude  Pa- 

de  ces  ptin'  raûlS 

inres  ,  repréfentent  des  pnfonnes  qui  vivotent  alors.  * 

t  Pierre  Damien  dit  que  les  Jimes  ,  en  forme  d'oife  au  ^  fartent  toM  (g 
*I>!irMii7(hfi  ^dt  i'Avtrnt  dn  pHygatoirCt  [em-  ibenbtr  du  raffuiih'Jjf' 
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r^adis,  &  le  bon  homme  Hermite  qui  la  re- 
garde, eQ  un  morceau  fort  eftimé. 

Si  vous  n'avez  janjais  lu  Thiftoire  deS, 
Catherine  de  Sienne ,  vous  fçaurez  premiè- 
rement que  félon  fa  Légende,  l'étymolo- 
gie  de  fon  nom  eft  dériver  de  X^//^/«,  qui 
dit-on ,  fignifie  tout  ;  &  de  ruîae  qui  vani 
autant  à  dire  que  trébucheuret  l'édifice  da 
Diable  ayant  trébuché  du  tout  en  elle  :  De 
Ibrte  que  de  S.  Katharuine ,  on  a  fait  par  cor- 
ru  ption  )  S.  Catherine.  Vous  qui  aimez 
Jes  étymologies,  j'efpere  que  celle  cy  vous 
pluira« 

Vous  fçaurez   en  fécond  lieu  que  cette 
Vierge  e.'îant  à  Sienne  dans  fa  maifon,  J.  C. 
luy  rendoit  de  fréquentes  vidtes  en  propre 
P-erfonne  ,    &   qu'après  le  faint  &  intime 
comn.crce  Qu'il  eut  avec  elle,  pendant  quel- 
que années,  il  l'époufa  dans  toutes  les  for- 
,  ânes   &  voulut  que  les  noces  fulfcnt  céic- 
I  brées  avec  folcnnité.  Jl  fit  préfcnt  d'un  an- 
1  neaud'or  à  fon  Epoufe,  dans  lequel  eftoit 
j  enchalTé  un  diamant  entre  quatre  perles.  Il 
*  voulut  que  la  Vierge  Marie  fa  Mère  fuftda 
feflin,  avec  S.  Pierre,  S.  Jean,  &  S.  Do- 
minique ;    &  il  commanda  au  Roy  David 
■de  defcendrc  du  Ciel,   pourjouer  de  lahar- 
1  pe  pendant  la  fefte.    C'eft  une  hiaoire  que 
j'ay  leûe  à  Rome,  dans  la  defcription  de 
l'Egiile  de  S.  Cath&nne  ïn  Sîrada  Gu'tlîa,\tn 
ay  vu  le  tableau  en  divers  endroits  i  &  on 
nous  a  montré  à  Sienne ,  la  chambre  mef- 
me  de  la  Sainte,  &  la  fenefireparoù  ).  Cf^  j^g^; 
entroit,  quand  il  la  venoitviHter  faasvou- 
loit  élire  v  û» 

Un 
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}ffne  gnacîe     Un  pc'iure  s'cdant  trouve  par  liatnrJ, 
^^''^'''''^''dans  l'EgliledeS.  Dominique,  comme  S. 

tcmr  de  cette  •-»      »        •  n     •  /-        • . 

c,/,y>^,y^/ Cathermey  eltoitunjouren  cxtafc,  il  en  tu 
«ttihéfar  le  portrait  fans  qu'elle  s'en  apperceuft.  Un 
U/tudre.  nous  à  montré  auffi  cette  Image  ,  &  l'on 
nous  a  fort  allurez  qu'elle  cil  des  plus  mira- 
culcufes.  Sur  tout ,  elle  a  la  vertu  de  mettre 
les  Démons  en  déroute,  quand  on  la  pré- 
lente à  quelque  Démoniaque. 

Vouslçavez  fans  doute  quecettevSaintea 
gadc  toute  TatTaire  des  Scotiftes  contre  les 
Thomirtes .  touchant  l'immaculée  Concep- 
tion delaVierge.     Car  outre  les  diversar- 
gumens  qu'avoient  les  premiers,  ils  s'ap- 
puyoient  encore  fur  une  révélation  de  S. 
Brigitc  ,quidécic!o"t  à-peu-prés  laqueflion: 
Ma's  malheureufement  pour  eux  ,  S.  Ca- 
therine a  eu  une  révélation  t">ute  contraire; 
elle  a  déclaré  net,  que  la  Vierge  avoit  eflé 
conceué  en  péché  comme  les  autres  fem- 
mes :  de  forte  que  les  Thomilies  la  révèrent 
autant  ,    que  les  Scotiftes  en  font  peu  de 
cas. 
9n  -MÎtpar     II  y  a  unc  bonne  citadelle  à  Sienne,  & 
/r/-»^<i<"/- quinze  ou  vingt  tours  carrées  comme  à  Vi- 
^^^f^*'/y^^.  terbe.     Celle  qu'on  nomme  \vl  Mangiana  y 
lient  de  pa-  p--ffe  pour  e(ire  fort  haute  ;  mais  il  n'y  a  que 
reidesLcH-  jes gcns  qui  n'enoutguérc  vu  d'autres,  qui 
TelvUln     ^^^^^^"f  Qt^iç.  remarque. 
^uiejloient      i-'^  ViUcde  Sicunc  porte  pour  armes, la  fa- 
faites  Ci/e- meufe  Louve  allaitant  lesenfans  jumeaux: 
fuesJipm.    On  y  voit  cette  Louve  en  divers  endroits 
fur  une  Coloime.  Cela  vient  de  ce  que  quel- 
ques uns  ont  écrit  que  Sienne  avoit  elle  baf- 
tiepariescnfansde  Remus.     C'eftunechi- 

intre. 
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re.  La  grande  Place  eft  profonde  en  manie-  //  faut  Wr 
re  de  coquiile;  &  on  peut  la  remplir  d'eau  ie  PaUii 
quand  il  clt  nccelîaire  ,  pour  efteiiidie  quel-  '^'^  .'P'"^«- 
que  cmbratcment. 

Pins  on  avance,  en  allant  de  Sicnnevers 
la  rivière  d*Arne,  plus  le  païss'applanit  & 
devient  Fertile  Du  coHc  de  Camiano,  de 
Granayola,  de  Ponte  d'Era,  entre  Ponigi- 
bon  &  Pile  ;  c'eft  une  féconde  C^w/^^^wf}^- 
//c6::toi3t  y  abonde,  &  la  route eft  extrême- 
ment agréable.  *  l^oggi-bonzi  n'cft  en  repu»  f-  Pingibi». 
tation  que  pour  fon  tabac. 

lia  laifon  où  noas  fommes ,  répand  la 
joye  fur  toute  la  Terre;  ôr  dans  tout  ce  que 
je  connois  de  paVs ,  le  mois  de  May  a  fes 
jeux  <Sî  fes  telles  particulières.  Maisjen'ay 
rien  vu  de  plus  gay  ,  que  les  bandes  déjeu- 
nes tilles  qui  nous  ont  régalez  dedanlls&de 
chanfons  fur  toute  cette  route:  la  rareté  du 

'  Sexe  fait  pcut-ellre  une  partie  de  leur  prix. 
Cinq  ou  fix  tilles  de  quatorze  à  quiny.e  ans  , 
des  mieux  ajufiées ,  &  des  plus  jolies  du  Vil- 
lage ,  s'aiïoc'ent  enfemble,  &  vont  chan- 
ter de  maifon  en  maifon,  pcjr  fouhuiuer 

j  par  tout  un  allegro Aîa^giol  Et  leurs  chan- 
fons font  compoféc^s  d  un  grand  dérail  de 
vœux  ,  dont  la  pluf^-art  font  le^  plus  plaitans 
du  monde.  Elles  fouhaittent  que  ronjouilfe 
d^s  plaifîrs  de  la  leunelfe,  en  tLefme  teiiips 
que  de  ceux  de  lafjif  jn.  Qu'o.i  ait  toujours 
un  amour  égal,  le  foir  &leiiiatin.  Qii*on 
puifiè  vivre  lufqn'à  cent  deux  ans.  Que  tout 
ce  que  l'on  mange  fe  puillè  convertir  en  fu- 
cre  &  en  huile.  Que  ni  Ic^  robes ,  n"  1  -s  den- 
telles ne  s'ufent  point.  Que  laNutuiefoit 

toa- 
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toûjourSTÎante ,  &  que  labont^  de  fcs  fruits 
puiilèlurpancT  la  beauté  de  fcs  fleurs  &c.  hu 
fuite  viennent  les  vœux  Ipirituels.  Que  la 
Madone  de  Loreite  vous  comble  de  graccb  ; 
Q«e  S»  Antoine  de  Padoiie  ,  vous  lcr\c 
d'Ange  Gardien;  Que  S.  Catherine  de  Sien- 
ne intercède  pour  vous;  &  pourrefraiw  de 
chaque  couplet,  allegro  Maggio^  alUgro  ! 

Je  n'ay  pas  manqué  de  trouver  auprès  de 
Certaldo,  félon  l'avis  que  vous  m'en  avez, 
donné,  plulieurs  montagnes  de  Table,  toutes 
farcies  de  diverfes  coquilles.  Le  Montcma- 
rio  ,  à  un  mille  de  Rome,  en  eft  tout  rem- 
pli: J'en  ay  remarqué  dans  les  Alpes  ;  j'en 
ay  vu  en  France,  à  liiî  &a'lieuts.  Olea- 
rius,  Stenon,  Cambden,  Speed,  ôcquan-ti:c 
d'autres  Auteurs,  tant  anciens  que  moder- 
nes, nous  rapportent  le  mefmc  phénoine; 
&  l'ay  lû  avec  beaucoup  de  plaiiir,  lapetitc 
dilleriation  que  vous  m'a^'cz  envoyée  iUr  ce 
lujet.  Néanmoins,  puis  que  vous  voulez 
bien  que  je  vous  parle  avec  liberté,  il  faut 
que  je  vous  dife  quejc  neluispasdevoltre 
fentiment  pour  le  Principal. 

Si  ces  coquilles  eftoient  uti  reftc  &unc 
produdion  du  Déluge  ,  je  ne  voy  pas 
pourquoy  le  De'iuge  ea  auroit  compofé 
des  montagnes  ,  plulloft  que  de  les  laif- 
fer  dans  les  profondeurs  &  dans  les  val- 
lées. Jene  voy  pas  non  plus,  pourquoy  ces 
coquilles  fè  rencontreroient  li  rarement; 
les  eaux  du  Déiuge  auroient  dû  les  répan- 
dre plus  univerfelkment  fur  la  Terre  ;  & 
d'ailleurs,  le  peu  qui  s'en  trouve,  ne  de- 
l'ioit  pas  élire  ramallc  enfemble  par  mon- 
ceau x^ 
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ceauî,  comme  nous  voyons  qu'il  l'e^^ 
Peut  eftre  ne  feroit-il  pas  impofliblc  que  ccS 
coquilles  fe  fulTent  confervces  depuis  le  DeS 
luge,  c'clt  pourquoy  je  n'infilteray  pas  fut 
cette  difficulté.  Je  remarqueray  feulement 
encore,  que  vous  vous  faites ,  cerne  femble» 
une  faullcide'e  des  eaux  du  Déluge.  Pour 
expliquer  comme  quoy  fe  rencontrent  au 
milieu  des  terres,  des  coquilles  que  vous 
fupp(>fez  eflre  des  coquilles  de  mer,  vous 
fupp(Ui  z  aulli  que  le  Déluge  eftoit  une  Mer. 
Pour  moy  ,  je  conçois  que  l'eau  du  Déluge 
qui  eJtoit  tombée  du  Ciel  comme  la  pluyc 
ordinaire,  &  qui  par  confequenteftoit  dou- 
ce, &  plus  légère  que  l'eau  falée,  n'eftoit 
pas  tellement  confondiie  avec  Teau  de  la 
Aler,  que  chacune  ne  confcrvaft  &  fa  dou- 
ceur, &  fa  falurcou  fon  amertume,  &  fes 
proprieiez  particulières.  Si  la  chofefe  paflc 
ainli ,  ce  feu  1  endroit  dont  vous  tirerez  vous 
mcfme  la  confequence  ,  feroit  capable  de 
détruTe  vos  conjeélures. 

Ni  les  vens ,  ni  les  ouragans,  ni  les  inon- 
dations,  ne  font  pas  encore  à  mon  avis, 
des  moyens  capables  de  nous  découvrir  le 
mydere  Lavoye  d'irruption  ,  comme  le 
dégorgement  foû'crrain  dont  a  eQé  forme 
le  nouveau  Véfuve  ,  ou  le  Monte-nuovo  ,  ne 
feroit  je  croy  pas  tout- à-fait  àrejctter.  Tel- 
le montagne  qui  feroit  compofée  de  limon, 
&  de  terre  fablonneufe,  méfiée  de  coquil- 
les, &  d'autres  corps  ou  matières  marines, 
fur  tout  dans  un  pais  qui  feroit  fujet  aui 
tremblement  de  terre ,  pourroit  bien ,  ce  m.c 
femble  ,  recevoir  cette  explication.    Mais 

TomAi,  O  après 
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aprcs  tout,  fi  vous  voulez  que jcvousdiTc 
nion  fcutiment,  il  ne  iTie  femble  pas  qu'il 
faille  de  fi  grands  détours,  pourtrouver  la 
tormation  ik  la  rencontre  de  toutes  nos  co- 
^"'^^"»  <^e  quelque  nature  qu'elles  puiircnt 
eltre.  Et  afin  que  je  m'explique  en  un  mot , 
je  croy  qu'on  peut  afKrmer  lansdifficulté, 
que  la  mefme  vertu  &  les  melmes  proprictct 
qui  torment  les  coquilles  dans  la  Mer,  les 
engendrent  auffi  fur  la  Terre:  par  larailbn 
qu'il  fe  trouve  dans  les  deux  endroits,  une 
patite  de  fubftance  propre  à  les  former^  & 
une  parité  de  tout  ce  qu'il  vous  plaira  d'a- 
joulter   encore,  pour  les  circonltances  ôc 
pour  les  moyens  de  cette  formation.    Que 
ce  foit  par  végétation,  &  par  tnUis-fnfceptumy 
comme  quelques  uns  parlent,  à-peu-prés 
comme  croiiïent  les  plantes;  Que  ce  foir  p-:i 
juxta-pojition ,  &  par  incruilation ,  comn  c 
le  forment  les  bezoards  tant  fonTilcs  qu'au- 
tres, &  les  pierres  des  reins;  cela n'eft  pas 
prelentement  du  fujet.     Mais  entendez  ■  le 
comme  il  vous  plaira  ,   quand  vous  aurez 
bien  raifonné  fur  ce  qui  fait  des  coquilles 
dans  les  lieux  que  vous  appeliez  leurs  lieux 
naturels  ,    je  vous  diray  toujours  qu'il  ne 
tiendra  qu'à  vous  de  raifonner  fur  la  monta- 
gne <Je  Gcrraido  ,  de  la  mefme  manière  que 
lur  le  rivage  de  Livorne:  excepté  portant, 
lors  qu'il  s'r^giro  de  ces  coquilîes  ,  qui  s'en- 
gendrent,    dit-oB,    en  mefine  temps  que 
l'an; irai ,  par  la  fcmence  ovaire. 

Je  prévois  une  ohjcaion  que  vous  me  fe- 
rez lans  doute  ,  mais  à  laquelle  je  répondray 
aulii.   Vous  me  direz  que  les  coquilles  font- 

init- 
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înTcparables  de  quelque  poilfon  ,  de  quelque 
limaçon,  ou  de  quelque  autre  femblable  ani- 
inal  ;  &  que  la  Nature  ne  produit  les  unes 
qv.c  pour  Tufagc  des  autres;  fans  quoycet 
ai'onie  ne  fcroit  pas  univerfellement  reçu, 
que  La  Nature  ne  fait  rien  en  Tain. 

Afin  de  trancher  court  fur  cette  diiTicultc  ,  ^  j^tu-stl- 
&  fans  ni\'l0)[;ner  de  l'exemple  des  ces  co-/«  de  is 
quilles,  icn'aurois  qu'à  vous  alléguer  celles  ^'>'-  '='" 
qui  fe  font  trouvées  dans  les  reins ,  dans  les  ^^^^^^^ 
apoftumes ,  dnns  l'eftomac  ;  &  dont  nous  j686.  a 
avons  dtS  defcriptions ,  li  exadles,  Â  m-fme  n6r^. 
fi  nouvelles,  qu'il  n'eft  pas  pofliblededou- ^^^^'  ^ 
ter  du  fait.  Je  n*aurois  qu'à  \ous  demander  ^jf,'"!^'^, 
pour  quelles  fortes  de  belles  ces  coquilles  lïnAtsmjiet. 
ont  efîé  faites  ?  &  je  vous  rcduirois  à  une 
d  llinélion  de  voftre  axiome,  qui^'accoin* 
Uioderoit  à  mon  principe» 

Si  vous  prétendiez  vous  fauver,  en  ré- 
pondant qu'une  coquille  dans  une  apoftu- 
rre,  e(l  une  éfcéce  de  montre  dont  il  ne 
faut  rien  conclurre  pour  le  gcne'ral  ;  je  vous 
repliquerois  que  je  ne  veux  point  dfputer 
des  mots,  ni  tien  conclure  detropgcncral» 
Si  les  coquilles  des  reins  &  des  aportumes , 
font  des  monftres  félon  voHre  langage,  à 
vous  permis  de  vour  fcrvir  du  mefme  langa- 
ge ,  pour  les  coquilles  du  Certalûo.  Le  plus 
ou  le  moins,  pour  le  nombre  des  coquilles, 
ne  vous  devra  faire  aucun  embarras  :  Si  le 
rein  euli  elle  de  la  groflèur  d'une  monrat,^ne , 
&  qu'il  cuit  autant  contenu  de  n.atiere  pro- 
pre à  former  des  coquilles,  qu'en  contient 
la  montagne  de  Certaldo,  fans  doute,  on 
en  euft  vu  dans  le  rein,  dix  mille  au  lieu 

O  z  d'une; 
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d'une  :  dix  mille  moudres  de  mcfnTie  nature, 
formez  en  mcfme  temps ,  en  mclmc  lieu  ,  & 
par  mtTme  accident,  ne  devant  cftrecoinp» 
tez  que  pour  un  feu] .  i 

Je  pourrois  ce  nie  femblc ,  lever  ainfi  vof 
difficultcz,  fans  aller  plus  loin  :  mais  pour 
donner  plus  de  jour  à  ma  penfée  ,  j'en  vicn- 
dray  encore  à  l'explication  du  ttrn\ce/jzu7i». 
La  nature  ne  fait  rien  en  vain  ,  je  i'avoiie; 
mais  que  des  coquilles  fans  poiflTons ,  foient 
des  ouvrages  inutiles  de  la  Nature  ,   je  le 
nie  :  la  diverliic  des  œuvres  de  Dieu  dans 
toutes  fes  créatures ,  citant  une  chofe  aflez 
expliquée  ,  ai  aiïez  établie.     Ainfi ,  les  co- 
quillages fnfTileSi  qui  naiiTeiu  dans  le  cœur 
des  pierres  &  des  marbres,  ne  font  pas  faits 
en  vain,  quoy  qu'ils  n'ayent  jamais  rcnfcr 
»o«Cal-    méni  poiifon  ,  ni  auireanin  ai.     Les  picr 
charics.      ^^5  appelées  comes  d'Ammon  ,  ne  font  pa 
.    ^        ,  faites  en  vain  .  pour  n'avoir  lamais  elle  at 
d'Àtityna    t3cnce>  au  tront  d  un  bélier.  Les  *  g!n(iope- 
^nedti\rn    trcs  dc  Malthe  ne  font  pas  faites  en  vain, 
16  i/4/>     pour  n'avoir  jamais  eftc  de  véritables   lan- 
me-^tun       gues.  Jc  pourrois  dire  la  mefme  chofe  des 
t)ui  avoti  la  A llroïdcs,  dcs  Belemnites,  des^^ff?)//7«</.f/, 
f.rme  par-    &  d'uuc  infinité  d'autfcs  tolîiles  figiircz  ,  qui 
j.itie d'Ane  jiQu^  repréfentent  en  penection  des  plantes, 
J-^'Jf^^^.  des  fleurs,  des  fruits,  des  animaux,  des  vi- 
//^u»         fi^es  humains.    Pourquoy  vouloir  gefner  11 
(i,cHjé      Narureenfait  de  coquilles ,  &  lalailTeragii 
f^' à\Air  ^ ^^^^ autrcb  égards  ,  a\ ec  un  caprice ptrpe^ 
dirf)  «/:jitueK  on  poor  mieux  dire,  avec  une  contij 
furt'Àtnt  M.  nueîle,   v^c  un.  merveiileufe  variété  ? 
drmi<orfs,     p'^'^    Afchevcfché ,  Univerliié,  fecon- 


i 
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3e  ville  de  Tofcane  ,  &  autrefois  comme  P  l  s  E_. 
^ous  fçavez  ,  affez  puiflante  République,  eft 
baftielar  la  rivière  d'Ame,  dans  une  plaine 
lout-à-faitunie.  C'ert  une  grande  Ville,  & 
on  peut  dire  qu'elle  efloit  autrefois  fort  bel- 
le. Les  rues  font  larges,droites,  &  pavées  de 
grandes  pierres  ;  &  à  généralement  parler 
les  maifons  font  encore  alfez  bien  balties. 
La  riviered'ArnecIt  navigable;  elleell  plus 
large  deux  fois  que  le  Tibre  ne  Tell  à  Rome, 
&elle  fépare  la  ville  en  deux  parties  qui  ne 
font  pas  beaucoup  inégales.  C'eit  grand 
domage  qu'un  fi  beau  lieu  foit  fi  pauvre  & 
fi  dépeuplé;  mais  l'herbe  el\  haute  dans  les 
rues  en  divers  endroits.  Cette  défoléc  condi- 
tion de  la  Ville  de  Pife,  eft  fans  doute  une 
fuite  des  maux  qu'elle  fouffrit  pendant  fa 
dernitre  guerre  avec  les  Florentins;  car  ils  la 
faccagerent,  &  la  ruinèrent  prefque entiè- 
rement, lors  qu'ils  en  firent  la  conqueile. 
Il  ne  faut  pas  douter  non  plus  que  la  ville  de 
Livorne,  qui  s'eft  édifiée  depuis  peu  d'an- 
nées à  la  Forte  de  Pife,  ne  luy  ait  enlevé 
beaucoup  de  fes  habitans. 

La  Cathédrale  de  Pife  ed  d'une  ftruâure 
à-peu- prés  femblable  à  celle  de  la  Cathédra- 
le de  Sienne;  mais  l'Eglifc  de  Pife  eltplus 
grande  ,  &  fa  fiiuation  au  millieu  d'une  belle 
Place,  luy  ci\  beaucoup  plus  avantageufe» 
Le  Biptilkre,&  la  fameufe  Tour  penchan- 
te, font  deux  autres  édifices  confidérables, 
qui  ù  voyeni  d'un  mefme  afpeéi  avec  l'Egli- 
fe ,  &  qui  n'en  font  qu'à  trente  ou  quarante 
pas  dans  la  mefme  Place,  l'un  d'un  colk', 
ôcTauire  d'un  autre,  fur  une  mefme  ligne. 

O  3  Le 
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Le  tout  efl  revedu  de  beau  marbre  6c  d'un< 

architcélurc  uniforme, 
/?r.77.r'  ^^  Baptillere  ell  rond,  &  voûté  en  cou. 
c.unnesdu  P^  >  coHiir  c  le  Oomc  de  S.  Pierre,  oucom- 
^Pitifltrt,  me  les  Dômes  que  vous  avez  vus  à  Paris 
çw  /•£.//.  Il  s^y  fait  un  Echo  qui  augmente  de  beau- 
C; /U  coup  Je  bruit  :  h  lî  Ton  frappe  un  coup ,  oi 
un-  L*  ^"^  ^'^^  ^^^<^  un  cri,  le  rctentinimcnt  en 
^^ptiftere^  curcaufTi  long-temps ,  que  le  tintement  d'u- 
i8o.  pas  d,  ne  grofle  cloche. 

ives  uns  ont  dit  touchant  la  Tour,  qî'\lU 
♦  T3>»rfii-  ûZ'û/>  cfté  bajiie  ^anchanîe  ^  par  un  caprice  dt 
«**•  *  l'/Jrchiteéle.    Les  autres  ont  écrit f«V//^  »f 

Jlyavoit  P^^^^^oit  pas  \  mais  quelle  trompoit  ainfi  les 
mutrtf.n  y(^i^Xi  par  unnouzeaufecret^  l^pdrunarîi- 
"dL^'i,^'^  "^y^^^^^^^f*^^-  il  y  en  a  melmcquiont 
-Eàfujitye,  ^^^^^  qu'elle  femblûit  'pancherde  tous  cojîez  , 
f'ntjuandiiJ^^'^^  'a  jiîuaî'ton  de  ceux  qui  la  regar dotent^ 
fe  iramoit   Tous  CCS  gcns  là  fc  font  rronipc2,cSc  ont  chtr- 

n'yrL/r.ï^'  '^'^  "^>?^'  ?^  '^  "'y  ^û  eutjamais.  La 
rijiaty  ce.  ^  ^^^  panche,  &  panche  par  accident  ,  les 
. /-/^v.jy./vfondemens  s'eftant  aftailfez  d'un  codé:  ce 
€imme  d^ns  Çom  dcux  véritez  qui  n'ont  pas  belbin  de 
Kohan'""   P""^^^^'  ^  quiconque  veut  un  peu  evamincr 

la  chofe.     La  hauieur  de  cette  Tour  eft  de 
VtfcuUtr    cent  quatre  vingt  huit  pieds;  &  fa  forme 
/yîi'/oT    ^^  ^*^n  vrai  cylindre.     La  plateforme,  où 
iegre-J      ^^^^^^^  du  hâut  eft  environnée  d'une  balu- 

llrade,  du  bord  de  laquelle  ayant  jette  un 
*  ^«'•^^«V// plomb  à  l'endroit  qui  panche  le  plus,  après 
du%7url  ?^^;'"  ^^^'^  Pluiîeurs  elfais  à  droite  &  à  gauche , ' 
ÀFred.i.  il  s'eil  trouvé  que  mon  plomb  lomboii  à 
finTarbe-  quinze  pieds  jufles  du  fondement. 
ZfjVru  ^^  Cimetière  appelle  Campo  6^anto  ,  à 
fdtm,  caulc  de  la  terre  qae  les  rifans  y  :j:  apportè- 
rent! 
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rent  de  la  Paledine  l'an  1 128.  eft  une  maniè- 
re de  Cloiflre  long  de  190.  pas ,  &  large  de 
66.  y  coippris  la  largeur  des  porti:iues.  On 
f  voit  quantité  de  Tombeaux,     l'ay  remar- 
qué une  ancienne  inlcr'piion  que  l'on  a  cn- 
chaflee  contre  la  muraille  fous  l'un  des  por- 
tiques, &  quieftundecretdela  Ville  de  Pi- 
le, par  lequel  il  ell  ordonné  que  nunctatâ 
morte  Cafirti ,  on  en  portera  le  ducil  pendant 
une  année  entière  ,  &  on  s'ablliendrade  tous 
divertillemens  publics. 
^  le  ne  vous  diray  rien  du  lardin des  Sim- 
ples ,    non  plus  que  des  raretez  naturelles 
qui  fe  voyentdans  l'Ecole  de  Médecine,  n'y 
ayant  pas  remarqué  de  choies  extraordinai- 
res,   que   nous  n'eullions  déjà  veucs  ail- 
leurs. 

Les  f  Chevaliers  de  S.  *  Eftienne  ont  leur  t  ^jP'J^- 
réfidence  à  File.    V  ous  fçavez  que  c*elt  l'or-  ''"f/"'«.e, 
dre  du  Grand  Duc,  &  que  Colme  premier /«^/,w^«- 
i'inrtiiùa  l'an  11561    La  rtaiiic  de  ce  Prince  /««  «w>  i 
eii  dans  la  Place,  vis  à-vis  de  l'Egliiedes  ^/;j;^' 
Chevaliers  ;  &  cette  Eglife  ert  fort  ren^plie  J'^  ^^^\ 
de   drapeaux  ,   de  fanaux,  &  d'autres  dé- 
pjiiilles  des  Turcs.  **^-  £;'?''»- 

il  y  a  quatorze  milles  dePife  àLivorne  :  "'/"^^'^ 
le  pois  ed  plat,  &  la  plus  grande  partie  du  che-    '*^'^' 
min  fe  fait  entre  les  bois  de  chênes  verJs, 
d:  liages,  &  de  myrtes  fauvages.^   On  dit 
que  la  Mer  cojvroit  autrefois  ces  forclls  ,& 
qu'elle  venoit  à  trois  milles  de  Pife  ,   juf- 

O  4  qu'au 

t  Le  6.  ^tufi  \  éprt!  qu'il  tkt  g.tgni  labatdiUe  de  M'frc'rans.  les  Che- 
Vdiiers  doivent  eflre  K'I^^a  ,  <Sr  "in  buftaids.  UsJ.ni  loeu  de  Chaftt  le 
C  '  n)U  'aie.      Leur  Croix  fjifemb.tùle  À  ceUe  de  Maithe.    Us  fott  bbliy\ 

de  diie'clyACHn  (et  Pâtcr  ^J^Ct ,   (y.iutJnt  d'Avc  Maï'u  farjiMr  ,    (jT 

en  dt  ceitéiini  ttmp  iU  dsHÙltnt  la  dope.   Davity* 
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i'4 ado' i^;.";?  'K^,,^^  l'on  voit  une  affez  grande  t 

tro^Ima-    la  pelche ,  il  s'éleva  dit-on  ,  une  ten^pclle 
'c.  S"',^^PO"^'ajufqu'à  cet  endroit,  &  qui  l'y 

fit  cchoiier.  On  ajoijte  qn'il  y  érigea  un  Au- 
tel ,  autour  duquel  un  Pape  dr  taltir  l'Eglife 
quelques  fiecles  après.    J'omets  la  fuite,  & 
UfousT     ^"  Particuiaritez  de  l'hiltoirc. 

Je  vous  ay  de'ja  dit  que  Livorne  cd  une 
ville  toute  nouvelle:  elle  e^  iituée  fur  un 
terreinplat,  ôf  environnée  de  belles  fortifi- 
cations reveltucs  de  brique.     Les  riies  font 
alfez  larges ,  toutes  droites  à  la  ligne ,  &  pa- 
rallèles; lesmaifonsde  hauteur  égale  pour 
tap!,rpart  î^^^n^fal ,  &  prefque  toutes  peintes  en  de- 
ues^e.ntH-   V'^''^*     /-C  pott  eft  peu  rempli ,  par  rappott 
tes  jint      a  quantité  d'autres ,  mais  le  négoce  de  ban- 
r^/J*^'-»    ^"^^'^trescouildefable.  Livorne  e/l  le  feul 
hJL*  ^''"  port  de  jMer  du  Duché  de  Tofcane  ,  Uc'tH 
auin  ou  lont  les  Galères  du  Grand  Duc:  Les 
♦  En^U.n.  torçuts  Ont  unc  maifon  faite  exprés  pour 
fw^.X.    ^"^'   une  cfpece  d'hofpital  dans  lequel  ils 
tn:n ,  çn     ^ouchent.    CcIa  ne  fe  pratique  en  aucun  au- 

ftHtlaJser     tfC  lleU. 

!î  Trou?"'  ^^^^  ^^"^'^  ^^  Livorne  à  Luques ,  il  a  fal- 
J^jf'ù  ^"  repayer  par  Pife.  A  trois  inilks  en  décade 
tttttdetnit-  c^tte  dernière  viile,on  *  monte  la  rude  mon- 
tt  t»itt,  tagnedeS.  Julien,  où  confine  la  Tofcane 
ïnut:.     ^^f  la  Seigneurie  de  Luques. 

l^uques  e(t  ntuée  au  milieu  d'une  plaine 
L  u  oij  ï.  fertile  qui  peut  avoir  quinze  ou  vingt  milles 
d'étendiieenfes  divers  fens;.&  cette  plaine 
eft  bornée  par  des  cofteaux  fort  riches  &  fort 
habitez.  Les  fortifications  de  Luques  font 
ailèz  Fé^ulieres  &  bien  reveftues>  mais  pref- 
que 
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qneareïde-chaufft'e ,  le  fofTé  edaiit  tbrr  né- 
glige &  à  peu  prés  comblé.  Nous  avons  ùic 
le  tour  des  rempars  en  une  heure,ce  qui  vous 
doit  taire  juger  que  la  vil  le  c[\  petite.  En  ré- 
compenfeelle  a  beaucoup  de  grandes  mai- 
fons,  &  prés  de  la  moitié  plus  d'habitans  que 
Pile.  ^ 

On  nous  a  menez  au  Palais  de  la  Repu»  ytxiU>ftr^ 
blique,  où  eft  logé  le  Gonfalonnier,  avec 
fesneufConfeillers,  novcwn^i  Ar2Z.ia7:i.  Ils 
couchent-là,  &y  mangent  enfemble  pour 
l'ordinaire  ,  quoy  que  leurs  femmes  &  leurs 
familles  demeurent  dans  leurs  maitbns  par-  ^ 

ticulieres.  L'Eftat  de  Luques  eft  fîef,&  fous 
la proteéiion  de  l'Empire;  &  le  gouverne- 
ment en  eft  purement  Ariftocraiique.  La 
Souveraineté  refide  dans  un  Confeil  de  deux 
cens  quarante  Nobles,  qui  fe  divifent  par- 
moitié,  &  fefuccedcnt  par  fémeftre;  &à 
leur  tefte  eft  le  Gonfalonnier.  La  charge  de 
ce  premier  Officier  de  la  République  répond 
affez  à  celle  des  Doges  de  Venifeou  de  Gè- 
nes,  excepté  qu'elle  n'eft  que  pour  deux 
mois,  &  qu'il  n'en  tire  aucun  autre  émolu- 
ment que  fa  table.  Il  porte  la  Bareite;  & 
l'Etole ,  avec  larobedc  velours  cramoili, & 
on  luy  donne  le  nom  de  Prince,  mais  on  ne 
le  traitte  que  d'Excellence.  Après  un  inter- 
valle de  fix  ans,  il  peut  élire  élu  de  nouveau: 
fa  garde  ordinaire  eftdefoisante  Suifles, 

Des  appartemens  du  Palais  on  entre  à 
TArfenal.  Les  armes  font  en  nffez  bon  or- 
dre i  &  en  bonne  quantité  ,  pour  un  fi  petit 
Eftat. 

Delà,  nous  avons  edé  à  la  Cathédrale, 
O  j  poux 
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four  y  voir  la  Chapelle  du  Folio  fanu.  Ils 
racontent  que  Nicodéme  ayant  entrepris  de 
peindre  un  Crucifix,    &  n'ayant  jamais  pu  : 
en  venir  à  bout,  les  Anges  qui  le  regardoient 
travailler,  luy  prirent  le  pinceau  de  la  main; 
&  achevèrent  cux-mefmes  le  tableau.   On 
ne  fçait  pas  trop  bien  comment  ce  Crucifix 
2Voit  efté  premièrement  apporté  dans  TE- 
glife  de  S.  Frcdien  ;    mais  il  eft  confiant, 
dic-on,    (ju'il  fe  tranfporta  de  cette  iEglife 
dans  la  Cathédrale,  &  qu'il  fe  tint  en  l'^ir 
dans  le  lieu  mefme  ou  nous  l'avons  vu, 
jufqu'à-ce  qu'on  luy  euli  bafti  un  Autel  fur 
lequel  il  fe  rencontra  judeinent ,  &  le  re- 
pola.  On  érigea  aufli-toft  après  une  magni- 
tique  Chapelle  ,    au  milieu  de  laquelle  eft 
Tx^utel.  Cette  image  ne  fait  pas  tant  de  mi- 
racles que  quantité  d'autres  j  mais  tout  ce 
qu'elle  tait  efl  du  plus  furprenant ,  &  c'eft 
aufiî  le  grand  objet  de  la  dévotion  de  La- 
ques. On  la  met  fur  lamonnoye ,  avec  les 
Armes  de  la  République. 
^'*  ^"'11/'       ^'ous  pouvez  croire  que  ce  Crucifix  fut 
*Hi^eÀs.  *'  ^^^"  receû  à  la  Cathédrale ,   mais  on  ne  laiifa 
Umi».      pas  de  s*étonner  un  peu  qu'il  préférai]  S. 
Martin   à  S.  Fredien  ,   la  ville  de  Luques 
ayant  beaucoup  plus  d'obligation  à  ce  der- 
Dier  Saint  qu'à  l'autre.  Le  nombre  des  biens- 
faits  qu'elle  en  a  reçus  elt  comme  infini, 
mais  un  des  plus  grands  eft  fa  délivrance  des 
inondations  du  Cerchio,    S.  Fredien  s'eftam 
Un  jour  rencontré  à  Luques ,  comme  cette 
rivière  s'enfioit  à  vue  d'œil»  &  qu'Ile  me- 
nr^çoit    d'un  déDordement  extraordinaire; 
il  iuy  commauda  de  changer  fon  cours, 
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&  de  le  fjivre  où  il  la  conduiroit:  ce  qui 
fut  exécuté  fur  le  champ,  à  lagrandejoye, 
&  au  grand  étonnemcnt  du  peuple  de  Lu- 

^"on  fait  voir  dans  TEglife  de  ce  mefme  z. rzVrri- 
Saint  une  table  de  marbre  longue  de  dix  i^^l^Z^^^T 
pieds,    large  à  peu  prés  de  fix  &  demi  ^  ^  deux  eu 
épaille  de  quatorze  pouces  i  dont  rhiftoirem«  miUts 
cit  contendue  dans  l'infcription  que  voici^'^î^'^ 
0  cint\\uïs  Icgjs^  lapis  es ,  ni  lapis  htc  te  moveat 
tn  admirattonem  ^  culîurn  D.  Frediant ,  qut 
Te-ûtplo  huic  conjlruendo ,    molem  hanc  in  mon" 
ùbus  ad  quartum  lapidem  naâus ,  vtnbtis  im- 
par  ,  [ed  fpiriiu  fervens ,  mira  faciUtate  ma- 
nibîii  humerifque  fuis   ^  Céimnicorum ,  m 
phîtftrum  binis  indomitis  vacctilistrahendum 
iwpojîtum,  fexîo  faluùs  faculo'^  hac^tnJtde 
fiattiit  facrum  monumentum. 

Dans  la  mefme  Eglife,    nous  avons  re- 
marqué nn  Tombeau  fur  lequel  eft  écrit, 
Htc  jacct  corpus  Sanâi  Riccardt  Regts  An- 
aliic.  Vous  nous  tirerez  d'un  grand  embar- 
ras ,  fi  vous  nous  aprenez  qui  peuieftre  ce 
Roi  S.  Richard.  *  Richard  K  fi  je  m'en  fou-  *  s«mw- 
viensbien,  fils  de  Henri  fécond  ,  &  frère  de -'^œiu 
Jean  fans  terre,   mourut  d'une  blellure  en 
France,  après  fon voyage d'Outre-mer,  & 
fut  enterré   dans  TAbbaye  de  Fontevraut. 
Richard  fécond,  chalTé  par  le  Parlement, 
&  dépolfedé  par  le  Duc  de  Lancaftre,  fut 
poignardé  à  Pomfret  ;  apporté  à  S.  Paul, 
a  Langley,  &  enfin  àWeltminfter  ,  onfon 
tombeau  fevoit  aujourd'huy.  Richard  troi- 
fiéme  ,   qui    n'eftoit   point   un  Saint  non 
.plus  que  ks  deax autres;  mais  pluftoftun 
*^       ^  0  6  fort 
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fort  méchant  homme,  fut  liid  àBofworth 
en  Uccjîer-shire  ,  &  fut  cnttrrt' dans  la  vil- 
le de  Uiccllcr.  Avant  la  rcuoioii  des  fipt 
Royaumes,  je  ne  pcnfe  pas  qu'il  y  ait  eu  oe 
Koy  Richard  en  Angleterre;  (Se  ainli  nuu> 
ne  comprenons  rien  à  TcVitaphe  de  Luqucs. 
Je  ne  vous  dis  rien  prc-(cntcnieiu  de  nos 
conjedures;  mandez-nous  ks  vuitrcs,  & 
vous  nous  ferez  plailir. 

Je  ne  puis  n.'cinpcrchcr  de  vous  faire 
Ihiltoire  de  ia  N.  Dame  de  S.  Augulln; 
peut-eltre  n'avez- vous  jamais  entendu  par- 
ier d'un  plus  joli  tour  d'Image.  On  dit  que 
cette  N.  Dame  eflant  autrefois  contre  Ja 
muraille  d'un  corps-de  garde,  un  foldat 
qui  jouoit  aux  dez  &  qu.perdoit,  s'en  prit 
mfolemment  à  Elle,  luy  dit  mille  injures,  & 
luy  jetta  une  pierre  pour  achever  fon  inful- 
te.  La  pierre,  dit  l'hiAoire,  vifoitdroit  à  la 
tclte  ûe  rEnfantJcfus,  ce  que  la  N.  Dame 
ayant  aperçu,  elle  fut  plus  prompte  que  le 
coup,  &  tit  li  hcureufementpaaer  l'Enfant 
du  bras  droit  au  bras  gauche  :  qu'il  ne  fut 
pas  blcile. 

En  me'moire  de  cet  événement ,  le  petit 
J.  s'appefaniit  fur  ce  mefme  braspour  y  de- 
iTjeurer,  quand  fa  Mère  le  voulut  remettre 
fur  le  bras  droit:  <5c  il  y  a  toujours  e(tc  de- 
puis, ce  qui  prouve  la  vérité  du  fait,  plus 
clair  que  le  jour ,  aux  dévots  Pèlerins  qui 
viennent  viliter  l'Image.  Il  faut  fçavoir  en- 
core que  laTerres'ouvritfur  le  champ,  ^ 
qu'elle  engloutit  le  foldat.  Letrou  ed  là,  & 
on  avertit  les  curieux  d<: n'en  î^procher pas ^ 
farce  qu'il  defceiidioût  droit  en  Enfer  ;  on 

de- 
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dcvroit  bien  Tenvironner  de  quelques  gar- 
defous. 

V^ous  n'ignoret  pas  que  plufîeurs  nobles  Caicndir- 
Familles  de  Laques  ;  fe  retirèrent  à  Genève  ni ,  Burîa-- 
dans  le  temps  de  la  Rctbrmatinn.  Tarreiinî 

Pilloya  eft  entre  Luques  &  Florence,  àMichdi, 
vingt  milles  de  l'une  &  de  l'autre,  &  toutC7'fKr/ç«f/ 
ce  p-.iïs  ert  bi  n  &  bien  cultivé.  Ce  qui  m- n- '"*'^''- 
quetoutà-f.iit  à  PiUoye,  c'ell  le  négoce.  ■L'^p^cT^j-^ 
graiiFe  du  pais  la  fait  vivre,  mais  elle  n'eft  ** 

pas  capable  de  l'enrichir;  aulTi  ne  peut-on 
pas  voir  une  ville  plus  pauvre  &  plus  deferte, 
fur  tout  depuis  qu'elle  a  perdu  fa  liberté.  Elle 
ert  plus  grande  que  Luques ,  les  rués  en  font 
larges  &  droites ,  &  on  peut  juger  qu'autre- 
fois elleeitoit  allez  belle. 

Les  habitans  de  Pîdoyeont  une  partîcu- z'd«/^/  ijï 
liere  vénération  pour  S.  Jaques ,  àcaufede'^"' '7'^"" 
quelque  fecours  qu'ils  en  ont  obtenu  ,    à'^fj/Jr' 
parce  qu'il  ont  aufli  beaucoup  de  fcs  Reli-^/„^,C-^;,-- 
ques.  Dans  la  Chapelle  qu'on  luy  a  f:ilic  à  Isk-^iymné  de 
Cathédrale,  j'ay  remarqué  une  oraifon  à  ce ^'^^J^''*?' 
Saint,  dans  laquelle  il  e(i  appelle  le  premier^'^'*^  ^^''^'' 
des  Apôtres:  Tu  qni^rirnaîtimtenes ^  ^^^^'"Citta   Pif- 
yîfjJiolûSi   imo  qui  eorumprtmus  y  &C.  toyefc. 

Quelques  uns  difeiit  que  les  fadionsdes^'^'^^^  "' 
Guelfes  &  des  Gibelins  ,  ont  efté  ainli  nom-  chicfc.'^"'^ 
mées  à  cauie  de  Guelfe  &  de  Gibel ,  frères, 
&  Gentilshommes  de  Pilloya;  l'aîné  ellant  Catilliaa 
entré  dans    le  parti  de  Grégoire  IX   &  leinagro 
fécond  ayant  pris  celuy  de  F.  Barberoulfe.  J^^°^^^^» 
Mais  je  fuivrois  plus  volontiers  le  fenti-  pcremptus* 
meut  de  ceux,   qui  cherchent  l'origine  des  «ft- cv/fai, 
noms  de  ccueFadion,  dans  les  llluftres<Sc 

O  7  puif» 
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•v/^warfi/i-puillantes  *  Familles  des  Gibelins  &  des 
^^'''''^"Guelphes,  qui  eftoiem  depuis  fi  long  temps 
«•/  l'Italie,  ennemies ,  lors  qu  elles  pouilerent  a  1  excre- 
Z'^r/f/'j»-^  mité  leur  jaloufie,  6c  leur  divilion,  en  ic 
-'^^'"•fy'-'^ déclarant  l'une  pour  l'Empereur ,  &  l'auuc 

Dc'catd.  P°"f  'e  Pape. 

l^£mp.  1. 5.  L'ctymolo^ie  de  S.  Catherine  ,  dont  je 
voQS  ay  tanioft  parlé,  vous  paroilîra  fi  ridi- 
cule, que  vous  aurez  peut -élire  peine  à 
croire  qae  jamais  quelcun  l'ait  ainfi  donnée. 
Cependant,  je  vous  allure  que  je  Tay  tirce 
de  la  fameufc  Légende  dorée.  Et  tant  pour 
\ous  rendre  ce  fait  plus  croyable,  quepour 
m'entretenir  encore  un  moirent  avec  vous , 
j'ay  envie  avant  que  de  finir  ma  lettre,  d'a- 
jouter icy  quelques  autres  étymologies  de 
mefme  efpece,  dont  j'ay  la  mémoire2ir>.z 
fraifche,  les  ayant  kucs  il  n'y  a  pas  long- 
temps. 

D'où  penfez-vous  que  vienne  le  nom  de 
S.  Chrilline  ;  c''ejî  dit  mon  Auteur ,  comme 
qui  dirait  ointe  de  craime  ;  car  elle  eut  le  baf- 
iïie  de  bonne  odeur ,  ^  l^ huile  de  dévotion,  Ce- 
lane  faute-t-il  pas  auxjeux  < 

Damien  eft  dit  comme  m2i\ndt'D\çM^  car 
il  opéra  divinement»  Beatrix  ,  eji  un  abrège  de 
benoifie  &  trifte.  Martin,  eji  dit  comme  te- 
ijant  le  lieu  de  la  hatatlle  contre  les  vices ,  on 
comme  qui  dirait  ung  des  iVlartyrs  -,  des  Mar* 
tyrsung;  d'Martyrsin;   Martyrin  i  Mai- 

Toy.  Mena-  (jn.  Jamais  Zquus  eli-il  mieux  venu  f  d''Alfa' 

9e  er  'BiH'  Q^  Laquais  de  Ferna  t  Georee efi  dérivé 

de  Terre  ^  d*  orge  ^  c  ejt-a-dare  ^    C:ltiveur 
d'orge.     S.  Siphoricn   efi  dit  de  fym-ph(ynie  ^ 
car  ii  mit  hors  deux  chants  de  vertus,  5.  Mau- 
rice 
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rice  "tient  en  droite  ligne  ^' Amen  y  de  Cis , 
^.v/r^/z^^/ri- Vomillaïudur;  cT^'^^s,  c'eji- 
à'drre  Confcilleur  o^haQif:  VomihrUfar 
éjeâio^i  defuperfluite:  Dur  à foujrir  tourment, 
Conlcilleur  par  adrnonejlement  des   Cheva- 
liersjescuwpngnons:  WàiWï par  ardeur  :  Cela 
zW  clair  comme  le  jour    S.  Gorgonicn//r^ 
fon  origine  de  gorgos  qui  Jlgntfiejujet ,  ou  de 
gonos  c'ejl  a  dire  Ange  ;    C5  de  denan  ,  Jigni' 
fiant  fruit  \  car,  tl  fut  fujet  à  Dieu  fans  Ange, 
fuis  fruit  nouvel  par  martyre,    Alexis  ejî  c«m* 
me  qui  dirait  iiïànt  de  Loy  ;  b"  larafonejl 
qu'tlijfit  de  Loy  de  mariage ,  pour  tenir  virgi- 
nité. Jerorme.i7>«/^^Norma;  Cécile,  dz 
Lis  du  ciel  ;  Cyprien  de  Cypris  ;  (Sf  Satur- 
nien de  faturare  nuce  ,    à  caufe  que  les  Payens 
^  Ethniques  fefa»ulerent  de  le  martyr  fer  y 
ainji  comme  la  corneille  fefaoule  en  mangeant 
la  noix.     Quand  vous  en  voudrei  davanta- 
ge ,  ma  vénérable  Légende  vous  en  fournira* 
pour  le  préfem,  je  crois  que  c'en  ed  airea». 
le  fuis. 

Monfieur , 

Voftre  ^f • 

A  Florence  ce  \y  May  1688, 


LET. 
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LETTRE    XXXI 


M 


ONSIEUR, 


Je  ne  voulus  pas  ncgliger  roccafion  que 
j'eus  de  vous  écrire  ,  le  lendemain  de  nollrc 
arrivc'e  à  Florence,  quoy  que  je  n'eullb  en- 
core rien  à  vous  dire  de  cette  belle  Ville, 
Nous  y  avons  depuis  vilîtc  tant  de  chofes, 
que  mon  journal  mefourniroit  allez  de  ma- 
tière pour  un  volume.  Mais  j'en  uferay  ic- 
lon  ma  manière  ordinaire  ;  je  vous  dirayen 
peu  de  mots  le  principal ,  &  le  remarqueray 
cnluite  quelques  particularités ,  qui,  à  ce  que 
jecroy,  vous  feront  nouvelles. 
FtôRiMCE.       Florence,  Archevefchc' ,  Capitale  de  la 
diti  u        Tofcane,  &  fcjour  du  Grand  Duc  de  ce 
^^*'  nom ,  eli  iituce  fur  la  rivière  d' Arne ,  com- 

me au  milieu  de  Tardne  d'un  amphithéâtre. 
Dans  l'efpace  de  quatre  ou  cinq  milles ,  ex- 
cepté du  cofté  de  Pifloyc,  elle  eft  environ- 
née de  coftaux  ires  fertiles,  qui  s'élèvent 
infenliblemcnt,&qui  s'unilfent  aux  hautes 
montagnes.  La  grande  quantité  de  maifons 
dont  tous  ces  coiteaux  font  couverts,  aulîî 
bien  que  la  plaine,  eft  une  chofe  très  belle 
&  très  rare.  Quand  d'une  des  tours  de  Flo- 
rence, onconlidérece  vafle  baflin>  fi  rem- 
pli de  villages ,  &  de  maifons  de  plaifance, 
onjuge  que  c*eft  comme  une  continuation 
infinie  des  fauxaourgs  de  la  ville:  Et  Ton 
peut  bien  dire  que  ceue  riche  &  délicieufe 

vallée 
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vallce ,  ed  un  des  endroits  du  Monde  le  plus 
habité. 

J'ayeûà  Florence  la  converfation  d'un 
homme  curieux  &  exa6l  ,  de  qui  j'ay  apris 
que  les  murailles  de  cette  ville,  ont  juge- 
ment quinze  mille  deux  cens  quarante  braf- 
fes  de  circuit,  &  que  la  largeur  de  l'Arne  , 
qui  traverfe  la  ville,  ti\  de  cinq  cens  brafles  ; 
de  forte  que  la  double  largeur  de  cette  riviè- 
re, eQant  comprife  avec  les  murailles  ;  le 
tour  de  Florence  eft  de  feize  mille  deux 
cens  quarante  bralFes,  Trois  brafles  faifant 
jullcment  cinq  pieds  huit  pouces  ,  mefure 
d'Angletterre,  les  16240.  bralfes ,  font,  à 
quelques  pouces  prés,  trente  mille  fix  cens 
foixante  &  quinze  pieds  :  réduifez-les  com- 
me bon  vous  femblera^  La  ville  eli  afTei 
ronde. 

Cette  mefme  perfonne  m'a  afluré  que 
Florence  contient  entre  fes  murailles,  huit 
mille  huit  cens  maifons ,  &  foixante  mille 
âmes:  vingt  deux  Hofpitaux;  Quatre  vingt 
neufCouvens:  Quatre  vingt  quatre  Con- 
frairies  :  Cent  cinquante  deux  Eglifes:  Dix 
huit  halles  ou  galeries  de  marchands:  foi- 
xante &  douze  Chambres  de  Juitice  :  Six 
Colonnes  :  Deux  Pyramides  :  Quatre  Ponts: 
Sept  Fontaines:  Dix  fept  Places:  &  cent 
foixante  (latucs  publiques.  Le  pave  eft  par 
tout  de  fort  grands  quartiers  de  pierre  gri- 
featre  ,  q\i*i\s  appcWem  Pietraforie ,  &  qui 
fe  tire  des  carrières  voilines.  Une  bonne 
partie  des  maifons  font  bcllies  de  femblable 
pierreiôc  quantité  de  ces  maifons  font  d'une 

g  rail- 
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grandeur,  &  d'une  beauté  qui  n*efl  pas  com- 
mune. Quelques  uns  prétendent  mcfine  , 
Sjue  les  Palais  de  Florence,  pour  parler  à 
ritalienne  ,  font  les  mieux  conllruiis  de 
toute  l'Italie. 

*  -^T""  n^^  Palais  *Pitti,  où  loge  le  Grand  Duc, 
f»fud,'ce  ^^  unbalbmentmagnirique,  ôcvantéàou- 
P^uis,  ,v/^3"ce,  par  les  gens  du  païs.  Une  chofe 
-  «ir^^r«^; pourtant  m'y  paroift  choquante,    c'e/t  que 

C'Llr'i^  ^^^^  ^"  ^"^  ^"^  me  (cmble  beaucoup  trop 
rfi^  iatêe  '  P^f^f^-  J"gez  en  vous  mcfine  :  la  hau- 
^«•^/>«.     teur  du  Palafs  ,   jufqu'à    la    corniche    du 

t"euft>  r^'-'^'l'^'^:^  ^'^'^  '  ^^  ^^  ^^^^  ^'^g^  ^C" 
5CO-.  /;C  P'^;;^'  "^  ^^  ^our  n'en  a  que  cent  loixan- 
î  iisafec  f^^e  long,  fur  cent  quarante  de  large.  On 
ttutjjnei.  elt  là  fi  étroitement,  que  pour  regarder  le 
]2Tie1'  ^!^l'''^'  ^"quelque  endroit  que  Ton  fe  mette, 
coHTséi,».  ''  ^^j"^  ^^^ver  la  telle  d'une  manière  incom* 
tu  pour      mode. 

donncrdeis  A\^ui  quc  d'cntrcr  dans  l'ancien  Palais 
^^x^Zr.  ^^"U.ou  fe  voyent  toutes  ces  chofes  rares 
temtns.  ^  precieules ,  qui  lont  tant  de  bruit  dans  le 
monde;  nous  ncus  fommes  arrêtez  à  confi- 
derer  diverfes  ftatucs  qui  font  vis  à  vis  dans 
la  Place.  Je  vous  nommeray  feulement  le 
David  de  Michel  Ange.  La  Judith  du 
Donatclle.  La  belle  Sabine  enlevée  de  Jean 
ûe Bologne.  Le  Perfée  de  bronze,  du  CeU 
lini.  L'Hjrcule  &lcCacus  du  Bai.d  aelli. 
Lt  la  Itatiieéqueftre  de  bronze  de  Cofine  I. 
par  Jean  de  Bologne.  Ce  font  autant  de  piè- 
ces admirables.  Les  trois  oas-relicf^dupié- 
ûelbl  de  cette  dernière  (lafiie,  repréfentent 
^ofaie  premier  agenouillé  devant  le  Pape, 

dont 
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dont  *  il  reçoit  le  t'tre  de  Grand  Duc  :  le*0bzcluni 
;'  mefme  Prince,  taifantfon  entrée  à Floren-^;^^^^^ 
ce  ,  dans  une  manière  de  Char  de  1  nom-  p^umquc 
phe*  Et  la  cérémonie  qui  fe célébra,  lorsjuftuix 
que^le  Sénat  de  Florence  luy  remit  l'auto- itudiumî 
rité  fouveraine,  en  le reveftant de  laquante 

La  grande  Galerie  du  Palais  e(t  a-  peu 
prés  longue  de  400.  pieds.  Le  plafond  en 
ell  peint,  &  on  fe  promené  entre  deux  rangs 
de  llatuës  &  de  buftes  qui  font  prefque  tous 
antiques.  Au  haut,  contre  la  muraille,  ona 
mis  d'un  coQé  les  portrais  des  anciens  Phi- 
lofophes;  «Se  de  Tautre,  ceux  des  grands 
Capitaines, 

Entre  les  plus  belles  &  les  plus  rares  fta- 
tiies ,  on  nous  a  fait  remarquer  d'abord,  celle 
de  bronze  qui  ell  *  veftue  cScquefon  crcii  •0«y2«^- 
eftre  de  Scipion.  La  Leda  qui  reçoit  avec  f;;;;j^'^ 
plailir  les  carelfes  de  Jupiter ,  mais  non  fans  ,,,j  ç«yy-^ 
pudeur.  LeBacchus  antiaue,  accompagné -yryM^/*»- 
d'une  copie  de  Michel  Ange,  qui  ne  céde/'^'w' j^ 
poim  à  l'Original.  La  Julie,  filled'Augufte.  ^^fX 
La  Pomone.    La  Venus.  La  Diane.  U A- truf^ue.  u 
pollon.    Le  fécond  Bacchus.  LePaïfan  qui^^f«^  ^J? 
frappe  un  fanglier.     Les  buftesdesEmpe-"'^^^'*'''. 
reurs  jufqu'à  Galien  ;    &  fUr  tout  ,    ceux 
d'Arien,  de  Pcrtinax  ,  &deSevere. 

De  cette  Galerie,  on  palfe  en  plufieurs 
chambres  toutes  ren-plies  deraretez.  J'ay 
remarqué  dans  la  première  un  Chandelier 
à  branches ,  de  grands  morceaux  d'ambre  : 
une  belle  colonne  d'Albadre  oriental  :  une 
corne  de  Rhinocéros  cMraordinairement 
grande: quantité  de  bas  reliefs,  &  d'autres 

fculp- 
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fculptures  antiques  :  de  médailles ,  d'Idoks, 
de  lanipes  fepulchrales ,  de  pierres,  de  nii- 
neraui  ,   &  d'autres  curiolicez  naturelles. 
Onnemtn.  Dans  la  fecondc ,  il  n'y  a  que  des  Tableaux. 
\Zid^d/    La  iroilîéme  clt  appcllc'e,  la Channbre des 
>r,  tiquti  ^Mathématiques  :  la  Sphère  &  les  Globes  qui 
difctt-on,    s'y  voyent  entre  autres  choies,  ont  fept  pieds 
*-joit  efié    de  diamètre    La  quatrième  eft  toute  tapiilée 
wTi'/ir^^  peintures  plus  rares  que  celles  de  lale- 
mAtii:      conde»     On    y  remarque  aulfi  le  Cabinet 
f^rce  que    d'cDcnc  ,  avcc  fcs  omemens  d'ambrc ,  d'y- 
nutitrm-   voire,  &  de  pierres  prccieufes  :    La  i^rolfe 
/}flf  cjutnia '^^craude  brute,  enracinée  dans  fon rocher: 
fudure       La  table  de  lapis,   iur  laquelle  on  a  décrit  le 
5poa.        plan  de  Livorne.  Les  portraits  des  hommes 
illullres  de  cefiecle,  font  le  principal  orne- 
inent  de  la  cinquième  Chambre  :  Entre  les 
Généraux  d'Armée  &  les  grands  Capitaines, 
il  y  a  trois  Anglois;  Cromvvel ,  le  General 
Monk  &  le  feu  Comte  d'Uflory  ,  fils  aine  da 
Duc  d'Ormond  aujourd'huy  vivant.  Dans 
la  iixiéme,  il  y  a  cent  trente  fepi  portraits 
des  plus  fameux  Peintres,  faits  de  leur  pro- 
pre main.    La  feptiémeeft  garnie  de  vafes  de 
porcelaine,  &  les  cinq  fuivantes  font  toutes 
remplies  d'un   nombre    &  d'une  divtrrlîté 
étonnante  de  chofes  curieufes  ;  il  y  a  quatitc 
d'armes  de  toute  façon  &  de  tout  pais ,  entre 
Ce  cheval    Icfquelles  nous  avons  remarqué  un  mouf- 
fut  donr.é    quet,  dont  le  canon  eit  tout  d  or.     C  cil  là 
"*  'ïn''  ^^*°"  ^"'^  ^"^^^  ^^  pierre  d'aimant,  qui  Icvoit 
%r'iefeu''  ^utrcfois  cinquante  livres  de  fer ,  mais  dont 
Dhc  char-\^  vertu  eft  beaucoup  diminuée.    La  queue 
Usde  Lor-  de  cheval  longue  de  ving  pieds  )  peut  bien 
Teine.        cftrenommce  entre  ces  curiolitez. 

Ce 
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Ce  qu'il  y  a  de  plus  précieux  eft  garde 
dans  le  falon  oâogone  ,  qui  eft  appelle  *  la*D^r^- 
Tribune.  Ce  falon  a  vingt  pieds  de  diamètre, '^^'^■'^'"■' 
&  eft  voûté  en  dôme.  Lepavéeftdedifferens^^'^,,1"'"*" 
marbres  artillement  rapportes  :   Les  mu- 
railles font  tapifie'es  de  velours  cramoili,  & 
garnies  de  mille  choies  rares:   Les  vitres, 
font  de  criftal  ;  &  le  dedans  du  domceii  re- 
vertu de  nacre  de  perle.  Rien  n'entre  dans  ce 
lieu  là  ,  qui  ne  foit  d'un  grand  prix ,  &  d'u- 
ne beauté  exquife.  Vous  avez  pu  voir  dans 
les  voyages   de  Tavenier  ,    la  defcription 
qu'il  donne,  du  beau  *  diamant  qui  tient  à*  c^t^/'*- 
bon  droit  le  premier  rang  ,  entre  les  joyaux  "'""^/"y' 

de   ce   Cabinet.     En"'''/'""'' 
VOICI    la   forme  ex  h  (^  demi, 
grandeur.    On  y  voit  Ccft  do'm- 
encore    ,     entre   au   '^'»^>  *^'' 
très  rarctez  ,  une  tef-  queT'lu' 
te    antique   de   Jules  i ire  un  peu 
Cefar,  d'une  feule  tur  ^'uricci- 
quoile  grofle  comme"^*^* 
un  œuf:  Une  armoi- 
re remplie  de  vafes  d'Agathe,  de  Lapis,  de 
cr^flal   de   roche  ;   de  Cornaline;  le  tout 
garni  d'or,  &  de  pierreries  fines  :  Une  gran- 
de table,  &  uu  Cabinet  d'ouvrage  de  rap- 
port ,  eniicrement   compofée   de   diafpre 
oriental,  de  Calcédoine  >  de  rubis,  de  topa- 
fes ,   &  d'autres  pierres  precieufes  parfaite- 
ment bien  mifes  en  œuvre  :  Unecoiieciion 
de  médailles  très  rares  :  Mille  &  mille  petites 
pièces  de  fculptures  &  de  gravures  a- «tiques  , 
extraordinairement  bien  confervécs  :    Des 
tableaux  choilîs,  où  pour  mieui  dire,  des 

chef- 
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chef- d'œuvrcs des  plus  cxctllens  Peintres: 

Six  IhiiJt^b  Greques ,  dont  ks  bcautcz  llir- 

palîent  l'imagination:  Deux  hommes  qui 

luttent;  le  Pailan  qui  aiguite  la  lerpe,  en 

écoutant  la  conlpiration  de  Caiilina  ;   un 

Faune;  un  Cupidon  qui  dort;  une  Venus 

haute  de  lix  pieds  :  &  une  autre  Venus  plus 

ptrtitea'unpied  ,  l'une  &  Tautre  de  marbre 

blanc. 

X^héifee/i       Vous  connoiftreï  la  dernière,  quand  je 

i/eia  me/me  y ous  dirai  que  c'eù.  la  fameufe  Venus  de 

pièce  de       Mtdicis.     Il  faut  avoiicr  que  c'eft  le  plus 

J^^^'^.^'"  beau  corps ,  &  le  plus  bel  ouvrage  du  mon- 

^  furcltre^^*  Cette  incomparable  (latuc  a  la  telle  un 

t.fee.Qe- 
0rit. 
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peu  tournée  vers  l'épaule  gauche:  Elle  por- 
te la  main  droite  au   devant  de  fon  llin, 
mais  à  quelque  dillancc  ;  de  Tautre  main, 
fi  coupre  le  parti  onde  la  Donna  arrojfi ,  quun» 
do  fi  j'iuofrono  \  ce  qu'elle  fait  fans  y  toucher 
non  plus.     Elle  fe  panchc  doucement  ,  <5c 
avance  un  peu  le  genou  droit  ,  atin  de  le 
cacher  mieux,  s'il  luy  e(l  polfiblc.     Lapu- 
deur  lî  bien-féante  au  Sexe,  lamodellic, 
&  la  chafteié  font  peintes  fur  fon   vifage, 
avec  une  douceur,  un  air  de  jcunefle,  une 
beauté,  &  une  délicatefTc  inexprimable:  il 
ne  luy  manque  que  la  voix  &  le  vermillon. 
Son  bras  rond  Ôc  tendre  s'unit  infenliDle- 
ment  à  la  belle  main  ;  fa  gorge  eft  admira- 
ble; &  en  un  mot,  ce  rare  chef-d'œuvre 
efl  une  parfaite  imitarion  de  la  plu*  belle 
nature. 

De  ce  Palais,  nous  avons pafTc  par  nne 
petite  galerie  de  communication  ,  à  l'an- 
cien Palais  de  la  Republique,  ou  l'on  nous 

à  fait 
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atVitvoirles meubles  de  la  Gardcrobe,  6c 
le  riche  carofl'e  qui  fervit  à  l:i  Iblenniic  du 
Mariage  du  Grand  Duc.  Li  grande  fale 
de  ce  l-'alaiseft  longue  de  cent  Ibixanie  6c 
douze  pieds  ,  à.  large  de  foixantc  &  qua- 
torze, 

La  Cathédrale  de  Florence  ,  efl  un  très 
grand  &  très  fupcrbe  édifice  ,  quoy  que  d'u- 
ne Architecture  à  la  Gothique  en  plulîeurs 
de  tes  parties.  Elle  efl  toute  revefliieen  de- 
hors ,  6l  toute  pavée  de  marbre  poli  de  cou- 
leur différente.  Sa  longueur  elt  de  quatre 
cens  quatre  vingt  dix  pieds  ^  &  fa  hauteur  , 
julqu'à  l'extrémité  de  la  croix  du  globe,  de 
trois  cens  quatre  vint.  On  ne  peut  le  laf- 
fcr  de  coniiderer  ce  beau  balliinent  :  c'eft 
grand  dommage  qu'il  n'ait  point  encore  de 
thçade. 

Les  plus  belles  ftatiies  d*entre  celles  qui 
,  fe  voytnt dans  cette Eglife  ,  font,  le  S.  Ja- 
ques du  Sanlovin,  contre  un  des  piliers  qui 
lO'Jtient  le  Dome.L' Adam  &  l'Eve  qui  font 
derrière  le  grand  A-Utel ,  du  Bandinello«  La 
Ûaiiie  de  Dieu  le  Père,  du  Chrift  mort,  &  de 
l'iAngequi  le  foûtient ,  fur  le  mefme  Au- 
tel ,  &  du  mefme  Ouvrier.  On  critique 
l'Eve,  fur  ce  qu'elle  ell  de  plus  grande  tail- 
le qu'Adnm. 

Les  peintures  du  domc  repréfentent  la 
Refurreétion  ,  &  fontdeFrcd.  Zacchero. 
On  eltime  beaucoup  cet  ouvrage  ,  quoy 
qu'on  n'aprouve  pas  la  manière  de  ce  Pein- 
tre ,  en  ce  qu'il  a  fait  fts  rcffulhitez  de  diffé- 
rent âge  )  &  qu'il  les  a  vcilus. 

On 
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toyr\(y'        On  nous  a  fait  remarquer  dans  un  Ta* 

'''•^'^  rjJ'-S- bicau  qui  (evoir  dans  cette  melme  Eglile» 

j^,;  &  qui    tft   de    Paul  Uccello  »   une  civile 

qu'on  regarde  nulli  comme  une  faute  conli- 

•  g.^cu-  derable.     C'eft  une  fi^^urc  equellre  d'un  * 

''***.*  r?'".' General  d'Armée,   dont  le  Cheval  rcpo- 

^lidti^r-^^  OU  fe  fouticnt  fur  les  deux  jambes  d'un 

néfdts       mefme  collé,  les  deux  autres  cftant  en  ac- 

Tijans.       tion  dc  marcher.  Cela  paroid  c'trange  à  ceux 

qui  ne  cunnoilTent  pas  l'allure  des  chevaux 

d'ambie,  &  jecroi  qu*il  y  en  a  peu  ca  ce 

Païs-ci. 

LiQs  morceaux  de  la  Verge  de  Moyfe ,  & 
de  la  Verged'Arnn,  font  les  deux  plusca- 
ricufes  Reliques  qui  foient  à  la  Cathédrale, 
quoy  qu'on  n'en  convienne  pas  à  S.  Jean  de 
Latran ,  ou  l'on  prétend  avoir  les  deux  ver- 
ges entières. 

Le  clocher  efl  tout  auprès  de  rEglifc; 
c'ert  une  Tour  carrée  haute  de  cent  quitre 
vingt  pieds;  toute  rcvefluë  dc  carreaux  de 
marbre,  rouges,  blancs,  &  noirs  ,  &  or- 
née de  plulieurs  ftaïUcs.  Le  vieillard  à  telle 
chauve  du  Donatelle,  eft  une  fort  bonne 
pièce.  Cefculptcur  ellimoit  plus  ,  dit-on, 
fon  Zticcone ,  que  tous  Tes  autres  ouvrages  : 
Aufîî  cette  figure  repréfentoit-elle  un  de  fes 
amis ,  outre  qu'elle  méritoit  par  elle  mefme 
qu'on  en  fill  un  grand  cas. 

Ls  Baptiflere  ed  reveflu  de  la  mefme  ma- 
nière que  l'Eglife,  &  la  fabrique  en  e(l  à- 
peu  prés  femblable  ,  à  celle  du  Baptiftere 
de  Pife  :  on  dit  que  c'cftoit  autrefois  un 
Temple  de  Mars»  Après  les  changemens 
qui  y  furent  faits,  lors  qu'on  bauit  h  Ca- 

thé- 
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thédrale  on  le  deftina  pour  fervir  de  Bap- 
Itiilere,  &onledcdia  àS.  Jean  Baptifte.  La 
mofaïque  de  la  voûte  eft  allez  eltimce;  & 
entre  les  ftatuës  que  ce  Temple  renferme, 
d\i  diftingue  la  Magdelaine  en  bois ,  du  Do- 
latelle.  Mais  ce  que  l'on  y  admire  le  plus, 
refont  les  trois  portes  de  bronze,  dont  les 
>âs-re]iefsrepréfentent  deshil'ioires  facrées. 
Celle  dederriere,  où  l'on  voit  écrit  yfWr^^^ 
Ugoir/ii  dePiJis  me  fecit  1330.  efl  la  moins 
zonfiderabîc  ,  les  deux  autres  font  belles 
par  excellence.  On  ne  manque  jamais  de 
raconter  aux  Etrangers ,  que  Michel  Ange 
ne  fe  pouvoit  laller  de  les  admirer,  &  qu'il 
les  avoit  eftimées  dignes  d'eftre  les  portes  du 
Ciel. 

Diim  cerntt  vahas  aurato  ex  are  nitentes 

In  'Templo  \'Uchaël  Angélus ,  ohflupuit» 
)Atton'itîifque dÏH ^  Jïc  aîtajïlentiarupit, 

0  divimirn  opus  !  0  yanua  digna  l'nlo  ? 

Dans  la  Place,  vis-à-vis  de  la  porte  '^^  f^l^^'  ^.' 
milieu  de  ce  Baptiflere,  il  y  a  deux  colon-  Trhlifé^H^y 
nesdeporphyre  enchaînées  enfemble,  (\Moy  a  une  belle 
qu'un  peL.  éloignées  l'une  de  l'autre.  Leur  ^'''*'"'' ?"* 
hiftoireeft,  nous a-t-on  dit,  q'^^elesPilans'^^j;'"'^"^^ 
ayant  fait  quelque  conqueile  dans  l'Ille  dQjufîtu,piu» 
Mai  orque,  aveclefecours  des  Florentins  ,^''-^'^-^>  v 

■'  ^         .  VI     j 'i'       •       ^  •    nature:  Elle 

ceux-cy  témoignèrent  qu  îlsdcliroientavoir  ^^  ^^  p^^. 
deux  Colonnes ,  qu'ils  avoient  remarquées  ^'^rtf.  o»  dit 
entre  lesdcpouilles  des  ennemis.  Quelques  •?"*  '"*  ^f'"^' 
uns  ajoutent  que  les  Pifans,  lîe  les  leur<'.yant  "y^";'J"*' 

T'ont  Al.  P  aCCOr-  Panthéon  y 

<5h  (j'.i'.ite  fut  dmnée par  le  Pape  à  Ccfme  Gai.  Guald.  Prior.  Le  pro» 
verbe  dit  à  F/orerjce  t  ^ne  la  Jftp'ifjl  fft  fi  hanmontcc  >  ^ue  ps'Jonns 
»*7  ^eift  atteindrt. 
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accordées  qu'à  contre  coeur ,  en  ternirent  !• 
lu  lire  par  le  feu  ,  &  les  envoyèrent  en  cet 
ellatlbus  un  velours  dont  ils  les  enveloppè- 
rent :  mais  tous  ne  conviennent  pas  de  cette 
circonQance. 

Je  ne  vous  dis  rien  de  l'autre  Colonne  qui 

fe  voit  prés  de  là':  c*cll  un  mémorial  d'un 

prétendu  miracle  qui  arriva  en  cet  endroit, 

quand  le  corps  de  S.  Zénobius  fut  tranfpor- 

té  de  S.  Laurent  à  laCathédralc.  Sa  chalFc 

toucha,  dit- on  ,  par  hazard  au  tronc  d'un 

♦  On  mentre  *  arbre  fec  qui  étoit  là ,  &.  qui  poufla  incon- 

•rn  Cruct^x  tinent  des  fleurs  &:des  fruits.  J'ay  oublie  le 

}2'du%^  reftedu  conte. 

^ècet"4rtre,  L'EgHfc  de  S.  Liurcnt  eft  fort  grande  & 
s  s. Maria  fort  richc  j  &  l'on  peut  je  croy  bien  dire, 
Nipotecofa.  ^^^5  fe  trop  avanccr,  que  la  fameufc  Cha- 
pelle où  l'on  travaille  incefiamment  depuis 
îî  long-temps ,  fera  la  plus  belle  du  Monde. 
Jen'oferois  me  hafarder  d'en  entreprendre 
la  defcription ,  mais  je  ne  puis  m'empcf- 
chcr  aulfi  de  vous  en  donner  quelque 
idée. 

eette  magnifique  Chapelle,  eft  fort  gran- 
de &  fort  exhaufTée.  Au  milieu  de  chaque 
facedefonexagone  ,  s'élève  un  double  pi- 
ladre  de  diafpre,  avec  le  double  chapiteau 
de  bronze  doré,  la  corniche,  &  tout  l'en* 
tablement  eftaut  demefme  matière.  Sur  le 
piedeftal  de  chaque  pilaftre,  on  voit  divers 
emblefmes ,  en  pierres  précieufes ,  rappor- 
tées avec  tout  l'art  imaginable.  Dans  les  fix 
angles  ,  il  y  a  lîx  fuperbes  Tombeaux  de 
porphyre  ,  de  granité  orient^  ,  &  d'autres 
marbres  des  plus  précieux.    Sur  chaque 

Toni- 
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Tombeau  ,  un  gr:md  *  oreiller  de  diafpre,  *  Omdit  ^ 
enrichi  de  pierreries  tines  de  diverfes  for  • '^''f'f  •''"'^^ 
tes  i  &  lur  chaque  oreiller ,  une  Couronne  ^"^^'^"'^Jiy 
beaucoup  plus  riche.   Le  picdeftal ,  ou  la/fi«#. 
bafc  qui  loudent  les  Tombeaux  ,   eft  re- 
venu de  porphyre  &  de  Calcédoine ,  &  l'on 
y  ajoutera  les  épitaphes  des  Princes  ,  au- 
quels  les  Tombeaux  font  defiinez.  Leurs 
ftatLcs  de  bronze  doré,  ôcplus  grandes  au 
double  que  nature,  fe  verront  d^.ns  les  ni- 
ches de  marbre  noir,  qui  font  préparées 
dans  la  muraille,  au  deflus  de  ces  mefmes 
Tombeaux.  Le  Ciel  du  dôme,  fera  de  pur 
lapis  ,  avec  des  rofcs ,  &  quelques  autres 
ornemens  dorez.     Tout  le  refte  des  murs 
cftrevellu  en  compartimens ,  de  fines  aga- 
thes,  de  granités  rares,  d'onyces  ,  &  de 
toutes  ces  fortes  de  pierres  qui  tiennent  rang 
entre  lesprécieufcsi  chaque  panneau  étant 
diflingué  avec  des  quadrcs  ;  &  avec  d'au- 
tres (Jrnemens  de  cuivre  doré.  L'autel  fur- 
pafiera  tout  le  relie  ^  &  voftre  imagination 
doit  auffi  le  porter  plus  loin  ,    que  mon 
imparfute  peinture  n'eft  capable  de  la  con- 
duire. 

La  Bibliothèque  de  S.Laurent  eft  parti-   Eikejit^- 
culierement  célèbre  pour  fes  Manufcrits.^«/</e  so. 
Jevousdiray,  puis  qu'il  m'enfouvient,  ^\'jff'j)f^ 

^e  TUrtncey  ejî  ie  àeuit  fiedi  Rtmsins  ;  &  le  pieU  Rota,  eft  plw  court 
de  Cix  lisnes  ijue  le  pied  d'Angleterre. 

OnyvtifinytrgileMS.HutemptdeThéodtfe.  Il  y  a  aujji  fnposMS. 
Crée,  uni  cemprent  la  Chirurgie  des  Anciem  ,  tfUiptcrate,  de  Ca'ieu  , 
d ^fdepiade  ,  de  "Bithynns  ,  d' Â^oHonitu  ,  d' Archigenei ,  de  Nympho- 
iuriM,  d'Hel:cd0re  .  de  Diules ,  de  Rufni  Epktfius  ,  &  d' y^po'Jodoms 
Cttienfn  ;  avec  des  flures  pe;riîes  en  véiui ,  pour  faire  voir  la  waatere  de 
remettre  les  dif.U0(Um.  Cefi  un  grand  tkréjhr.  Cefirtmio^e  pareil  entra- 
fe  que  l'tTtfiatbe  a»,9Uii'hit]>  Spon» 
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propos  de  Bibliothèque  ,  que  M.  Maglia- 
becchi  n'a  pu  me  ^'airc  voir  la  lettre  de  S, 
ChrylbftomeàCefarius,  ayant  reçu  du  G. 
Duc,  unecxprellc  défcnfe  de  la  communi- 
quer à  perfonne.  Mais  vous  pouvez  dire 
avec  toute  certitude  ànollre  Ami,  que  AL. 
Magliabecchi  m'a  alFuré  polîtivement ,  qi.e 
le  pallage  cité  par  Martyr,  fc  rapporte 
lettre  pour  lettre,  au  MS.  dont  il  cù.  quci- 
tion. 

Onnousaco^duit^à^Egli^ede  S.Croiï, 
principalement  pour  y  voir  le  Tombeau  de 
Michel  Ange  h  mais  quoy  que  ce  monu- 
ment foit  conlidéiable,  il  ne  nous  a  pas  fem- 
blc  tout-à-fait  digne  de  ce  grand  homme. 
Nous  avuns  rem.irqué  dans  cette  melme 
Eglife,  à  la  Chapelle  delaP'amilIeZanchi- 
ni ,  un  grand  Tableau  qui  e/1  fur  TAutel,  & 
oùJ.C.  efl:  repréfentc,  délivrant  les  âmes 
des  Pères.  Il  y  a  là  je  ne  fçay  combien  d'A- 
mes femelles ,  qui  font  bien  gaillardes  pour 
un  Tableau  d'Autel.  Qndit  meime  que  cel- 
le qui  s'appelle  Eve,  eftoit  le  vray  portrait 
de  la  Maitrcffe  duPe'ntre,  nommé  Ange- 
loBron7ini.  Et  on  ajoute  que  cette  figure 
d'homme ,  qui  eft  au  coin  droit  du  Tableau 
en  bas  >  &  qui  regarde  la  prétendiieEve, 
eft  aufll  levifage  deBionzini.  Cela  méfait 
fouvenir  duPinturicchio,  qui  peint  au  Va- 
tican le  Pape  Alexandre  VI.  profterné  aux 
pieds  de  Julie  Farnefe ,  fous  prétexte  de  luy 
taire  adorer  la  Vierge* 

Des  raretez  làintes  que  nous  avons  re- 
marquées dans  les  Eglifes;  jenevousnom- 
meray  avec  les  verges  deMoyfe&d'Aroii 

dont 
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dont  je  VOUS  ay  déjà  parlé,  que  leCoque- 
luchon  qu'avoit  S.  François,  quand  il  fut 
ftîgmatifc  5  &  qu'on  montre  dans  TEglife 
de  tous  les  Saints.  Deux  des  trente  pie- 
ces  d'argent  que  reçût  Judas  ,  qui  fe 
voyent  à  l'Annonciade.  Et  aux  Carmes , 
le  Crucifix  qui  parla  au  beat  André  des 
Urllns 

Les  Moines  deS.Marc  font  d'excellens 
baumes ,  6c  préparent  toutes  fortes  de  bon- 
nes odeurs.  Nous  en  avons  fait  pravifion 
chez  eux,  &nous  avons  quelquefois  eu  le 
plaitir  de  nous  promener  dans  leurs  Cloi- 
llres  &  dans  leurs  Jardins,  où  coût efl  par- 
famé  dans  cette  faifon  :  on  n'y  refpire 
qu'Orange  &  quejjfmin.  Mais  de  quel- 
que codé  que  l'on  aille  j  on  elt  enchanté 
des  environs  de  Florence.  Le  Grand  Duc 
yapluiîeurs  belles  Maifons ,  entre  lefquel- 
îcs  nous  avons  feulement  vu  Poggio  Im- 
périale, &  Prattolino.  Ces  1îeiix-là  font  fort 
agréables  ,  &  on  peut  mefme  dire  qu'ils 
ont  des  beaatez  non  communes.  Mais  la 
vérité  eft  qu'on  a  poulie  li  loin  en  France , 
la  magnificence  des  Eaux  &  des  Jardins, 
qui  ni  les  Frefcati ,  ni  les  Prattolino  ,  ne 
doivent  pas  préfentcment  fouhairer  qu'on 
entre  dins  le  détail .  de  toutes  les  petites 
merveilles  qui  elloient  autrefois  fi  vantées 
chez  eux. 

Nous  avons  vu  l'arfenal,  ^  la  Citadel- 
le de  S.  Jean  Baptille ,  qui  efl  en  bon  eftat , 
&  bien  forte  :  Les  deux  Forts  dôBelvedere, 
&  de  S.  Miniato  ,  font  comme  abandon- 
nez. 

P  3  Le 
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jinjcffitai^  Le  Grand  Duc  a  plufieurs  Mefrayeriesy 
adscaia»  *»  où  Ton  noufrit  divcrlcs  ibries  d'Aiiiinaiix» 
T/Jj&r£  Le  Villani  a  tcrit  q  e  Tan  1331.  Il  naquit 
f'iuph^  d'HH  à  Florence,  deux  Lionceaux  qui  devinrent 
Moriftuhm-  grands.  Le  mcfinc  Auteur  racconteque 
*"*" .''"  dans  un  autre  temps ,  un  Lion  cchapa  de  fa 
JJ^'r.7/,loge,  &jetta  la  terreur  dans  toute  la  Ville. 
diujttrjics,  Qu'ayant  rencontré  un  enfant,  qu'il  prit 
tXT'ce  ^^""^  ^^  blclTcr,  comme  entre  fes  bras  ;  la 
Id^nbUh.L  Mcrc  de  l'enfant  toute  éploréc,  &  toute 
wu,  («•'«■'jf  écheveléc,  courut  à  ce  ravilFeur  avec  cris  <Sc 
î'w)  ?-  l^^^cs;  &que  le  Lion  la  regardant  attta- 
*'"tp2us  tivemcnt,  luy  rendit  fon  enfant,  fans  faire 
mê-net  .tfti-  aucun  mal  ni  à  l'un  ni  à  Tautre. 
tien.  L'nn       t^  -^  fcmier  cette  lettre  fans  vous 

/'j«;r#  r.W/,  parler  de  certames  pierres  qui  le  trouvent 
Pan  doriT.ott  (jans  Icsmontagnes  duVoifinagedeFloren- 
^^f-'^^  ce,  &  qui  eftant  fiées  en  deux,  toutautra- 
-w.^i-re/ff.  vers  du  cœur,  &enfuite  polies,  reprélen- 
ji\iiHt      tent,  les  unes  des  arbres;  les  autres  des  viN 
Ti«xf|«fl^é^  lesj^^esruïnt":  dechafteaux;  &cclad'une 
sSe'ui.  manière  fi  naturelle  ,  qu'on  ne  peut  s'em- 
pefcherd'eneftrefurpris.  Kirker  appelle  les 
premières  dendrites ,  à  caufe  des  figures  d'ar- 
bres qui  y  paroifTent:  Et  ce  mefme  Auteur 
fait  fur  cela  diverfcs  remarques  très  curieu- 
fes  ;  mais  dont  je  ne  vous  entretiendray 
point  icy ,  ne  doutant  pas  que  vous  ne  vous 
eu  fouveniez  aulTi  bien  que  moy . 

Au  relie,  j'ay  à  vous  dire  encore  ,  que 
quelque  belle,  &  quelque  bien  fituée  que 
foit  Florence ,  le  fcjour  en  eft  pourtant  bien 
mélaiichoHquc.  pour  des  gens  qui  font  ac- 
coutumez à  goufler  les  douceurs  de  la  focié- 
te.  Le  Chevalier  D.  qui  comme  vous  fça- 

vez 
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?cz  7  réfidc  depuis  quelques  anndes,  ne 
peut  iïfez  exprimer  le  chagrin  qu'il  a  contre 
les  nanieres  gefnées ,  &  les  cérémonies 
éterrelles  des  Florentins  ;  auffi  bien  que 
contre  Vinv'tfMïté  des  Femmes.  Il  faut 
être  ne  parmi  ces  coutumes  ,  pour  ne  les 
troiverpas  tout-à-fait  étranges.  Je  luis , 

Monsieur  , 

Voflre  ifc. 
A  Florence  ce  i^.  May  1688. 
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LETTRE    XXXIÎ, 

Monsieur, 

lî  ne  nous  a  pas  c/l<^pofîîblc  de  trouver 
\]ne  leulc  litière  à  Florence  ,  pour  faire  le 
voyage  de  Boulogne.  Je  ne  Içay  par  que  le 
aventure  il  y  avoit  alors  une  inond  .lion  t£ 
Moines,  quicouvroit  lepaïsj  &cesgcns- 
U  s'elloient  emparez  de  tout  ce  qu'il  j 
avoir  de  Voitures  commodes.  Quelques  ru- 
des, &  quelques  montagneufes  que  foitnt 
CCS  deux  journées  de  chemin,  la  route  n'en 
clt  pourtant  pas  impratticable  aux  calèches , 
mais  on ell lî fouvcnt  obligé  de  dcfccndre, 
&:  de  marcher  à  pied ,  que  nous  avons  mieax 
aimé  prendre  des  chevaux. 

De  Florence   à  Boulogne  ,    c'eft   une 

cnchainure  perpétuelle  des  montagnes  de 

l'Apennin.     La  plus  haute  de  celles  que 

l'on  pafTe,  cli  appellée  Monte-'Jîiovo.    A 

parler  généralement ,  c'eit  un  païs  ftérile 

♦  x^j^^^y/.&défert:  W  n'y  a  que  les  vallées  de*Sca:- 

/«,  de  /'<»«peria&  de^FiorenzoIa,  qui  méritent  quel- 

164.1.  c^rre  que  dillindion.     Dans  le  premier  de  ces 

futrmnét'   ^ourgs  ,  on  fait  beaucoup  de  coutellerie; 

far  un  trem- pour  cinq  OU  fix  fous  lapiécc,  ils  donnent 

^jfmeni  de    ^^^  coutcâUX  quî  OHt  juîqu'à  douzc  lames 

Schrad.  fc 

a  FiorenzmU  fut  haùe  far  les  Tlortvtint  l'an    ijji.     Villani  écrit 
qu'ils  en  jettercat  Us  fcndemens  ,  fous    l'afundant  du  figne  dn  Liun  > 
af.n  fjH'eliî  devint  une  Ville  fiahUi  &  fnijja>i:e  ;   ^  il  ajikie  qtu  cela 
Ttujjit  mal. 
Iljf  en  é  ^  fvéundf^t  jue  t'eji  /'^^flwi  Fldentia. 
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fur  la  mefme  poignée  :  il  y  en  a  de  tout  prix* 
Kircher  dit  qu'il  a  obfervé  que  vers  le 
Village  de  Pietra-malu  l'air  étincelle  quel- 
quefois pendant  la  nuit.  Mais  j'ay  vu  une 
autre  choie  *  proche  de  ce  Village,  quielî*^*^^""' 
tûut-à-Lit  curicufe.  C'ert  une  flamme anirij^^';.,',  ^, 
pure  que  celle  d'un  fagot  de  menu  bois  fec ,  u  nute.  ii 
fans  aucune  odeur ,  &  qui  s'élève  continuel-/'»"^  ^'*'If^ 
lement  au  milieu  d'un  chemin  fort  dur  &  J^'^p^J^^,^"^ 
pierreux ,  fans  qu'il  y  paroille  aucune  cuver-  MaU.&ai- 
ture.  Les  très  grandes  pluyes  éteignent  cette  /'''  <*  /"<'/'• 
flamme,  mais  elle renaill  un  moment  après  Ig'fZ'pmo^ê 
plus  forte  qu'auparavant  :  Et  les  pluyes  me-  diiLe^to, 
diocres  l'irritent,  &  la  rendent  plus  belle  & 
plus  vive.  Jevous  cntretiendray  une  autre- 
fois plus  amplement  de  ce  phénomène;  car 
ileft  àmon  avisdes  plus  rares,  &  je  ne  trou- 
ve perfonne,  qui  en  ait  parle. 

Un  peu  en  deçà  ,  entre  Pietra-mala  & 
Loyano,  auvillagedeScari-calaifiuo,  font 
les  limites  de  Toi  cane,  les  Armes  du  Grand 
Duc  font  fur  un  codé  du  pofleau  ;  &  de  l'au- 
tre codé ,  les  armes  da  Pape. 

Du  haut  des  dernières  montagnes  ,  qui 
viennent  finir  à  Boulogne,  ou  découvre  la 
Mer  à  main  droite  :  &  vis-à-vis  de  foy ,  on. 
voit  tout  à  plein  cevafte  &.  admirable  pais 
deLombardie,  qui  s'eltend  tout  le  long  da 
Pô,  entre  les  Alpes  &  l'Apennin  j  1..  fjper- 
ficie  delà  Mer,  décrivant  toujours  une  por- 
tion de  cercle,  il  n'eii  pas  polîible,  en  quel- 
que endroit  qu'on  y  Ibit  ,  que  la  veiie  s'y 
puilfe  porter  fort  loin  :  Mais  toute  la  Lom- 
bardie  étant  dans  un  parfait  niveau,  ou  en 
découvre  une  proditiieuié  eflendUc. 

P  f  L'A- 
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L'Apennin  s'humilie  ,  &  fc  change  in- 

fcnliblenient  en  riches  colkaux  ,  enappro- 

BouLO-  chant  de  Boulogne  i  &  cette  ville  cU  ♦  liiucc 

G  NE.        jullemcnt  à  l'entrée  delaplatte  campagne, 

^'''^^'"/-aui-îcd  de  ces  coltcaux.  Pour  la  découvrir 

^*  SmrUviz  toute  entière  ,  ilfautmonter  au  Couvent  de 

JLmuii.      S.  Michel  tnBofcu  ;  on  a  en  mefme  temps  le 

plailîr  devoir  un  des  plus  magnitiques  Mo- 

naftercs  qui  foient  en  Italie  :  il  y  a  afluré- 

mcnt  peu  de  Princes  Souverains  dont  les 

Palais  approchent  de  fa  beauté.  Je  ne  fçay  fi 

ceux  des  Dominicains  &  de  S.  Sauveur  lui 

cèdent;  «5c  on  peut  dire  en  général ,  que  les 

Coivents  de  Boulogne  fontextraordinairc- 

mcnt  valks ,  &  fuperbement  ballis. 

^L'jt'tht'      Boulogne  a  titre  *d'Archevefché,  &  efl 

•^ï'"-  '<    lafccondevillederEhatEcclefiadique.  On 

fZl(t  de     silure  qu'elle  eft  un  peu  plus  grande  que 

j^EmftTt.     Florence,  plus  peupîced'un  tiers,  &  mefme 

plus  riche.  Elle  n'eft  ceinte  que  d'un  fimple 

.     mur,  &:n'apointdeCitadelle.  Aprésquan- 

litc  de  guerres  qu'elle  avo't  eiies   avec  fes 

voifins,  &  après  pVufieurs  divilions  intclli- 

nés  qui  ravocntcrijellement  déchirée,  elle 

*  ^''•■'j*     penfa  à  ferepofer  entre  les  bras  du  *Pape; 

""       '    mais  elle  ne  fedonna  àluy,  qu'aux  condi- 

'Bofocnejî    tions  qu'on  ne  h  mcttroit  point  fous  le  fléau 

ftnf.iFifiê    c'unc  Citadelle  ;  que  les  biens  de  fes  Ci- 

^^''^'^''''- toycns,  neferoient  fiijets  à  aucune  contif- 

cation,  fous  quel  ue prétexte  que  ce  fuft; 

&  qu'elle  auroit  toujours  un  Audite  .r  de 

Rote,  «5c  un  Ambafîadeur  à  Rome  :  cho- 

fes  qui  ont  elté  jufv^u'icy  fidèlement  obfer- 

Tées. 

L'U* 
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L'Uni vcrfitc  de  Boulogne  fut  fondée  Dam  une 
Tan  425-.  parThéodofe  le  Jeune,  mais  elle'Î^M^'^' 
ne  tient  Ion  grand  luûrc  quedeCharlema- f/^'^^'^''* 
ene:  c'eit  par  égard  à  cette  univerfité,  c;ue^<.««^«j« 
Boulogne  écrit  iur  fa  monnoyc,  Bononia  do-  '""'l'^  <^'»- 
cet.  Elle  y  metaulTi  le  nom  deL/Zvrr^j.dans  f^'  '^'[^.V, 

-,,,■'  '  ft^XRo,  habite 

reçu  de  ces  armes.  chiruriitn, 

La  petite  rivière  de  Reno  qui  paflc  à  Bou- 1^  /"'/"-^ 
lognc,  ne  luy  feroit  pas  d'un  grand  fecours  o'^ïi^^i  '^à- 
pour  Ton  trafic,  fans  le  canal  decommuni-  Hes  Lnret 
cation  qui  joint  cette  rivière  au  Pô.    Il  y  ^derapport, 
dans  cette  ville  quatre  cens  moulins  à  foye:  ^J*^"*"*"' 
elle  fait  aulli  négoce  de  cire,  de  chanvre,  de  '  "^"" 
lin,  dcjambons,  dcfaucifTons,  defavonnet- 
tcs,  de  tabac,  de  parfums.  Quand  leurs  petits 
chiens  cftoient  plusàlamode,  ils  lesven- 
doient  extrêmement  cher.    On  fait  icy  un 
aiTez  piaillant  conte,  d'un  bon  Limoiin  qui 
cflant  à  Boulogne,  &  voyant  le  prix  de  ces 
petits  chiens ,  s'en  retourna  exprés  dans  Ùl 
Province,  pour  amener  une  meute  de  grands 
maltins:  il  elpcroit  de  les  vendre,  propor-     - 
tionnémcnt  à  la  différence  du  poids  &dela 
taille. 

Lesmaîfons  de  Boulogne  font  commu- 
nément baflies  de  pierre  &  de  brique,  avec 
un  enduit  qui  couvre  le  tout:  Ilycnaauiïî 
que^ues  unes  de  pierre  de  taille.  Prefquc 
toutes  les  riies  ont  de  doubles  portiques 
comme  àPadoiie,  mai^  ces  portiques  font 
beaucoup  plus  larges  &  plus  exhaufleij  à- 
pej-prés  comme  dans  voitre  Curent's-gûr' 
dcn.  Les  rues  fontaflez  droites;  &  à  mettre 
le  tout  cnfcnible  ,  on  peut  dire  que  Bou- 
logne eft  une  belle  &  bonne  ville.  Les  Fem- 
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mes  n*y  tbnt  pas  fi  cachccs  qu'à  Florence; 
on  en  rencontre  beaucoup ,  &  il  y  en  u  de 
fort  belles.  Les. plus  qualifiées  s'habillent 
autant  qu'elles  peuvent  à  latrançoife  ,  com- 
me elles  font  prelque  par  tout  ailleurs. 

Le  Palais  du  General  Caprara  e(t  un  des 
plus  beaux  de  la  ville:  On  nous  y  a  fait  voir 
quantité  de  riches  dépouilles  que  ce  Géné- 
ral a  prifes  fur  les  Turcs. 

Le  Cardinal  Légat,  &  le  Gonfalonnicr 
avec  fes  Confeillers,  font  logez  au  Palais 
Public.  Au  deiTus  du  portail  de  ce  Palais, 
*  Cctti  St4  on  voit  la  *  ftatue  en  bronze  de  Grégoire 
■éUtpéfe  c«xf  treizième^  &  à  cofté,celle  de  a  Bonifacc  huit. 
iniiie  /•■fr«,  jsjous avons  vilité  dans  ce mefme Palais ,  Je 
/trii^/r  Cabinet  decuriofitez  du  célèbre  b  Aldroan- 
if.  EUf  rjî  dus  :  Celuy  du  Marquis  de  Cofpi  y  a  été 
é'Aiex  jQÎnt ,  &  le  tout  appartient  à  la  ville.  Cha- 
-S7I^;'»^ue  pièce  de  ces  c  Cabinets,  porte  Ion  nom 
L-rrJf/V^ écrit.  Nous  avons  remarqué  unportraitde 
fiicit  /*iV//-fgj^jyjc  qu'Aldroandus  dit  avoir  veue  ,  & 
cheUngtiu'     '  ^^,ç^-^  1^  j^^^l^ç  aumcjuon  longue  &  é- 

-  Bon-f'ci-P^^^^^  ^  ^^  Capucine. 
VIII.  p^m"!     Toutes  les  raretez  de  ces  Cabinets,  n*ont. 
cb  çximia    nen  de  fi  furprenant  que  ceque  je  vous  vais' 
Wf^l'l^'àut-  Dansunechambre  quieflàcoOc,  ily 
Q.**BA.\i.*  a  cent  quatre  vingt  fept  volumes  in  folio  ^ 
CGC.  I.      tous  écrits  de  la  propre  main  d'Aldrôandus  ; 

^  \i'lc''  ^^^^ P^"*  ^^ ^^"^  ^^"^  ^^^^  ^^ diverfes gran- 
'Bj'n.HJZdeuis,  tous  remplis  de  fueilles  détachées  i  il 
mn.trfs  bca:i  cf^  vray  quc  les  marges  font  grandes ,  &  les. 
cf»etd,    jj         ^çç^^  disantes. 

C/fcwJ<  de  r  I     rr 

«xhre  ,  dunt  tanùtjulté  ne  pemtttre  fntejiée.     Il  faut  4aijptr  àiu  antt 
tintrajiSi  JhV  u'j  a  point  d'Q:hifii  anti^uei.   SpOû. 
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J^oubliois  de  vous  dire  qu'entre  les  ftatiies 
des  Papes,  qui  ibnt  iur  la  façade  du  Palais» 
il  y  a  une  inlcription  Latine,  par  laquelle 
ileftditque  l'Empereur Charlcs-Quint,  & 
le  Pape  Clément  iept  ,  s'elhnt  rencontrez 
enfemble  à  Boulogne,  l'an  I5'29.  au  mois 
de  Novembre,  ih  donnèrent  la  paix  à  toute 
l'Italie:  Apres  quoy ,  le  Pipe  *  couronna  ^  Charles 
l'Empereur  dans  rËglife  de  S.  Petronius  '.^mtavoit 
Qu'ils  firent  cnfuite  une  procelTion  triom-'^'^^fA^'"'? 
phante  par  toute  la  ville,  ôcquils  y  ^^n^-  iaChaftUe. 
rent  rhyvcr  cnlemble.  Cffut'UzA. 

Une  autre  inlcription  raconte  le  miracle  95^*  y*'^; 
d'une Nollredamc,  qui  délivra  Boulogne  de  rcnn/ABon- 
la  pelk  ;  &  les  premières  pirolcs  de  cette  in-  h^ne ,  Rty 
fcription  font  Adcftc  ô  Solac  Lunatejlis.         ^eUmbêr' 

Dans  un  autreendroit,  on  a  peint  contre  *^'ctpot&- 
la  muraille,  ^un  ca-tain  Ugolino  pendu  parrc//  éne  le 
un  pied  j  &  à  collé  on  a  mis  ces  paroles,  Ugo-  ^°'''^'  ^i'^' 
Imo  traditore  filatugliero  alla  Patria.  /"^^  ri:  i  Chefs 

Les  Statuci)  de  la  Fontaine  qui  ç.{\  wxs-ï- de  la  f^aion 
vis  du  Palais  font  du  fameux  Jean  de  Bou-^"*^"-^/"- 
logne,  &  le  relie  eftd' Antoine  L.jpi,  ixxxlZlJ^Z'lt 
ledcfïèin  qu'en  donna  leLorctt;.  Voila  ccé^/«  f-nmi- 
que  vous  vouliez  favoir.  J'ajoûreray  que  \ç.iféTaï'.e,dant 
jets  d'eau  font  trop  petits,  pour  une  fontai.|^.^^"''''^^* 
neii  grande,  &  fi  noble  ;  d'ailleurs  ce  ne  font  ix^&x-î-j. 
que  des  filets  qui  n'ont  aucune  proportion  ^^y^-^^^\ 
avec  le  rcfle.  On  allure  que  cette  fontaine  "^^'^^^"^^^^ 
confie  foix:inte  &  dix  mille  écus  d'or, y  com-*mi,  d.vit 
pris  1  i  dépciife  des  c  .nau'.  foutcrra'ns.  /"«  t^ttrurié 

S.  Petronius  elt  la  plus  grande  Eglife  de^'"''^^'* 
Boulogne    On  y  remarque  la  ligne  Méri- 
diéne  de  Cafiini,  qui  efi  marquée  fur  une 
l-^nc  de  cuivre  enchailée  dans  le  pavé ,  <5c 
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longue  de  deux  cens  vingt  deux  pieds- 
L'i'glire  étant  à-peu-prcs  lituéc  de  TEft  à 
rOuell,  il  le  trouve  que  cette  ligne  com- 
mençant à  rentrée  oc  la  grande  net ,  à  main 
gauchc,  rencontre unjuitepaflage entre  les 
pilliers,  &  travcrle  fans  obltacle,  prefque 
julqu'à  l'extreiiiité  de  la  petite  nef.  Jultc- 
ment  au  midi  de  la  ligne,  la  voûte  de  cette 
dernière  net,  auncpetite  ouverture,  par  où 
vient  un  rayon  de  foleil  :  &  il  arrive  que  ce 
rayon  marque  fur  la  ligne  ,  lesSollticei>& 
les  liquinoxes.  C'elt  une  chofe  intaillible: 
&  fort  aife'e  à  faire  ,  pouivû  qu'on  ait  un 
lieu  propre:  il  n'y  qu'a  partager  lesdegrez 
de  la  ligne,  proportionncment  à  la  hauteur 
del'ouxcrture  oùpaflelerayon. 

A  r  tglile  du  Corpus  Dor/nni ,  on  fait  voir 

*^^*'*^'"'un  corps  embaumé,  jjoir&fec  commeunc 

Ti»Bfcro»p Momie.    On  dit  que  c'efl  *  une  Béate  qui 

TaréCbirfiT-  fait  force  miracles.    Llle  eft  affile  dans  un 

litn  ^*J»" fauteuil,  &  rcvctucdeccntfortesd'autours. 

Char  Us  IX.  '       -.  '   j     u  j     •  t> 

ér  hmri  avec  quantité  de  bagues  aux  doits,  bes  on- 
in.  a  éirit  gles ,  &  fes  cheveux  a  croifTcnt  dit-on  tou- 
9»'ii  "larde.Q^^^  commc  quand  elle  étoit  vivante, 
dant  linit  &  c  cit  la  le  grand  indice  que  1  on  a  premie- 
«ni,  Wfc«f /«rement  eu  de  fa  faintetc.  Elle  fait  peur  à 
^giescraf-  YQJj.    j^^^j  ejj^.  ç|^  afrcufe. 

ftunt  autant        ^,  ^         n-  j*       •  /     ' 

^tuquandU  ils  ont  aulii  i.ne  extraordinaire  venert- 
ftrfmne  ànt  vou  ,  pour  Une  Noflredame  de  la  façon  de 
*"}"'•  S.Luc,  laquelle  demeure  à  cinq  milles  de 
w.'UGuar  Ijoulognc ,  & qui  yviendroit,  dit-on,  du 
4ia.  moins  tous  les  ans  unefois,  fionneralloit 

pas  chercher.    On  luy  épargne  donc  cette 

On  a  corn.  peilie, 

même  y  &  ^  ^ 

djj  fort  avjmé  un  chemin  umurt  ,  fem  ic^uel  cji  ira  €m  frtifjfm  àâ 
X«uIt)^M€  à  cctit  Mtmaint, 


d'  I  T  A  L  I  r.  3^f 

peine,  &  on  la  promène  pendant  trois  jours 
dans  la  ville,  avec  plus d'app.ireil  &  decc- 
rénionic,  qu'on  n'en  a  jamais  pu  faire  pour 
Charles-quint,  &  pour  Clément  fcpt-  Les 
Corps  des  Mefliers  ,  les  Confrairies ,  les 
CoQvens,  les  Faroifles,  le  Magiftrat,  le 
Gonfalonnier,  leLégit,  tout  alîille à  cette 
Procefîîon  folennelle.  La  Madone  eft  portée 
fous  un  riche  dais  j  &  quand  ellepallè  ^  les 
fpedateurs  le  jettent  à  genoux  avec  des  foû- 
pirs  &:  des  gémiflemens ,  qui  nous  ont  fait 
fouvenir  de  vos  Quakers  d' A  ngleterre. 

Nous  avons  vu  aulTi  la  magnifique  Cha- 
pelle, &  le  Tombeau  de  S.  Dominique, 
dans  rEglife  des  Dominicains.  Les  bancs 
du  chœur  de  cette  Eglife ,  font  ornez  d'une 
ma  rqucterie  de  bois  fort  edimée,  de  la  main 
du  Frère  Damien  de  Bergame.  On  loue 
toujours  cet  ouvrage ,  de  la  mefinc  manière 
qu'on  le  loiioit  nutrefois,  parce  qu'on  fait 
toujours  la  moitié  des  chofes  par  habitude. 
Cependant,  on  a  bien  rafiné  depu  is  ce  temps- 
là  :  on  a  trouvé  lefccret  de  donner  au  bofs 
des  teintes  nrtturelles  i  &  cet  ouvrage  en  gé- 
néral ,  fe  Fjit  aujourd'huy  avec  une  toute 
autre  délicatefTe. 

On  voie  dans  cette  mefme  Eglife  le  Tom- 
beau de  *  Heutius,  Roy  deSardaigne  &  de  *  i^t-^mî 
Corfc ,  &  fils  naturel  de  l'Fmpereur  Frede-  '*'"?'  ^^^^ 
rie  fécond.  Ce  jeune  Prince  ayant  été  fait  '"* 
prifonnicr  p.ir  les  Boulonnois,  comme  it 
amenoit  un  fecours  à  ceux  de  Modcne, 
contre  ^ui  ils  étoient  en  guerre:  Frédéric 
mit  tout  en  œuvre  pour  le  ravoir;  il/nenjça, 
il  pria  ,  il  promit  autant  d'or  qu'il  en  fau- 

droit 
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»  —  cùm  droit  pour  *  environner  Boulogne;  &tout 
uiitum  auriçf.)^  çn  vi.in  i  jamais  les  Bûulonuois  ne  le 
^endoFiii,,  voulurent  rendre.  Ils  le  traitèrent  toujours 
poiiicererur  cn  Roy ,  aux  dépens  de  la  République,  mais 
qujntum  adc|^]^Qypi.ifQnj^Îj.|.    Hvécutviiiet  dcuxans, 

noniz  cir    ^^^^  mois,  (!sc  Icizcjours ,  dans  la  captivité  ; 
cuio  aureo   &  mourut  au  mois  de  Mars,  Tan  1272.  L'K- 
cineenda     pitaphe  oui  fc  lit  fur  le  Tombeau,  exprime 
plus  au  long  toute  cette  hiltoire. 

Quandje  tais  réflexion  fur  l'offre  de  TEm- 
pereur,  éclur  la  fierté  de  la  petite  Republi- 
que de  Boulogne,  il  me  vient  cn  l'clprit  de 
Soupçonner ,  qu'il  y  avoit  du  myllerc  dans  le 
cercle  d'or.  Si  T'iiitcntion  del^réaeric  euft 
été  de  faire  la  chaîne  pelante,  il  y  a  beau- 
coup d'apparence,  qu'il  cn  euftdéiigné  la 
valeurs  ians  cercle,  &fans  dc'tour.  ht  files 
Boulonnois  n'eulîcnt  pas  appréhendé  la  fur- 
prife  ,  ils  n'auroient  pas  non  plus  tant  tait 
les  inexorables.  Mais  un  fil  d'or  auroit  fait 
le  cercle,  &  ce  mefmc  fil  pouvoit  être  léger. 
i>  Cette  Tcnr     Auprés  de  lagrùude  tour  *  /yiytcUi^  il  y  en 
futfuUepjr^  une  autre  qui  pau  he  comme  la  tour  de 
Ccrard  ^Ji--p\\;^     (Scqu'oD  appelle  XaGctnlenda.   t.'o- 
1109  Elle  pinion  générale  elt  auûi,  qu  elle  a  été  ba- 
ej} haute,  /^f  liic  dcccitc  manicrc  avec  delfein  ;  On  ad- 
^■jc.pedi  :  T[n\xc\Q zrand^  f^zez'fto  d^ell^  Archttetto  ;  &  on 
di  Qr,i  fut    ^^  moque  de  certains  Mouies,  qui  vouloient 
hajiie  par     abandonner  leur  Couvent ,  à  caufe  que  ce 
Othony  &  Couvent  le rencontroit  fous lepanchant  de 

F  ht  1.  Car  f-      ,       -r-, 
findi,i'an     1^  Tour. 

iiic.di3c.      Il  y  a  de  lafimplicité  à  croire,  que  cette 
pieds  de      four  ait  été  ainli  faite  ex,  rés  :  C'eft  une  tour 

haut, &  pan   ,1     1     •  ^  • 

fh'.deniuf   ue  bique,  carrée,  &  toute  unie,  comme 
Cal,  Gaaid.ces  tours  de  Sienne  &  de  Viterbe  dont  je 

vous 
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roXK  ay  parlé.  Cela  n'a  point  été  bafti  pour 
raifon  d'ornement ,  &  il  n'étoit  pas  quelhoQ 
de  faire  le  bel  efprit,  quand  on  l  éleva:  U 
étoit  plus  à  propos  de  fongcr,  à  luy  donner 
de  la  foliditc,  que  des  airs  panchez  quine 
toifient  rien.    D'ailleurs,  ce  n  ell  pou>t 
une  chofc  qui  Toit  difficile,  de  baftir  une  tour 
quiibit  uni^eupanchantc:  vous  en  Içavez 
les  raifons  auffi  bien  que  moy,  &  vous  en 
pourrez  faire   l'expérience   quand  il  vous 
plaira,  en  mettant  en  pile  les  Dames  devô- 
treT. idrac.  Il  ne  faut  point-là  de  gra?!d  tn- 
2^e7no.  Cette  tour  me  fait  fouvenir  de  ce  qu  a 
écrit  Childrey  ,  l'un  de  vos  Naturuliftcs  An- 
clois  ;  qu'il  y  a  un  clocher  à  Briftol ,  qui  va 
&  vient,  félon  le  mouvement  des  cloches. 

j'avoi  s  déjà  bien  lu  ailleurs ,  l'épiiaphe  de 
ce'Proculus,  qui  fut  enterré  à  Boulogne^ 
dans  l'Eglifc  de  S-  Pruculus , 

3V  procul  à  Proculo  Proculi  campaiia  fiûj]et, 
'Jam.procHl  àProculoProcuhsiffe  foret. 

Maisj'avois  toujours  compris, félon  l'opi- 
nion  commune,  que  la  cloche  de  S.  Pro- 
culus ,  avoit  écrafé  l'autre  Proculus  ;  au 
lieu  qu'on  dit  icy,  que  ce  Proculus  qui  ctoit 
un  homme  fort  ftadieux,  ayant  continué 
lonff- temps,  à  fe  lever  tous  les  matms  au  Ion 
de  la  cloche ,  fon  trop  grand  travail  le  rcii- 
dit  malade,  &  le  tît  mourir. 

Les  pierres  luifantes,  que  vous  connoil- 
fez  aflez  fous  le  nom  de  pierres  de  Boulo- 
gne ,  fe  prennent  à  trois  milles  de  cette  ville, 
lur  la  montagne  de  Paderno.  Le  Sr.  Bartolo- 
°  meo 
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'  meoZanichcli,  cftlefculquiaitlcfccrctde 
les  préparer. 

Nous  avons  fouffcrt  de  grandes  chaleurs 
entre  les  labiés  &  les  montagnes  de  l'Ap- 
pennin,  &  nous  n'en  avons  guère  moins 
trouve  dans  Bojlogne:  mais  en  rccompen- 
fe,  on  y  peut  avoir  de  la  glace,  &  toutes  for- 
tes de  liqueurs  rafraichifTantcs.  Par  tout  en 
ce  pais,  les  hommes  portent  des  éventails 
auiïi  bien  que  les  femmes  :  on  en  fait  de  car- 
te qui  relfcmblent  à  des  girouettes,  &  qui  ne 
valent  qu'un  fou  la  pièce.  Nous  avions  dans 

nôtreaubergeà  Boulogne,  une  machine  qui 
le  branlojt  au  deflus  de  la  table,  pour  en  chaf- 
ler  les  mouches. 

On  nous  a  ferviplufieurs  fois  des  tortues 
ce  lacs,  grandes  comme  des  affietcs  j  la 
chair  en  e(l  ferme ,  &  d'alfei  bon  goulh 

Hier  à  folcil  couchant,  nous  partîmes  de 
Boulogne,  &  vinmes  au  gifle  à  Samorria,  pe- 
tit village  qui  n'en  eft  qu'à  dix  mille ^^iln 
mcme  dllknce  de  Modene.    Vous  devex 
compter  que  déformais,  jufqu'à  ce  que  nout 
rentrions  dans  les  Alpes ,  nous  ferons  tou- 
jours dans  un  païs  uni  comme  un  jeu  de 
boule:  les  terres  labourées  à  droit  &  àgau- 
chc  &  les  vignes  foutenués  fur  des  arbres 
plantez  en  échiquier.C'efl  ce  quenous  avoni 
déjà  vu  en  divers  endroits  delaLombardie. 
ccccftce  que  Ton  nous  dit  que  nous  y  ver- 
rons prefque  toujours.  Cette  difpolîtion  de 
pais  eft  bonne  en  elle  méme,&  fort  agré.bic. 
Mais  elle  nelaifle  pas  de  de  enirennuyeufe 
aux  yeux  des  voyageurs.La  veiie  dt  toujo  ts 
bornée  entrequelques  rang  d'arbres,  &  l'on 
aiuic  à  changer  d'objets.  Hier 
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Hicraufoir,  ànuitdofe,  comme  nous  7-../A^» 
approchions  de  noftre  village,  nous  vîmes  -/^^^^j; 
une  chofe  qui  nous  eftoit  nouvelle,  <X  que /'^^^;^.,. 
nous  trouvâmes  tort  jolie  &  fort  rare  j  quoy  ^cm,.»^^^^^^ 

qu'on  n'y  talfe  aucune  attention  dans  le  pais,  ^^-'J  ^^  ' 
parce  qu'elle  y  eft  ordinaire.  C'etoientdes  3^,^^^,,^^ 
ïolées  de  mouches  luifante. .  ^^^^Ji^;^;:, ,.,-. 
foicnt  leshayes  par  millions,  &qui  en  tai  ^^^^^^^  ^^. 
foient  comme  autant  de  buiffonsardens.  i-.a  ^,,^,,.,  y,,. 

cam;  agne&les  arbres  n'en  ^^oîf^^^.p^"  :;f,,f  .^t" 
moinscouverts,&toutl'aircnbrilloitauffi  .  ''^'];^  ^^, 

on  cuft  dit  qu'il  plcuvoit  des  étoiles,  ou  ^^„,  f,  /„ 
qu'elles  voloient;  &  je  ne  doute  pas  que-.-J-;^^ 
Philon  n'y  eu(t  elle  trompé ,  luy  qui  croyoï.  --^  P;'j;f 
eue  les  aflreseftoient  animez.  pour  ^f^^i^f 

Cesietits  *inreaesfont  à-peu-prés  de  la  p.«i.»;  /- 
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couleur  de  citron,  qui  s'epanoui  ta  chaque 
coup  d'aile,  &qui  jette  en  mefoie  temps, 
un  trait  de  feu  fort  vif.  .    , ,  , 

Auiourd'huy ,  nous  fommcs  partis  des  le 
grand  matin,  pour  profiter  ^^.^  heures  de  aj:^^^^^^^^^ 
fraicheur,  &  nous  n'avons  mis  que  deui  r^^^  ^^^^^^^. 
heures    à  venir  àModene.  Nous  avons  vu, ^, /^„,« 
en  paifànt  le^  Fort  d'Urbain  VIIL  &  un  peu  de  s^^^.. 
cndeça,  nous  avons  pafTé  dans  un  bac  la  ri- ^;^-;; 
viere  de  Fanaro  ,  qui  fcpare  leiiouionnois  s.vttrme. 
duDuchédeModene. 

Quoy  que  Modene  foît  fituée  dans  un  bon  MoDE- 
pais,elle  ert  pauvre,  faute  de  négoce.  D'ail- ^e. 
leurs     fes  fortifi:aiions  tombent  en  ruine: 
fesrues  font  petites  ôciales;  Les  portiques 

qui 
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quircgncntprefqucp3r  tout  comme  à  Bou- 
logne, ibnt  bas  &  cilroits  ;  il  n'y  a  point 
d'Eglilc  fort  remarquable;  Les  belles  mai- 
fons  y  font  rares ,  &  il  efl  certain  que  cette 
ville  fcroit  très  \  eu  connijc  fans  fon  ancien- 
ne I  épuration ,  &  fans  le  fcjoar  qu'y  fait  fon 
iif*»tv*irD\jic,  Le  vieux  Palais  de  ce  Prince  étoitpeu 
Séchera- .^^  S^^^*^»  ^^^'^  ^^  Douveau  qui  fc  baftit  en 
piia ,  TVf/.rr partie  fur  les  ruïnes  du  premier ,  a  des  com- 
sé.iCathé-  mencemens  qui  promettent  beaucoup;  Les 
'^''^-         Ecuries  font  belles  &  bien  remplies.  C'cll 
tout  ce  que  Modcne  a  d'agréable,  avrr  fa 
n,ë  du  rours,  &  fes  promenades  fur  les  rem- 
parts. Je  fuis. 

Monsieur, 
A  Mod€Ke  ce  28.  May  1688. 


FIN  du  SecondjTomc. 
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quis de  Cofpi.  De 
Mr.Lotier. 
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Caligula. 
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Campagna  Stellata. 

Campagna  felke. 

Campo  Santo  à  Pife.  3 1 8 

Canon  dans  le  Château 
derOeuf,33. Canon 
fait  des  clous  de  la 
Porte  du  Panthéon, 
124  Canon  de  Mouf- 
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Capaccio,  85 

CapitoU.  On  void  d'u- 
ne Plateforme  du 
Capitole  les  fept 
Montagnes  de  l'an- 
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Capo'ùe.  25 
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lel-G^ndolfo.  19  î 
taitilmam  (le  Comte 
de  )  2^6.  La  manière 
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ge  Romain.  2(7.  Ha- 
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Cajior  (3  PoHux,      1 4  2 
Catdccmhes»  2^7 

Cathédrale  de  Sienne, 
306.  DePife.  317.  De 
Flojence.  35  f 

I  Catherine  (S)  de  Sienne» 
309.  La  Béate  Catheri- 
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141.  Sa  Bibliothèque 
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Cîceron,  Son  Palais.  19 

Cite,  21S 

Cifnttiere  de  Pifc.  }  i  S 
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C«//|«'  maiTacré.    13; 
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Collège  Romain.      2^1 
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re VU.  128,301 

fo«r/7e      de     SoiiTons» 

ZII 

coquelnchon  de  S»  Fran- 
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ms.                     344 
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crcmvelt              fo,  332 
oii.itit'é,                 '6.  45 
crcicif'x  de  Michel  An- 
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i7S 
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D. 

T\\ciyîû  Id/tt*         516 
Dames    de    Venife, 

Ddmrtmt  j  Village  où 
ctoit  ncc  la  puccUe 
d'Orléans.  181 

DAvid  ût(ccnd  <^u  Ciel 
peur  joiier  de  h  Har- 
pe aux  Noces  de  S  te. 
Cathciine  de  Sienne. 

Deti^e,  51Z 

Z?£>rrt'r//f/)pîerres.)34i 
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de  M.dicis.  ;44.   De 

la    Chapelle     de     S. 

Lauieot.      3}  8,    De 


certaincJ      flioùchîJ 
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Dt.thle  (  le  )  apparoic  ' 
en  pourceau,  f  0.  Na* 
vire  charge  de  Dia- 
bles. iJ^.  Diables  per- 
chez fur  un  Noyer. 
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Diamant  du  Grand 
Duc      de     Tofcanf, 

3V3 
DidmdMt     tout     ta-.llc 
trouve  dans  an  M-ir- 
bre.  \Cy 

DiATiA   Spéculum,     1 95 
Dieux   de  Rome  com- 
bien* U4 
Di  [ci  pies        d'Emmaiis 
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pelets.                     I}2. 
DijiKjues,       7.  11.   16 
40.    ,6,    49    fi.  75" 
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2jf.    2î8.  279.  ÎOt 
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Dolfolo,  I  ^  f 

Donai/on    de   Mathildc 

aux  papes.   îot.  Do- 

cation  prétendue   de 

Cou- 
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Confîantin  le  Grand 

aux     mêmes    paprs, 

tbsd. 

Decits  àzWcmCc.     io6 

Dtisil  ordonne  pour  la 
more  de  Céfar,      51^ 

DuiUihs  ,  Conful  Ro- 
main, le  premier  ijui 
a  eu  J'honncur  du 
Triomphe  Naval.  218 

Duras  (Charksde)  45 

E. 

Rûiprifonnifr.      ^fi 
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1^8  ic  de  Venilc.  89.  Epi- 
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Emtnences,  Depuis 

quand  ce  tirrc  eft 
donne  aux  Cardi- 
naux, 44 
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•     Mulet.  lo 

Z«/w/ pétrifié,  171 
Plus  de  quatre  cens 
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Eloge  de  Rome  par  l'Ab- 
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Embicrains  pour  le  Roi 
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9^,  96.    .De  Syrian 
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entrer  qu'une  fois 
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